
“Le Canada est unç nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
1 attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

(12-X-J7) Lord TWEEDSMUIR
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Voici la fin !
Les points qui restent clairs: c’est bien de la conscription qu’l! s’agit, et nous ne fai­

sons pas une élection — Si vous dynamitez la dernière barrière qui vous protège, 
que pourrez-vous reprocher à ceux qui en profiteront ? — Pourquoi il faut 
voter “Non” — Que personne ne tire de l’arrière... (

La “R.A.F.” porte un coup au ravitaillement finlandais

Ce sera donc, dans trois jours, le plebiscite. Pour la 
dernière fois, électeurs et électrices auront l’occasion de se 
prononcer sur la question de la conscription pour outre­
mer. (L'autre est déjà réglée.)

Le débat a été long. On y a jeté des arguments de toute 
sorte et qui différaient suivant les régions. Dans notre 
province, tout le monde sait avec quelle ardeur et quelle 
ténacité on a voulu jouer du prestige de M. King, de 
l’horreur qu’inspire encore le nom de M. Meighen. Tout 
le monde sait à quel point on s’est efforcé d’exploiter les 
liens, les sentiments, les préjugés de la masse libérale.

Mais au-dessus de la mêlée un certain nombre de faits 
restent tout de même très clairs.

¥ * *
Une chose est d’abord certaine et s'impose à tous ceux 

qui n'ont pas sur les yeux de trop lourdes écailles.
Il ne s'agit pas ici d’une élection; il ne s'agit pas de 

choisir entre M. King et M. Hanson; il ne s’agit pas de 
choisir entre M. King et M. Meighen: il ne s’agit pas de 
choisit entre M. King et M. Tim Buck. Dans le débat qui 
se poursuit, M. King, M. Hanson, M- Meighen, M. Tim 
Buck pensent de même, déposeront dans Turne le même 
bulletin de vote. Ils nous l’ont dit et redit sur tous les 
tons.

I! ne s'agit pas de renverser le gouvernement. Il ne s’agit 
pas d’un vote de confiance en M. King. M. King lui- 
même et M. Hanson l'ont expressément déclaré.

Quel que soit le résultat du scrutin. M. King restera ou 
pourra rester premier ministre. S'il avait voulu mettre en 
jeu son sort et celui de son gouvernement, M. King aurait 
fait des élections générales. Délibérément, il s’y est refusé: 
délibérément, il a eu recours au procédé qui lui permettait 
de connaître le sentiment public sans risquer la vie de son 
gouvernement.

...Cette question de la retraite possible du chef du gou­
vernement, M. Pelletier la traitera du reste à fond dans! 
son article de demain.

* * *
Autre chose certaine, le fait qu’il s'agit essentiellement, 

et en dernière analyse, de permettre au gouvernement — 
au gouvernement, quel qu’il soit! — d’imposer la cons­
cription pour service outre-mer.

On n’a pas, il est vrai, osé le mettre en blanc et en 
noir sur le bulletin. Cet équivoque procédé est même, 
dans ce grave débat, l’une des manoeuvres les plus triste' 
qui soient.

Mais voyons les choses telles qu'elles sont. M. King 
lui-même nous a déclaré qu'il n'existe entre le gouverne­
ment et l’emploi de tous les procédés de guerre — y com­
pris. cela va de soi, s’il ne l’a pas dit expressément, la cons­
cription pour service outre-mer — qu’un obstacle, un 
obstacle d'ordre moral, les promesses qu'ont faites ses col­
lègues et lui. Et c'est précisément cet obstacle qu’il nous 
demande de supprimer.

A quoi cela pourra-t-il servir, sinon, le cas échéant, à 
établir cette conscription pour service outre mer? Tout 
le reste, on ne saurait trop le répéter, est déjà fait. Il n’y 
a plus que cela qui inquiète la conscience et gêne l'action 
de M. King.

Et quel reproche pourront alors faire à ceux qui vou­
dront — qu'ils s’appellent King. Hanson, Howe ou Her- 
ridge — établir cette conscription, ceux qui d’avance leur 
auiont donné carte blanche?

— Mais êtes-vous sûr, nous dira quelqu'un, qu'on éta­
blira tout de fuite la conscription?

Evidemment, non. Cela dépend de trop de choses. 
Mais nous savons qu’en votant oui, on fait sauter le der­
nier obstacle moral qui s'oppose à la conscription. Nous 
savons que la campagne pour la conscription prendrait 
avec le succès des oui — s’il devait se produire — un nou­
vel élan. Nous savons que les trois quarts des arguments 
qn’on emploie aujourd’hui, même en se proclamant anti- 
conscriptionniste, pour demander aux gens de voter oui 
joueraient en faveur de la conscription.

On dit, par exemple, qu’il faut se battre à l’étranger, 
qu'il faut y aller à fond. Mais on ne se bat pas sans trOu- 
pc. et si le volontariat ne suffit point à boucher les brè­
ches forcément très considérables que produira un conflit 
européen, que répondrez-vous à ceux qui, invoquant le 
succès des oui, réclameront alors avec la violence et la pas­
sion que l’on peut imaginer, l’établissement de la cons­
cription pour outre-mer?

On dit qu’il faut donner au gouvernement toute liberté 
d’action pour qu'il fasse meilleure figure devant les Etats- 
Unis, etc. Mais si les oui l’emportent, on ne tardera pas 
à déclarer que la liberté de faire la conscription, cela n’est 
pas grand’chose. si on ne la fait pas: que ce sont les actes 
qui comptent et non les mots. Que repondrez-vous a cela

vous qui, adversaires de la conscription, aurez voté oui 
pour sauver, comme vous dites, la face du pays?

Et vous qui déclarez qu’il ne faut pas s'isoler, qu’il ne 
faut pas faire tache (tache noire) sur l’ensemble du pays, 
que répondrez-vous à ceux qui vous demanderont de ne 
pas vous isoler, de ne pas faire tache noire, en refusant 
de voter la conscription?

D'avance, ne vous êtes-vous pas mis dans l'impossibi­
lité morale de refuser une nouvelle concession?

D’avance, n’aurez-vous pas fait sauter derrière vous vos 
derniers ponts?

* * *

On pourrait indéfiniment prolonger cet examen. Ce 
serait fastidieux. On a pu lire d’ailleurs dans les discours 
des dissidents l’essentiel de la thèse des partisans du non. 
Le plus urgent, à l’heure où nous sommes, c’est de répé­
ter. de souligner, d’incruster dans le plus de cerveaux pos­
sible la même et pressante conclusion:

Votez! Votez tous, hommes et femmes, jeunes et 
vieux!

Votez et faites voter vos amis!
Seuls les votes comptent. Les meilleures intentions, si 

elles ne s’expriment point par un bulletin de vote, 
n’aboutiront à rien.

Et les abstentionnistes, presque autant que les partisans 
du oui, serviront la cause adverse, s’ils n’ont pas le courage 
d'aller voter non.

* ¥ ¥
Votez! Ne vous inquiétez point de ceux qui disent: 

C’est inutile! La majorité est contre nous! Ils n’en savent 
tien d'abord, et personne ne le saura avant lundi soir.

Pour 1# moment, chacun peut se dire que le gouver­
nement n'userait point d’aussi audacieux procédés, qu'il 
n’aurait pas confisqué au seul bénéfice des oui la radio 
officielle, qu’il ne se servirait pas de l’argent et des fonc­
tionnaires du pays pour éditer et répandre la propagande 
des oui, s'il était si certain que cela de leur succès.

On peut se dire aussi que l’on n’essaierait pas, en tant 
de quartiers, de fausser les données du problème, d’empê­
cher les gens d’en voir le fond réel, si l’on ne redoutait 
profondément le sentiment anticonscriptionniste qui s’est 
affirmé, il y a deux ans à peine, en pleine guerre, lors des 
élections du printemps de 1940, d'un bout à l’autre du 
pays.

Rappelez-vous les retentissantes déclarations de M. Ma- 
nion, que personne n’a osé contredire.

¥ ¥ ¥
Votez! Sans vous inquiéter de ceux qui répètent, d’un 

ton découragé et qui propage le pessimisme: Mais à quoi 
cela servira-t-il? Quel que soit le Vote, le résultat sera le 
même... On nous imposera ce que l’on voudra...

D’abord, ce n’est pas vrai. Et déjà, dans l’un des jour­
naux les plus fortement conscriptionnistes du pays, le 
Citizen d’Ottawa, un journaliste de grande expérience, 
dont les relations politiques sont anciennes et considéra­
bles, M. Bishop, a noté que, même si les non ne l’empor­
tent point, le gouvernement tiendra vraisemblablement 
compte du vote d'une minorité importante, que cela in­
fluera sur ses décisions.

Et, même si l’invraisemblable devait se produire, si les 
gouvernants devaient, par un coup de force extrême, pas­
ser outre à l'expression du sentiment populaire, il reste­
rait qu'en votant et en votant non, puisque nous pensons 
non, nous aurons accompli un devoir élémentaire, un de­
voir urgent.

Le reste ne dépend pas de nous.
¥ ¥ ¥

Votez! parce que vous devez répondre i- l’appel du 
gouvernement du pays, qui vous demande votre avis.

Votez! et votez suivant votre conscience pour affirmer 
que vous êtes des hommes libres, qui n’attendez point vos 
ordres du voisin, qui ne craignez point de mettre vos 
actes d’accord avec votre pensée.

Votez! pour répondre aussi à l’appel des anticonscrip- 
tionistes des autres provinces, qui comptent sur vous, et 
dont M. T.-.S. Ewart se faisait l’autre soir l’éloquent 
interprète.

Votez! pour que, si les choses tournent au pire, vous 
puissiez au moins vous dire: J'ai fait ce que j’ai pu pour 
qu’il n’en soit pas ainsi... J’ai les mains nette».

¥ ¥ ¥
Votez! pour préparer 2 notre pays un avenir meilleur, 

pour préparer une politique qui s'inspire de sentiments 
nettement canadiens.

Votez! pour votre honneur, pour votre dignité, pout 
l’intérêt supérieur de votre pays, pour vos enfants.

Votez! Et votez tous.
J4.IV.4J Om«r HIROUX

VOTE TES, dit M. King. I VOTE TES, 
dit M. Hanson. I VOTE TES. dit M. 
Meighen. JE VOTERAI, VOUS VOTE­
REZ OUI, dit M. Cardin. VOTE TES, 
dit Tim Buck. VOTE TES, dit l'inef­
fable et important M. Brais.

VOTE TES et vous s res en compa­
gnie joliment panachée,

VOTEZ NOM et vous ne serez qu’en­
tre vrais Canadiens.

M. Howe parle

Ses aviateurs bombardent le port allemand de Rostock, sur la Baltique — C’est de là 
que l’Allemagne expédie ses secours — La question de l'aide à la Russie, par 
l’ouverture d’un deuxième front, revi ent à l’ordre du jour — Ce qu’on dit du dis< 
cours de lord Beaverbrook — Un appel pathétique de Russie — L’atterrissage for­
cé en Sibérie d’aviateurs américains qui ont bombardé le japon soulève une déli­
cate question de droit international — Les Américains aux Indes et en Asie

M. Howe, ministre de M. King, est 
conscriptionniste. Il ne s’en cache pas.

A Port-Arthur, la semaine dernière, 
il a parié du plébiscite et de la conscrip­
tion à ses électeurs. Il leur a dit entre 
autres choses :

“le ne resterais pas membre d'un 
gouvernement qui verrait que la cons­
cription est nécessaire pour outre­
mer, mais ne l'imposerait pas parce 
qu'il aurait promis de ne jamais l’im­
poser. En tant que membre du gou­
vernement je veux avoir le mandat 
d'imposer la conscription" (dépêches 
aux journaux du 20 avril).

¥ ¥ ¥

Le plébiscite ne veut pas dire la cons­
cription", dit M. King.

"Il n’est pas question de conscrip­
tion", disent les Cardin, Bertrand, Vien 
et autres messieurs du même groupe.

M. Howe répond: “Je veux avoir le 
mandat d'imposer la conscription — I 
WANT A MANDATE TO BRING IN 
CONSCRIPTION”.

Et il veut ( AVOIR AU PLEBISCITE. 
Qui cache la vérité? M. Cardin et les 

autres.
Qui le dit presque brutalement? M. 

Howe, quand il dit rechercher lundi un 
“mandat d'imposer la conscription".

M. Howe a aussi fait une promesse, 
à Port-Arthur. “Il déclara alors que si 
le besoin Je cette mesure (la conscrip­
tion) se faisait sentir et qu'il fût mem­
bre d'un gouvernement qui refusât de la 
mettre en vigueur; il démissionnerait et 
emploierait toutes ses forces à former un 
nouvel alignement.. . il travaillera à la 
formation d’un cabinet qui soit favorable 
à l'imposition de la conscription pour ou­
tre-mer. . . Le groupe conscriptionniste 
du cabinet actuel est décidé i l’obtenir, 
même au prix d’une révolte dans le parti 
libéral. M. Howe vient de le faire sa­
voir à Port-Arthur" (le “Droit”, 20 
avril).

Le “Canada” écrivait l'autre matin 
(Î6 avril) “que si jamais M. King se 
voyait acculé à la conscription pour ser­
vice outre-mer, afin de défendre le Ca­
nada, ce serait la mort dans l'âme et à 
la toute dernière extrémité. . . ”

La “mort dans l'âme" ... à la toute 
dernière extrémité. . .”, néanmoins, ce 
serait LA CONSCRIPTION AVEC M. 
KING, “Mordu d’un chien, mordu. . .” 
cela revient au même. Ça fait aussi mal. 

¥ ¥ ¥
Il y a des optimistes qui disent: “La 

conscription avec King, ;a serait moins 
dur qu’avec Ralston ou Meighen." C’est 
comme qui dirait: "Quant â être mordu, 
je préférerais que ce fût par un chien 
rouge que par un chien jaune."

Si nous ne voulons pas du fouf être 
mordus, votons NON. Votons OUI et 
nous le serons. Que le chien soit jaune 
ou rouge, il a de mauvais crocs et il em­
portera le morceau.

VOTONS NON f

Le carnet
du grincheux

A Ottawa

La Chambre des Communes 
s’ajourne à mardi.

Nos députés se dispersent — La campagne des “oui-oui” 
et l’indifférence de certains messieurs •— Brochures 
de propagande publiées aux frais du public — Ottawa 
rompra-t-il avec Vichy ? — Subventions, subsides et 
plafond des prix

COMMENT VA L’ENROLEMENT MILITAIRE

par Leopold RICHER) ■
wa. 24-IV-42. — La Chambre 
journée hier soir à onze hru- 
qu'à trois heures mardi après- 
Juelques députés libéraux, fa- 
es au non, sont partis au dé- 
l'aprés-midi pour participer 

emblée de Montréal. D'autres 
s du Ùuébcc ont quitté la ex

pitale pour aller st reposer dans le 
calme de leur domicile, loin' des 
bruits de la foule qui réclamait 
pourtant, depuis plusieurs semaines, 
leur intervention en faveur du non. 
Ce sont les tièdes ou les délicats qui 
ne s’intéressent pas aux problèmes 
du peuple non plus qu’au sort de la

(Suite à la page i/

“Tim Buck’s Appeal”

La “Tim Buck Plebiicita Committaa, 
«01, Tonga Straat, Tofsnto”, publia on 
pliquotta un appal du chaf du parti com- 
munizta, — parti déclaré illégal au Ca- 
nada. — "M. Tim Buck”, comme la dé­
signa la préfaça da cafta plaquette.

Datée du 26 mars derniar, catta lettre 
da Tim Buck à sas gens explique pour­
quoi il leur fsut voter OUI la 27 svril.

On y retrouva las arguments et les 
arguties de tous las partisans du OUI. 
Il faut gagner du tempe. Tokio, Rome et 
Berlin applaudiraient i une majorité né­
gative. — comme dit un ministre de 
M. King, M. Colin Gibson. — Il ne 
faut pas nuira à l'unité du Canada. Les 
Canadiens qui voteront NON peuvent ne 
pas vouloir -éconforter Hitler, miis. . . 
etc., etc. Et puis il y va de l'intérét des 
Canadiens frtnçsit de voter OUI, évi­
demment parce que cela plairait â Sta­
lina, chaf et maître de Tim Buck. Et 
puis enfin il faut donner une leçon à 
l'antiguerre Bourassa at à set smis fascis­
tes ou neiltfat. Et patati, et patata.

Bref, Tim Buck parle ou écrit comme 
Ernest Bertrand, député, aspirant-minis- 
tre au juge . • • “in patte''-

On peut certes ne pas “dicter un vote 
en politique profane"; rien n'empêche 
qu'on aille donner, "en politique pro­
fane", un conseil éclairé, — et surtout 
un conseil clair et intelligible à des lec­
teurs qui l'attendent. Le journal ne 
doit pas être un dictateur. Mais il a pour 
mission d'éclairer, non d'embrouiller les 
questions sérieuses.

4 ¥ 4
“Eléphants en balade", dit une man­

chette. Est-ce que le journal fait allu­
sion aux discours à la radio de MM. 
Brais, Côté (Verdun) et Bertrand (Er­
nest) qui nous supplient de voter oui? 
Eléphants en balade dans le magasin de 
vaisselle rouge.

A A *
Le Canada imprime des choses effa­

rantes. Pour pousser son “oui-stiti”, il 
en vient à écrire: "Dans le passé, les dé­
magogues nous ont fait beaucoup de 
mal”.

A ★ A
Peut-il plus clairement désigner les 

virulents anticonscriptionnistes de 1917 
at ceux, plus récemment, de Lotbiniére 
et de St-Henri, depuis Lemieux, Dandu- 
rand, sir Lomer Gouin (ne pas confon­
dre) jusqu’à Lapointe, Rinfret, Cardin et 
autres menus fretins suiveux?

* 4 »
M. Edmond Turcotte est bien impru­

dent: — son prédécesseur, M. Letellier 
«!j Saint-Just a pris son paquet pour 
moins que ça.

» A »
Las procès célèbres.
— A la barre de l’opinion publique: 

M. Cardin, vous êtes accusé d'avoir de 
1917 â 1942 trompé le peuple de votre 
province sur le question de conscription.

— Pleidez-vous coupable ou non cou­
pable?

— Coupable.
— Sentence le 27 avril.
Quant â vos complices, ils seront ju­

gés ensemble aux proenaines élections,
» A »

Voici maintenant que les |uif$ veulent 
empêcher les enterrements de vie de 
parçon je ceux qui ne sont pas circoncis.

Les aviateurs de le "R. A. F." ont opéré la nuit 
dernière un violent bombardement du port allemand 
de Rostock, sur la Baltique; un communiqué de Londres 
dit qu'ils ont causé des dommages considérables. C'est 
de Rostock que partent les ravitaillements que l'Alle­
magne envoie en Finlande pour aider celle-ci à soutenir 
sa lutte contre la Russie.

L'aide à la Russie est de plus en plus à l'ordre du 
jour. De New-York, où il se trouve présentement, 
l'ancien ministre dans le cabinet Churchill, lord 
Beaverbrook, vient de prononcer à la radio un discours 
dans lequel il demande aux Nations Unies d'ouvrir au 
plus tôt un deuxième front en Europe. On monde de 
Londres que cela a produit des réactions assez diffé­
rentes selon les milieux. Dans le public, l'idée d'un 
deuxième front est très favorablement accueillie; dans 
les cercles militaires, on est par contre beaucoup plus 
circonspect. De façon générale on semble toutefois 
interpréter le discours de Beaverbrook comme une 
indication d'un changement de sentiment de la part 
du gouvernement. Même sorti du cabinet Churchill, 
lord Beaverbrook peut encore en être considéré comme 
!'un des agents officieux.

Les affaires de Birmanie ne paraissent pas bril­
lantes. De nouvelles avances ont amené les Japonais à 
quelque cent mille seulement au nord de Mandalay. 
Un commentateur de la "Presse Associée", M. DeWitt 
MacKenzie, exprime l'opinion que Britanniques et 
Japonais devront en venir bientôt à une bataille déci­
sive dans l'océan Indien.

LA NEUTRALITE RUSSO-JAPONAISE

Un bombardier américain qui a participé aux raids 
sur des îles japonaises, lundi dernier, a opéré un 
atterrissage forcé quelque part en territoire russe, selon 
toute probabilité dans la province maritime dont le 
littoral sur la mer du Japon s'étend de Vladivostok à 
la baie d'Ouba (850 milles). Moscou annonce le fait 
en même temps que la mise sous séquestre de l'avion 
et l'internement de son équipage. L'ambassadeur des 
Etats-Unis en a reçu l'information et il attend main­
tenant des instructions de Washington.

Tout cela pose une délicate questiort de droit inter­
national. Quel traitement la Russie doit-elle accorder 
à ces aviateurs? Selon la coutume en droit interna­
tional, un pays neutre interne des belligérants étran­
gers qui paraissent sur son territoire. Mais si la Russie 
est neutre à l'endroit du Japon, et en vertu d'un pacte 
signé le 13 avril 1941, elle ne l'est pas à l'endroit des 
Etats-Unis. Ceux-ci sont pays allié, presque cobelli­
gérant, sur le front russo-allemand. En fait, les Etats- 
Unis envoient à la Russie des avions et des tonks tant 
qu'ils peuvent pour sa guerre contre l'Allemagne.

Il est arrivé à des aviateurs britanniques et à des 
aviateurs allemands d'atterrir de même dans l'Irlande 
neutre, l'Eire. Le gouvernement de Dublin, invoquant le 
droit international, a interné les uns et les autres. Mais 
le cas de la Russie à l'endroit du Japon et des Etats- 
Unis est différent. La Russie est à la fois neutre et 
belligérante, alliée d'un pays [les Etats-Unis] avec 
lequel elle fait la guerre contre l'Allemagne mais avec 
lequel elle ne fait pas toutefois la guerre contre le 
Japon. Quand il s'agit d'aviateurs de ce pays-là qui 
atterrissent chez elle après avoir porté un coup au 
Japon, avec lequel ellç a un pacte de neutrolité, quel j 
peut être, quel doit être son comportement?

Pour l'heure, Ids aviateurs américains qui ont ; 
atterri quelque part sur le littoral russe de la mer du ■ 
Japon sont internés. Le seront-ils longtemps? Et cela : 
n'amènera-t-il pas de nouvelles complications?

UN DEUXIEME FRONT EN EUROPE :

On reparle donc de l'ouverture par les Alliés, Britan­
niques et Américains, d'un deuxième front en Europe 
continentale. Des dépêches font mention de projets qui 
apparaissent si bien possibles et réalisables, sur les 
côtes de de France Ou de Belgique, sur celles des 
Pays-Dos ou de la Norvège ’:ie les Allemands en res­
sentiraient une crainte véritable. Les récentes escar­
mouches par cette sorte de tirailleurs que sont les 
' commandos'' britanniques, du côté de Saint-Nazaire 
d'obord, et, avant-hier, du côté de Boulogne, ne sont 
certes pas de nature à les rassurer. Les Anglais disent ; 
s'être rendu compte qu'Hitler fait travailler fébrilement 
à la construction de travaux de défense du côté ouest, j 
littoral de la Manche et de la mer du Nord, qu'il a ! 
achevé de libérer ces régions de leurs populations | 
civiles et qu'il y masse des forces d'importance. Ce qui ! 
le prive d'autant d'effectifs du côté de l'Est et l'empê­
cherait, l'aurait du moins empêché jusqu'à maintenant, ! 
de lancer son offensive printanière et tant annoncée 
contre les Russes. Ses plans se trouveraient donc 
singulièrement dérangés, car, d'information britan- | 
nique, Hitler comptait foire donner contre la Russie 
par 85 pour cent de ses effectifs disponibles, n'en j 
réservant que 15 pour cent pour la garde assez mono- ! 
tone à monter en fo;e de l'Angleterre. Il a maintenant 
lieu de croire que les premiers coups de main des !

"commandos" ne sont qu'un commencement, quelque 
chose comme de simples exercices de reconnaissance, 
cnnonciateurs d'offensives dans les grandes dimensions.

Une chose toutefois sûre et certaine, c'est que rien 
ne plairait davantage aux Russes dans les circons­
tances présentes que l'ouverture d'un deuxième front, 
c'est-à-dire d'un front de l'Ouest. Un correspondant 
de guerre soviétique, llya Ehrenbourg, l'indique en fin 
d'une longue dépêche qu'il date de Moscou:

"La vérité est chose précieuse et à des omis on ne 
doit dire que la vérité. Notre front n'est pas seulement 
d'une petite centaine de milles et, le long de notre 
immense front, les tanks britanniques et américains 
ne surviennent que comme des épisodes isolés.

"Il suffit de se rappeler que foutes les usines de 
l'Europe travaillent pour Hitler.et celui-ci n'est pas un 
simple collectionneur de tanks, il ne les possède pas 
pour les tenir en réserve. Ses avions et ses tanks ne 
sont pas en Norvège, pas même en Libye. Ils sont 
devant nous et sur nous.

"Dans notre pays, c'est surtout, dans les refuges, 
dans les convois, dans les villes et dans les villages, 
que l'on entend parler d'un deuxième front et ceux qui 
en parlent sont tout le monde, les femmes, les soldats, 
les commandants, les ouvriers. Nous ne condamnons 
pas; nous ne discutons pas; nous voulons simplement 
comprendre.

"Nous lisons des rapports à propos de la production 
mensuelle des fabriques d'avions d'Amérique et nous 
en avons des rayons de fierté pour nos amis. Mais 
immédiatement cette pensée nous vient: Que va-t-il 
advenir de ces avions?

"Nous parlons d'un deuxième front comme nous 
parlerions du sort de nos amis. Nous savons qu'aujour- 
ti'hui nous combattons seuls contre un ennemi commun. 
Pendant trois cents jours déjà la guerre a dévasté nos 
territoires. Pendant trois cents nuits la sirène des raids 
aériens a troublé notre sommeil.

"Nous avons consenti tous les sacrifices. Nous ne 
jouons pas une partie de poker. Nous nous battons. 
Le sort de Leningrad, ses palais démolis et ses enfants 
tués, c'est le symbole du sacrifice russe et du courage 
russe.

"En mettant cela au-dessus même du printemps, 
nous parlons d'un deuxième front comme d'une question 
de sagesse militaire et de probité humaine. Et cette 
question, nous la considérons à la manière d'une mère 
qui a ses fils au front et qui regarde une mère qui a 
ses fils au foyer".

Comme l'on voit la forme que prennent les appels 
lancés de Russie ne manquent pas de pathétique.

LES ETATS-UNIS AUX INDES

A la Nouvelle-Delhi, où il se trouve encore, M. Louis 
Johnson, qui fut l'envoyé spécial du président Roosevelt 
pour suivre les conversations qui ont abouti à l'échec 
britannique de sir Stafford Cripps, a fait une décla­
ration à la presse. Il dit qu'il y aura une version Johnson 
de cette affaire mais que le femps n'est pas encore 
venu de la faire connaître. Puis il a ajouté que "les 
Etats-Unis ont déjà des troupes aux Indes et qu'ils en 
enverront encore d'autres", parce que la défense des 
Indes concerne les Etats-Unis dans leurs intérêts 
vitaux.

"L'envoi d'une "mission technique" américaine, 
: a-t-il dit encore, est une preuve de plus que mon pays, 

les Etats-Unis, et que les Nations Unies comprennent 
qu'il s'agit d'une guerre mondiale et non pas d'une 
guerre européenne avec un à-côté asiatique. Je tiens à 
déclarer que ça n'est pas le but, — je devrais dire que 
ça n'est pas le but stratégique, — des nations alliées 
d'accepter la défaite sur un front de façon à assurer 
la victoire sur un autre front. Notre venue dons l'Inde 
n'est pas une affaire qui se fonde entièrement sur l'état 
de guerre. L'Amérique ne s'est pas désintéressée de 
l'Inde, — je devrais dire désintéressée de cette partie 
du monde Nous avons eu une dépendance en Asie, 
les Philippines. . . Nous avons eu de longues et heu­
reuses relations culturelles avec les gens de l'Inde «t 
les gens de l'Asie. Le président des Etats-Unis a récem­
ment déclaré que nous allons mettre maintenant de 
bien plus grandes ressources sous la direction de la 
Chine et pour son avantage. En d'autres termes, nous 
aiderons la Chine dans sa défense, en même femps 
que nous aurons annoncé qu'après la guerre nous nous 
départirons de toutes fonctions que le gouvernement 
américain aura exercées avant ou pendant la guerre 
en Chine, et dès que le gouvernement de la Chine nous 
aura dit qu'il est prêt à assumer lui-même ces fonc­
tions. Je définis en ces termes notre attitude pour vous 
convaincre, et par votre intermédiaire, toute la popu­
lation de l'Inde, de l'intégrité d'intention du gouver­
nement américain en venant ici,— de l'absence absolue 
d'ambitions territoriales de notre part sur l'Inde".

En d'autres termes, les Etats-Unis tiennent l'Inde 
pour un excellent tremplin qui leur permettra de 
reprendre pied aux Philippines et, ensuite, d'atteindre 
directement le Japon. — E. B.
24-IV-42

A A A |
Il faut être plus “gentils” que ça.

* * *
De quelles erreurs voulait parler M. 

Cardin lorsque le 7 mars 1940 il décla­
rait: “Dans notre participation â la guerre, 
nous avons cherché à éviter les innom­
brables erreurs du passé.”

A A A
Serait-ce l’erreur d’avoir combattu la 

conscription?
* * r

Serait-ce l’erreur d’avoir voté et de­
mandé de voter non sur la conscription 
aux élections Bqrden de .1917?

A A A
Serait-ce l’erreur d’avoir, cette même

année, fait le bloc solide de Québec con­
tre le reste du pays?

* A A
Sa présente attitude et celle de ses 

suiveux laissent croire que c’est ça.
* T 4

Les |uifs assomment ici les chrétiens 
qui s’amusent bien innocemment, et qui 
déplorent que des nazis fassent la même 
chose aux Juifs.

A A A
Quelques centaines de jeunes |uifs 

auraient pris part à l’échauffourée de 
mercredi soir. Leur tempérament aussi 
belliqueux devrait les pousser vers le 
front

* ¥ ♦

La Casette, renseignée au point de
calculer jusqu'au dernier numéro le ti­
rage des autres journaux, pourrait peut- 
être nous dire combien il y a rte juifs 
dans les trois e- ; - du Canada?

A A A
Les statistiques officielles ont dévoilé 

que le nombre des recrues pour le service 
obligatoire dépasse dan» Québec celui 
d'Ontario qui a un# population d'environ 
un demi-million de plus que Québec.

A * A
Aucun journal anglais ici ou dans les 

autres provinces n’en a félicité Québec. 
Pourquoi?

Le GttacheiM
84-IV-4» ^
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Session provinciole

La motion Gagnon sur Radio-Canada 
est rejetée par 39 contre 12

EHe esf devenue inopportune, dit M. Godbout, pu»»
dernier jour 

lio

est devenue mopporrune, air ooooc 
qu'aujourd'hui, vendredi, est le dernier 

des émissions sur le plébiscite à la rodi

La compagnie des Tramways 
de Montréal, la guerre 

et les voyageurs
L*' f^givvnir de» tronsports o ordonné de discontinuer 

!e service d autobus dons certaines rues parallèles 
à d autre» où existe le service des tramways

Le transfert de certaines taxes provinciales à Ottawa 
est approuvé par 43 contre 11 f Ai

* ï\:

«Par Akxis GAGNON)
Quebec. 24 — Au début de la 

seance d’hier après-midi, à l’As­
semblée législative, M. Onésime 
Gagnon demande au gouvernement 
que l’on discute la motion inscri­
te au feuilleton pour demander à 
la Chambre de faire des représen­
tations auprès du gouvernement 
d'Ottawa, afin que tes partisans du 
NON sur le plébiscite puissent ex­
poser leur point de vue à Radio- 
Canada.

M. Gagnon demande qu’on la dis­
cute tout île suite, car si on attend 
la tenue du plébiscite, lundi, cela 
n’en vaudra plus guère la peine. Il 
y a des deux côtés de 1;^ Chambre 
des partisans du “oui'' et du “non 
et notamment trois ministres dans 
ce dernier camp. Ils ont droit au­
tant que les partisans du “oui à 
faire valoir leur opinion à Radio- 
Canada. M. Gagnon rappelle la dé­
claration faite par M. Adrien Pou- 
liot, au nom de Radio-Canada, di­
sant que Radio-Canada ne fait que 
suivre les instructions données par 
le gouvernement fédéral.

M. Maurice Duplessis dit que cel­
le motion comporte la liberté de 
parole et d’opinion. 1-e Canada li­
vre la guerre pour la liberté; le 
gouvernement fédéral devrait donc 
donner l’exemple, et le gouverne­
ment de la province de Québec de­
vrait réclamer, d’autant que dans 
le domaine de la radio, Québec a 
des droits sérieux: les stations sont 
construites sur le sol de la provin­
ce. et, de plus, il est indiscutable 
que les programmes, en tant qu ils 
sont éducationnels, tombent exclu­
sivement sous la juridiction pro­
vinciale. Il ne convient pas à la Lé­
gislature québécoise de prendre 
une allure à la Ponce-Pilate; elle 
doit avoir le courage de scs opi­
nions.

M. Godbout dit qu’il ne se pro-

Avis de décès
G0D1N. — A la Maison Mère des 

ioeurs de Sainte-Croix, le 22 avril 
942, est décédée Soeur Saint-Do- 
lat, née Godin (Flore). Les funé- 
ailles auront lieu samedi le 25 
■ourant, à 8 h. 30 à la maison-mère 
tes Soeurs de Sainte-Croix, à Saint- 
Laurent.

NECROLOGIE

BARRETTE — A Jollette. 1* 22. A 76 an», 
Camille Barrette, Apoux en Irea noces de 
teu Marie-Louise Bonin; en 2es, de feu 
Heléne Kelley.

BINETTE — A St-Phi!ippe de Lapratrie, 
le 22, a 88 ans, Alex. Binette, époux de 
Suzanne Tremblay.

BOISVERT — A Montréal le 22, José­
phine H Beaulieu, épouse du Dr J. Nor­
bert, Boisvert,

HUBÇRDF.AU — A l'ile Blü&rd. le 22, ft 
39 ans, Alcide Huberdeau. époux de Do­
nalds Binette.

LAPOINTE — A Montréal, le 23. ft 19 
ans. Amanda Meunier, épouse de feu Oc­
tave Lapointe.

! ECONTE — A Montréal, le K. A 68 an». | 
Wellte Leconte, époux de feu Florida Pa- ,
quette.

MIREAULT — A Montréal, te 22, à 63 
ans. Mme Josapbat Mireault, née Aiexina 
Gau dette.

MIRON — A Montréal, le 22. A 67 ans, 
Mme Adolphe MIron, née Emma Chrtstln

RICHARD - A Montréal, le 21. A 77 ans. 
Pierre Richard, époux en 1res noces de 
feu Rose-Anna Laberge; en 2es, de feu 
Marle-Loutse Rivet.

GODIN — A St-Laurent, le 22, Soeur 8t- 
Donat née Flore Godln.

TETREACTT - A Montréal, le 22. ft S2 
ans. Orner Tétresult, fils de feu Anthime 
Tetreauit et d'Ursule Jodoln.

THIBERT — A BeauharnoU, le 23. A 77 
ans. Gilbert Tîübert, époux d Evelina Ber­
trand

Imiprmés de deuil
MÉMENTOS - REMERCIIMENTS

tmpnmo "ai gravé*.

Ust* é«> prix et tpécimcft*
Mr d«mang«.

lTmprimei’« Populaire. Umifee 
430. Netra-Oame Mt. Montréal

Tél. i Bilan 3361

CALENDRIER
<t mois AVRIL V» tours

Demain: SAMEDI. 25 AVRIL 1942 
S. MARr'. évangéliste 

Lever du soleil, 4 h. 59 
Coucher du soleil, 6 h. JA.
Lever de la lune. S. 58.
Coucher de la lune, 2 h. 20.

Pleine lune, le 1. * 7 h. 32 m. du matin 
Dernier quartier, le 7. A 11 h. 43 tn du soir 
Nouvelle lune, le 15 à 9 h. 33 m. du matin 
Premier quartier, te 23. A 1 h. 10 m. du soir 
Pleine lune, te 30. A 4 h. 59 m. du soit

AVRIL 1942
----- j

Ulm Lun Haï Mei Jeu Vtn Sam

H.L.I C
D.O-7 1 2 3 4

S 6 7 8 9 10 II
12 13 14 IS 16 17 18
19 20 21 22 23 24 25
26 27 28 29 30 «
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nonce pas sur le mérite de 11 mo­
tion, mais celle-ci est devenue inot>- 
portune puisque demain ( v endre­
di) est le dernier jour des omis­
sions à la radio. Alors pourquoi se 
prononcer après coup, puisqu'il 
n’en résultera rien quant aux dis 
cours à la radio ? Tous les jours de 
la semaine dernière, dit M. <n>d- ■ 
bout, j’ai consulté le chef intéri­
maire de l'opposition sur les sujets 
que nous allions discuter, et pas 
une fois il ne m’a signale d'aucune 
façon son désir de discuter celte 
motion. Hier, le chef de l'opposi­
tion, M. Duplessis, voulait discuter 
la loi sur l’entente fédérale-provin- 
ciale. Aujourd’hui, quand il n’y a 
plus guère de possibilité de chan­
ger l’opinion do Railio-Ganaria, du 
point de vue utilité dans le-, dis­
cours radiophoniques qui restent à j 
prononcer, on vient demander 
d’appeler la motion.

M. René Chaloult dit que la mo- 
lion est peut-être tardive mais mê­
me si on n’obtient pas de résultat 
sur Radio-Canada, il convient ce­
pendant que la Chambre se déso­
lidarise de Radio-Canada. C’est 
pourquoi M. Chaloult votera avec 
M Gagnon.

M. Onésime Gagnon signale que 
la semaine dernière il n'a jamais 
parlé de sa motion au premier mi­
nistre pour la bonne et excellente 
raison que ladite motion n’a été 
inscrite au feuilleton que mardi de 
cette semaine.

Qn prend alors le vote qui re­
jette la demande de M. Gagnon par 
39 ‘contre 12.

M. J. A. Francoeur, député de 
Montréal-Mercier, fait une mise au 
point sur un imprimé anonyme qui 
le prend à partie au sujet d’une 
question posée lors de la discus­
sion du bill de Québec. Il s’agissait 
de l’affaire Pollack. Il déclare qu’il 
esl avant tout pro-canadien; il n’est 
ni antianglais, ni antijuif, ni pro­
nazi, mais canadien dans toute l’ac­
ception du mot.

Le transfert de certaines taxes 
à Ottawa

La Chambre continue ensuite 
l’étude en comité plénier des réso­
lutions du bill Mathewsou pour le i 
transfert de certaines taxes provin­
ciales au fédéral.

M. Duplessis signale à M. Ma- 
Ihewson que s’il a pu demander 
plus comme contribution fédérale, 
cela est dû à PU. N. lorsqu’elle a 
augmenté la taxe sur les corpora­
tions, taxe que le gouvernement ae* j 
tuel a perçue.

Le chef de l’opposition dit que le 
bill équivaut à l’abandon de droits 
primordiaux de la province. Il par­
le ensuite de la radio, en rappelant 
uue la province paie 30 pour cent 
des dépenses de Radio-Canada et 
que les citoyens de notre province^ 
devraient avoir le droit d’exprimer ■ 
leu ■ opinion autant que les autres, j 
On parle de l’isolement de Québec, 
et certaines gens le déplorent et con- j 
vient la province à suivre à tout ; 
prix, et au besoin à sacrifier nos j 
droits pour le faire. C’est une cu­
rieuse fierté nationale. Car ce n’est 
nas s’isoler que se dresser devant 
l’oppression et réclamer ses droits, j 
et cela vaut mieux en tout cas que 
la couardise et la lâcheté. En 1917 
on n'a pas eu peur de l'isolement, 
quand on a formé le “bloc solide-’. 
Mais atiiourd’hui on ne parle que de 
“suivre”, de marcher en arrière? On 
semble vouloir présenter comme 
idéal d’être des nuiveux.

M. Léon Casgrain dit que nous 
devons garder nos droits essentiels j 
sauf a faire quelques sacrifices ac­
cessoires au besoin pour ne >pas 
s’isoler, que le “bloc solide" de | 
1917 s'est fait sur notre dos. Il 
faut plus de courage pour savoir 
prêcher la modération et la pru- j 
dcnce, actuellement, que de crier à 
l’autonomie hors de propos et de 
saison.

On prend le vole sur les résolu- j 
lions qui sont adoptées par 43 con- ! 
tre 11.
Discussion sur le bill Mothewson

La seconde lecture du bill est j 
adoptée sur la même division. On | 
étudié ensuite le bill en comité i 
plénier. M. Duplessis signale que 
dans le préambule on reconnaît 
que le fédéral a droit et aux taxes 
indirectes et aux taxes directes. Or | 
c’est un sujet controversé et nom- ; 
breux sont tes bons avocats qui 
prétendent que le fédéral n'a pas t 
droit aux taxes directes.Alors pour- j 
quoi faire pareille admission dans j 
un bill provincial quand la chose 
n‘est pas le moins du monde né­
cessaire?

M. Onésime Gagnon npnuie les 
remarques de M. Duplessis et signa­
le que le principal argument qui ! 
nous a fait perdre le Labrador était 
une carte du gouvernement fédé- i 
ral canadien, de 1874, montrant le [ 
Labrador comme partie de Terre- ! 
Neuve.

Pourquoi admettre que le fédéral 
a droit d’imposer des taxes direc­
tes quand c’est une question con- 

i troversée? poursuit M. Gagnon, 
j Ceux qui veulent sacrifier les pro­
vinces au Dominion vont se servir 
de celte admission contre nous.

M. Duplessis reprend en disant 
que les députés provinciaux ont 
pour mission de sauvegarder les 
droits de la province et non ceux 
du Dominion. Il insiste pour qu’on 
modifie le préambule sur ce point.

M
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s if
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lout donner, jusqu'au dernier 
me et jusqu’au dernier sou?

M. Malhesvson, Même notr 
s’il le faut.

M. Duplessis. — Et c’est pou 
la qu'il faut abandonner nos 
ces de revenus à Ottawa?

Le chef de l'opposition si; 
encore la redaction du trois 
paragraphe du préambule. En 
ci le texte: “Attendu que le 
verneinent fédéral est dispose à 
verser a la province une compen­
sation adéquate si, pour la duree 
de la guerre, elle s'engage à ne 
pas prélever de telles taxes”.

M. Duplessis voit là l'admission 
que l'entente est pour toute la du­
rée de la guerre et que la provin­
ce n’a pas le droit d'y mettre fin 
avant la fin des hostilités. C'est la 
condition qui est posée.

M. Mathewson répond en citant 
cette clause de la convention entre 
le fédéral et la province: “La pro­
vince peut mettre fin à la présente 
convention le trente et un mars de 
toute année en donnant avis par 
écrit au ministre de son intention 
de ce faire trente jours avant ladi­
te date"
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Difficultés, croissantes
>uté ce qui suit hWatt â âjot 

apport annul
ompte, j'en suis 

compagnie à cau- 
•s créées par ta 

des difficultés 
î’exploitalion de

M
son

"On se rendra 
convaincu, que La 
se des conditio 
guerre, éprouve 
croissantes dans
ses ateliers et de »on matériel rou- j 
tant. La construction et le fonction- j 
nement d’un grand'nombre d’usi­
nes de guerre dans la ville et les j 
environs ont entraîné d'importan- j 
les modifications dans les centres ' 
de population et des milliers d’ou­
vriers sont obligés de parcourir une 
distance considérable pour se ren­
dre a leur travail. Tour fournir les

\t .• facilités de transport, les moyensL’i ^ uolcssis ^répliqué^ en disau {je ja compagnie sont poussés au 
que le préambule ‘l une loi est con ; (jernier point. La situation mondia- 
sidere comme la clef de 1 interpre-j ]e .^restreint ou rendu impossib’e 
tation de cette loi. Ce bill constitue hachât de matériel nouveau. On 
un veritaole nid a procès, dit-il, el ; doit faire facP a une pénurie de 
pas a procès ordinaires. ; procc- ! niatières premières telles que l’a- 
constitutionnels, ce qui impliqu-1 cjcr ]e caoutchouc, le pétrole et 
toujours des dépenses considéra- : nombre d’autres. D'une façon gé- 
b*0»- , nérale le public en ressentira des

M. Godbout dit que la province inconvénients, — il n’est pas pos- 
de Québec a fait cette convention ' sible de les éviter. — mais j’espè- 
avec le fédéral de son plein gré. ! re que la compagnie peut compter
parce qu’elle est avantageuse pou- 
elle. Elle est avantageuse parce 
qu’elle gèle nos revenus à leur plus 
haut taux, parce que la province 
peut y mettre fin à trente jours 
d’avis et aussi pour une autre rai­
son. Il était important, dit-il, de 
protéger le gouvernement fédéré 
contre les exploitations possibles 
des autres provinces.

M. Gagnon — Quelles Province»?
M. Godbout — Le député de Ma- i 

tane connaît assez l’esprit qui rè­
gne en certaines provinces pour 
que je n'aie pas besoin de préciser 
davantage. Les provinces auraient 
pu taxer tellement les grosses cor­
porations que le gouvernement fé

sur la collaboration et l’aide géné­
reuses de tous les usagers.

Au Jèune Barreau
Me Jean Nadon vainqueur du 

Concours juridique

Les résultats du concours insti­
tué par '.'Association du Je-ine Ba~- 
reau ont été annoncés hier par les 
membres du jury, composé de Mc 
Maximilien Caron, président, Ma 
Walter Johnson, c,r.. et Me Aris­
tide Brossard.

Voici 1er prix attribués: 2 
1er prix: S50.00: Me Jean Nadon,

Décalage des heures
"Le régisseur des transports qu’a 

nomme le gouvernement cherche a 
remédier a la situation en ayant 
recour» au décalage des heures. A 
Montréal la compagnie se trouve 
dans l’impossibilité de mettre en 
service un nombre plus grand de 
tramways pendant les heures d’af­
fluence; on fait actuellement le 
meilleur usage possible de tout le 
matériel en disponibilité mais les 
rue» étroites de la ville présentent 
un obstacle naturel qui ne peut être 
surmonté. Le régisseur des trans­
ports a reconnu que certaines pé­
riodes d’affluence, causées par des 
heures fixes de travail, doivent être 
étendues sur un plus grand nombre 
d’heures ou, en d’autres termes, 
qu’il doit y avoir un décalage des 
heures de travail. C’est ce qu’on est 
à faire à travers tout le Canada et 
le principe en sera sans doute plus 
généralement appliqué à Montréal 
et dans les quartiers excentriques.

“l'ne autre manière de faire face 
à la situation est de dégager les 
rues pour accélérer la circulation 
pendant les heures d’affluence, 
c’est-à-dire de faire disparaître le 
stationnement des véhicules.

Collaboration
“I! est intéressant de constater 

que le conseil général des clubs so­
ciaux appuie les efforts du direc­
teur de la police pour dégager les 
rues des autos en stationnement et 
de certains autres véhicules du­
rant les heures d’affluence. Ces ef­
forts faciliteront la circulation de 
tous les véhicules, y compris les 
tramways et les autobus, et aide­
ront la compagnie à donner un ser­
vice plus régulier et plus efficace. 
Les résultats obtenus jusqu’ici sont 
remarquables.

“Le régisseur des transports a 
ordonné de discontinuer le service 
d’autobus sur certaines rues parai- 
lères à d’autres où existe le service 
de tramways. En conséquence, cer­
taines modifications ont déjà eu 
lieu et d’autres seront nécessaires 
à brève échéance.

“Toutefois la politique de la 
compagnie, depuis nombre d’an- 
nees, s’est limitée à remplacqr les 
lignes de tramways par un service 
d’autobus dans les quartiers ex­
centriques; dans les principaux 
districts de la ville, les lignes de 
tramwavs ont été entièrement con­
servées”.

L'enseignement primate 
supérieur

Projet de réforme
La dernière réunion de la Com­

mission des Ecoles catholiques de 
Montréal a été surtout consacrée à 
la réforme de l’enseignement pri 
maire supérieur. Les commissai­
res ont pris connaissance d'un 
projet-rapport préparé par M. l’ab­
bé H.-A. Forget et M. Joseph Dan 
sereau, sous la direction de M. E.- 
C. Piédalue, directeur des études, 
et M. l’abbé Eugène Gareau, visi­
teur en chef. Ils ont approuvé le 
projet qui sera soumis au conseil 
de l'Instruction publique d’ici le 
1er mai.

Voici les grandes lignes du pro­
jet:

a) Le cours primaire supérieur 
est de quatre ans: de la 8e à la lie 
année. A la fin de la lie année, un 
diplôme sera décerné, équivalant 
au “high school leaving certifica- 
te”.

A la fin de la 12e année, on dé­
cernera aux élèves un diplôme 
d’immatriculation senior.

b) La 8e année est, pour tous les 
élèves, une année d’orientation.

c) Après la 8e année, le cours 
est divisé en deux: la section com- ; 
merciale et la section scientifique; 
cette dernière conduit les élèves à ! 
un certain nombre de grandes éco­
les de spécialisation.

Les diplômes décernés à la fin de ! 
la lie année et à la fin de la 12e 
le seront évidemment dans les deux 
sections.

d) La section scientifique, après 
la 10e année, pour les garçons seu­
lement, se divise en scientifique 
générale et en scientifique spécia­
le; le cours de mathématique et de 
sciences de cette dernière équiva­
lant au cours le plus avancé des 
high-schools anglo-canadiens.

e) Une section ménagère, pour 
les filles, commence après la 9e an­
née.

déral, qui a besoin de revenus pour:
payer le coût de la guerre, n’aurait ' j avait Drêsenté un travail suri
navée\/ 1e6fé<ièr^l"aP' ?U' a.urait i “notre législation des accidents du 
paye, si le federal n avait pu taxerlT :j',.
k.s_:£orî>orations? C’est nous duil oe prix: Me Jean-Pierre Houle,

étude sur les Llnions ouvrières’’; 
3e prix: Me Luke McDougall,

aurions pave
Le Dr Camille Pouliot, députe 

de Gaspc-sud, dit que auand il s est 
agi pour le gouvernement fédéral 
de donner un milliard à l'Angle­
terre, on n’a nas voulu céder à la 
mère-patrie des sources de revenus. 
On lui a denné un milliard. On sa­
vait re qu'on lui donnait. Pourquoi 
les provinces n’agiraient elles pas 
de même? Pourquoi ne Dus donner

“labor unions”.
L’assemblée annuelle de l’Asso­

ciation du Jeune Barreau sera te­
nue, lundi le 28 avril 1942. à 3h. 
p.m.. à la Division No 3 de la Cour 
de circuit, dans l’annexe du Palais 
de Justice.

Cette assemblée sera suivie des
I élections du Conseil de l’Associa- 

<kterinine,Dl,u ot,-qJo tion P°ur l’année 1942-43. Seuls les
Hf. nin^ Vf Pnnliot laXa i0n:' membre5 en rf‘Rle 3VeC 1 HSSOCi t-
vanP ! IOa eSi'mr Mi°n auront droit de se présenterant le . y. terne adopte. 1 effort de ; a x charges ou de voter,
guerre de la province de Quebec |
sera noyé comme d’habitude et ------ - *
qu’elle n'en aura pas le crédit. j 

Le préambule est finalement I 
adopté. Quant aux clauses du bill, 
qui ne sont que la renroduction 
des résolutions discutées !a veille, I 
elles sont adoptées sans discussion, j 

Le bili est alors raonorté à Li I 
Chambre et la troisième lecture esf • 
remise a la prochaine séance, • ;

Economise vraiment qui achète 
chez

407.0 Ste-Catherine (est) 
Tél. : FR. 0828

/'-i'nonAssemblée pour le 
à Sainte-Agathe

Ste-Agathe. — “On nous admire­
ra pour notrç courage si nous vo­
tons “non” lundi prochain”, décla­
rait hier soir Jean-Louis Arbic, ins-‘ 
tituteur de Montréal, qui a porté la 
parole à une assemblée antiscons- 
criptionniste ici. à la salle de Tliô- 
tel de ville. Quelque 500 personnes 
assistaient à cette assemblée qui 
était sous la présidence conjointe 
de M. Georges Liboiron, de Ste-Aga- 
Ihe, et de M. Wilfrid Chalifoux. M. 
Marc Carrière a parlé au nom de la I 
Ligue pour la Défense du Canada.

DES1ARDINS
SYNONYME DE

Fourrures 
de haute 
qualité

Renards Argentés
Peaux choisies, au poil fourni ef
superbement mar- 6950
quees. Deux peaux :

et plus

Boléros
Toutes les belles fourrures que 
la mode favorise, complétant 
merveilleusement toute toilette 
printanière. Valeurs de premier 
choix. Prix accessibles à toutes 
les bourses.

Manteaux de Drap
Modèles de haut ton, unis ou 
garnis des plus belles fourrures 
qui soient. Tissus en vogue 
pour ce printemps. 12-50

et plu*

mF* Costumes-tailleurs
sur mesures individuelles.

Conditions faciles conformé­
ment à la loi fédérale.

Entreposage :
O % de votre 
™ évaluation. 

Demandez renteignement* tur 
notre mode idéal d’asiurance i 
l’année.

Spécialiste* 

en fourrurea

Emissions Desjardins à CKAC 
fous les jeudis avant-midi de 
11 h. 30 à 11 h. 45.

HA. 8191

François Desjardin*.
pré*, et prop.

J
f70. rue SAINT DENIS

A propos de l'exposition 
missionnaire

Les assurances
Le bill 9, modifiant la lo'. de l’as

Mise en garde
Nous apprenons que certaines 

personnes vont à domicile sollici­
ter des aumônes en faveur de l’Ex­
position missionnaire qui se tien­
dra en septembre à l'Oratoire Saint- 
Joseph Le Comité acceptera avec

surance des maris et des parents, reconnaissance les dons qui lui se 
est ensui'e adopté en deuxième iec- ront offerts pour aider cette gran- 
lure, sur division, et la Chambre se de manifestation. Personne cepen- 
forme en comité plénier pour l’é- i dant n'a été autorisé à faire des 
tudier en détail. ! sollicitations à cet effet. Ceux-là

La principale clause de ce bill al seuls qui porteront une recominan- 
trait à la faculté d’emorunt et de 
rachat. Four régler une question

■ dation écrite signée par Mgr Edgar 
Larochelle, P.M.E., le président du

litigieuse, le bill dit que l’assuré 
peut retirer ses valeurs de rachat 
ou les donner en garantie d'un em­
prunt, même si l’épouse est béné­
ficiaire, pourvu que celle-ci y con­
sente.

Cette clause déroge aux dispo­
sitions de notre code civil (article; 
1265 et 1301) qui défendent aux 
époux de s’avanlager entre vifs et 
qui empêchent la femme de s'obli­
ger avec ou pour son mari

Comité missionnaire, mériteront 
votre confiance. Les autres veulent 
profiter de votre imprudente bon­
ne foi. _________

L'Oeuvre du livre français 
de la Soc. St-Jean-Baptiste

Le BETON
et la construction 
en temps de guerre

4 .-C ' ’

lQW\ ; .
• *"Œ 'XT'

tip»
rr LtÀà i r.r. t i , v

Il faut savoir pratiquer la charité 
intellectuelle. Donnez à cette oeu­
vre livres, brochures, revues et 

MM. Duplessis et Gagnon disent1 disques usagés.
Adresse: 1182 rue Saint-Laurent, 

téléphone: PLateau 1131,
qu’il leur répugne de mettre ainsi 
de côté ie code civil, oui constitue 
un résumé de la sagesse des siè­
cles. M. Duplessis aioute que l’oi; 
ne devrait pas donner à cette ’oi 
un effet rétroactif, de façon à ren­
dre vaines une foule de réclama­
tions faites à des compagnies d’as­
surance. Quant à M. Gagnon, il d t 
que les compagnies d'assurance qu

subir les conséquences de leurs 
actes.

Le bill est tout de même adopté 
par le comité et la troisième lecture 
est remise à une séance ultérieure.

La Chambre s’ajourne ensuite à 
ont agi en marge de la loi devraient vendredi après-midi.

GRANDE VENTE
DE

PEINTURES CANADIENNES
par NARCISSE POIRIER

370 EXPOSITION A

L^R L’ART FRANÇAIS
■»»»>■»»»

Concours de poésie et 
Société Saint-Jean-

Ue concours institué par la Socié- 
lé nationale des Uanadiens fran­
çais, à l’occasion du Hic centenai­
re de la fondation de Montréal doit 
se terminer le 1er mai.

En instituant ee concours de poé­
sie et de musique, les directeurs de 
la Société ont voulu provoquer la 
composition de pièces susceptibles 
d’être utilisées comme elianls de j 
marche militaire par la jeunesse ; 
des écoles, par les troupes de 
scouts et de guides, par les partici­
pants aux défilés patriotiques ou 
par la foule réunie en assemblées 
populaires.

Le conseil général n'impose au­
cune forme de poésie.

Les pièces doivent être signées | 
d’un pseudonyme. Le véritable 
nom de Fauteur doit être mis sous i 
enveloppe cachetée portant à l'ex­
térieur le seul pseudonyme du con- i 
current, , . I

de musique de la 
Baptiste de Montréal

.Seules les pièces qui ont été 
transmises avant le 1er mai 1942 à 
M. Alphonse de la Rochelle, chef 
du secrétariat de la Société, 1182, 
rue Saint-Laurent, seront soumises 
à l’examen du jury.

Les pièces primées deviennent 
la propriété de la société.

I.a Société de Saint-Jean-Baptiste 
offre aux poètes et aux musiciens 
six prix en récompense:

Un premier prix de ?25 pour la 
poésie; un premier prix de 825 
pour la musique; un prix de ?15 
comme deuxième prix pour la poé­
sie; un prix de $13 comme deuxiè­
me prix pour la musique; un prix 
de *lf comme troisième prix pour 
lu poésie; un prix de #10 comme, 
troisième prix pour la musique.

Il n’y aura aucune prorogation 
de délai pour la réception d<* ma-

y
lucai pour MAISONS 
petites ou grandes
Que ce soit une modeste maison d# 
$3,000 ou une grande maison da 
$10,000 que vous projetez de cons­
truire, vous pouvez dans chaque cas 
vous assurer tous les avantages que 
comporte la construction en béton. 
Le coût de construction des mai­
sons en béton est raisonnable, et 
les frais d’entretien sont modiques; 
ces maisons sont à l’abri des incen»
___ elles sont fraîches en été, et,
en hiver, un minimum de combus­
tible suffit pour les garder chaudes. 
Les briques ou les blocs de béton 
donnent à l’extérieur une appa­
rence agréable; on peut aussi s’en 
servir comme base pour le stucco 
aux couleurs variées.
Evidemment, les fondations et les 
premiers planchers de béton restent 
toujours essentiels. Ecrivez-nous et 
obtenez des renseignements com­
plets.

I.es projet* de construction, nés du 
développement rapide de ceruines 
industries de guerre situées dans 
des endroits souvent isolés, sont 
facilités par l'emploi du béton, qui 
s’adapte à tous les plans et permet 
une construction rapide.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Bureaux: édifice Canada Cernent — square Phillips, Montréal
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' Birmanie

Les Japonais sont à moins
À l'Université

La collation des docto­
rats honorifiques aurade 100 milles de Mandalayl Heuaiautomne

Bombardement de Maymo, la capitale provisoire

NouVdle-Delhi, Inde. 24 (C.P.)— 
t,es Japonais sont parvenus a moins 
de 100 milles de Mandalay en Bir­
manie: c'est ce que révélé aujour­
d’hui un bulletin du grand quartier 
général anglais qui rapporte de 
nouvelles attaques japonaises dans 
la région dt Taunggyi.

Taunggyi se trouve à 80 milles 
tu nord le la ville de Loikaw, dont 
on a annoncé la chute hier et c’est 
la plus profonde pénétration en­
core réalisée par l’une des trois eu 
lonnes japonaises qui remontent 
vers le nord. On ne sait oas encore 
si cette avance a été réalisée par 
les troupes qui ont occupe Loikaw 
qui est tombée mardi, ou si c’est le 
fait d’une nouvelle colonne japo­
naise qui serait partie de la fron­
tière de la Thaïlande vers l’ouest 
pour tenter un mouvement enve­
loppant.

Les rapports des engagements 
qui se déroulent actuellement dans 
les régions de Taunggyi et de 
Shwenyaung sont assez maigres, 
dit le bulletin, mais il semble que 
les opérations se déroulent de f t- 
çon satisfaisante. Sur le flanc oc­
cidental du front de Birmanie, on

rapporte que les Japonais sont en 
train de se retrancher au sud de 
Yenangyaung. centre d’une riche 
région pétrolifère, qui a été reprise 
à la suite d’une contre-attaque sino- 
anglaise. On n’a pas de nouvelles 
du secteur central où les Anglais 
ont annoncé hier l’évacuation de 
Taungdwingyi. On rapporcj que ce 
repli a été effectué avec une grande 
habileté afin de rectifier le front 
allié.

La ville de Mandalav et la région 
environnante ont été soumises hier 
à de nouveaux bombardements ae 
riens, mais le bulletin ne signale 
pas de pertes de vie ni de dom 
mages. Les Japonais, semble-t-il. 
ont dans leur offensive Je Birma­
nie des troupes fraîches soutenues 
par des avions et des chars d’assaut 
afin d’atleindare Mandalay avant 
que commence la saison des pluies.

* Ÿ *
Maymo, 8 (Dépêche retardée à la 

Canadian Press) — Des bomba'-- 
diers japonais ont bombardé May 
mo, la capitale provisoire de la 
Birmanie, luant ou blessant une 
centaine ne personnes et endom­
mageant des propriétés de civils.

La remise des diplômes aux élèves 
i se fera dans chaque faculté à la 

fin de l'année académique
I Le collation solennelle des docto­
rats honorifiques et autres distinc­
tions universitaires importantes au­
ra lieu non pas à la fin de mai mais 
à l’automne et elle coïncidera avec 
la cérémonie d’ouverture officielle 
du nouvel immeuble île l’Univerjité 
de Montréal, édifié sur le sommet 
du mont Royal.

M. Edouard Montpetit, secrétaire 
général de l’Université, a annoncé 
ce matin la chose aux journalistes.
II a précisé cependant que la re­
mise des diplômes aux élèves ne 
sera pas retardée à l’automne, mais 
aura lieu dans chaque Faculté ou 
Ecole en particulier, à différentes 
dates correspondant à la fin de l’an­
née académique dans ces mêmes 
Facultés ou Ecoles.

La décision de reporter h l’au­
tomne la collation des doctorats ho­
norifiques a été prise hier à la 
séance de la Commission des étu­
des. Ce corps universitaire déter­
minera prochainement les noms des 
personnages à qui seront décernés 
les grades honorifiques.

M. Oscar Drouin à CKAC 
ce soir

Ligue pour la Défense 
du Canada

Les radio-causeries de ce soir

Allocations familiales

Avis de la Commission 
des liqueurs

Au sujet du plébiscite
Les autorités de la Commission 

des liqueurs de Québec ont décidé 
que le plébiscite de lundi, le 27 
avril, sera assimilé à une élection 
générale. En conséquence, les dis­
positions de la loi des liqueurs de 
Québec concernant les établisse­
ments licenciés et les magasins de 
la Commission s’appliqueront ce 
jour-là, ce qui veut dire que tous 
les magasins de la Commission se­
ront fermés par toute la province, 
de même que les tavernes.

Les épiceries pourront rester 
ouvertes, mais devront s’abstenir 
<l« vendre de la bière ou du pur­
ler.

Les hôtels, auberges, cafés, res­
taurants, clubs, etc., devront se 
coa'armer aux restrictions impo- 
sé#' par la loi à la vente des spiri-sef pa
tufjx les jours de fête.

Vicaire apostolique
prisonnier des Japonais

New-York, 24 (C. IM. -— On a ap­
pris ici hier que S. Exc. Mgr Cutii- 
bert O’Cara, vicaire apostolique de 
A’uanling, en Chine, était à Hong- 
/Kong au mois de décembre dernier 
pour traitement médical et qu'il se­
rait depuis cette date au nombre des 
prisonniers des Japonais.

Mgr O’Gara est natif d’Ottawa 
(1er avril 188(1). Il est le seul Nord- 
Américain membre de l’Ordre des 
Passionnistes qui fasse partie de la 
hiérarchie de l’Eglise catholique. La 
nouvelle de son internement est par­
venue à New-York dans un message 
du supérieur dçs missionnaires pas­
sionnistes de la province de Hunan, 
Chine, adressé au Sign, revue men­
suelle publiée par les Passionnistes, 
à Union City, New-Jersey. Le câblo­
gramme dit que Mgr O’Cara cl d’au­
tres Pères sont détenus dans les 
quartiers du gardien de la prison a 
Hong-Kong, qu'ils mangent trois 
bols de riz. Il ajoute qu’on cherche 
l’aide du Vatican par l’intermédiai­
re de S. Exc. Mgr Kierkel, archevê­
que et délégué apostolique aux Indes 
néerlandaises, pour obtenir la libé­
ration de Mgr O’Gara et de scs com­
pagnons.

Cinq unités sanitaires 
à l'honneur

Québec, 24 — Cinq unités sani- 
ircs de la province de Québec 

>nt à 1 honneur. l’Association ci- 
adienne de Santé publique vient, 
i effet, d’annoncer qu’Arlhabaska, 
jcolet. Shefford. Saint-H\reinthc- 
ouville et Saint-Jean-Ibrrville-L,<- 
rairie-Napierreville ont rempor i 
palme lors du concours canadien 

p santé publique, en 194L.
Les diplômes d’honneur seroui 

■mis au médecin hygiéniste de; 
nq unités le lundi. 1er juin pro 
aain, à Toronto, lors du dîner du 
ente et unième congres annuel de 
■Ile société. Ce concours a lieu 
laque année dans toutes n s pri­
mées lu Canada et aux Llats- 
nis, demis cinq ans.
Les bureaux de santé de Monl 

■al, de Québec et de Laehine pe­
uvent des mentions d’honneur de 
American Public Health Associa- 
on.
Le concours so subdivise en 

eux parties: les grand' > villes 
mt dans la première et les unites 
initaires rurales dans la seconde 
‘est à celte catégorie qu’appar* 
ciment Arthabaska. Niculct, Shet- 
ird, Saint-Hvacinthe-Bouville et 
ainl-.l 'an - Iberville - Laorairie-Na- 
ierreville.

r

Le communiqué de Berlin
Berlin, 24 (A.P.) — Voici le texte 

du bulletin émis aujourd’hui />ar 
le haut commandement allemand:

“Dans un secteur méridional du 
front oriental, des attaques et sor­
ties allemandes ont été couronnées 
de succès dans le bassin de la Do- 
nets. Dans les eaux près de Novo- 
rossik, un pétrolier et deux navires 
marchands soviétiques ont été en­
dommagés par des bombes. Dans 
un secteur du nord du front, une 
unité ennemie encerclée a été anni­
hilée après de violents combats qui 
ont duré plusieurs jours.

“Des bombardiers allemands ont 
attaqué les ouvrages du port de 
Mourmansk et endommagé de leurs 
bombes un navire marchand. Au 
cours d’opérations de nettoyage à 
l’arrière du front, des unités hon­
groises ont anéanti une bande 
armée ennemie. En Lapponie, des 
troupes de montagnes allemandes 
ont repoussé plusieurs attaques de 
l’ennemi et lui ont infligé de lour­
des pertes.

“En Méditerranée, des sous-ma­
rins allemands ont coulé deux trans- 
ports anglais d’une jauge totale de 
13,600 tonnes ainsi que trois cabo­
teurs à voile. Les installations 
militaires de la Valette et les aéro­
dromes de Malte ont de nouveau 
subi de lourds dommages à la suite 
d’attaques aériennes exécutées en 
vagues.

“Au large de la côte orientale de 
l’Amérique et dans la mer des An­
tilles, des sous-marins allemands 
ont coulé six navires marchands 
ennemis d’une jauge totale de
35.000 tonnes. A l’entrée même d’un 
port américain, un sous-marin alle­
mand a attaqué un remorqueur qui 
louait trois barges et a coulé les 
quatre navires à coups de canon.

“Des bombardiers allemands ont 
bombardé, la nuit dernière, des 
ports de la côte sud de la Grande- 
Bretagne. On a observé de bons 
résultats obtenus par les bombes 
explosives et incendiaires.

“Des bombardiers anglais ont 
attaqué, la nuit dernière, des quar­
tiers d’habitation de la région 
côtière du nord île l’Allemagne. 11 
y a eu quelques victimes parmi la 
population civile. Quatre des bom­
bardiers ennemis ont été descendus. 
Au cours de la période qui va du 
11 au 20 avril, la Royal Air Farce 
a perdu 151 appareils dont 46 ont 
été détruits au-dessus de la Méditer­
ranée ou de l’Afrique-nord. Au cours 
de la même période, les Allemands 
ont perdu 25 appareils dans leur 
lutte contre la Grande-Bretagne.

“L’officier d’aviation Ostermann 
a remporté hier sa 85e victoire 
aérienne’’.

Lambert, cinq ans.
Gauthier, trois ans

Léopold Lambert, déclaré coupa­
ble il y a quelque temps d’un vol 
de coffre-fort, a été condamné ce 
matin, aux Assises, à cinq ans de 
pénitencier et à un an sur quatre 
autres accusations. Les sentences 
sonl concurrentes.

Théo Gauthier, trouvé coupable 
des mêmes délits, a été condamné 
à trois ans. Le dossier de Gauthier 
était moins chargé que celui de 
Lambert. Le juge Wilfrid Lazure 
présidait au tribunal.

Pétain a 86 ans
Vichy, France, 24 (A.P.) — Le 

maréchal Pétain, chef de l’Etat 
français, a 86 ans aujourd’hui. Ce- 
pendanl, en France non-occupée, 
les journaux ne font pas mention 
de l’anniversaire.

Seuls 1rs écoliers observent la 
fête du chef de l’Etal en lui adres­
sant des souhaits collectifs de lon­
gue vie.

M. Oscar Drouin, ministre des af­
faires municipales, du commerce et 
de l'industrie dans le cabinet God-1 

bout, donnera une causerie sur le 
plébiscite, ce soir, 24 avril, de| 
10 h. 15 à 10 h. 30, au poste CKAC, 
sous les auspices de la société St- 
Jean-Baptiste.

500 instituteurs
norvégiens déportés

j Stockholm, 24 (A.P.) — Le cor­
respondant d’Oslo du journal So­
cial Dcmokralen rapporte aujour­
d’hui que 500 instituteurs norvé­
giens ont été déportés dans un 
camp de travail allemand de l’Arc­
tique et soumis à de tels mauvais 
traitements que quelques-uns d’en­
tre eux en auraient perdu la rai­
son. On estime que 1100 institu­
teurs auraient été arrêtés pour 
avoir voulu résister au régime nazi 
que veut instaurer en Norvège Vid- 
kun Quisling._____

Nouvel attaque
contre Rabaul

Quartier général des Nations 
unies en Australie, 24 (C.P.)—L’a­
viation alliée a exécuté hier une 
nouvelle attaque contre Rabaul, la 
grande base japonaise de File de 
Nouvelle-Bretagne, où elle a bom­
bardé des navires, des baraques et 
des entrepôts. Les aviateurs japo­
nais ont exécuté trois attaques con­
tre Port-Moresby en Nouvelle-Gui­
née, mais le bulletin dit que les 
dommages sont_ insignifiants. •

Bombardement du
port de Rostock

Des aviateurs canadiens ont partici­
pé à l'attaque

Londres, 24 (C.P.) — La Royal 
Air Force a soumis la nuit derniè­
re le port allemand de Rostock sur 
la Baltique à un violent bombarde­
ment. Le bulletin du ministère de 
l’aviation dit que de nombreuses 
formations de bombardiers ont 
participé à l'attaque, qu’ils ont allu­
mé de gros incendies et que les 
rapports préliminaires indiquent 
que les dommages sont très consi­
dérables. Quatre appareils anglais 
ne sont pas rentrés de cette expé­
dition.

Les observateurs anglais rappro­
chent cette attaque du bombarde­
ment de Lübeck le 28 mars, car ce 
sont deux ports qui servent au ra­
vitaillement de l’armée allemande 
en Russie. Hoslock renferme en ou­
tre des chantiers navals et une fa­
brique d’hydravions. On croit que 
la nouvelle stratégie de la Royal 
Air Force consiste à concentrer le 
gros des appareils disponibles con­
tre une même ville la même nuit 
afin de supprimer au moins provi­
soirement un objectif. On apprend 
que des aviateurs canadiens ont 
participé à l'attaque contre Ros­
tock.

Les attaques aériennes alleman­
des de la nuit dernière auraient 
fait plus d’une douzaine de morts 
et endommagé nombre de maisons. 
Deux bombardiers allemands onl 
été descendus et un troisième s’est 
écrasé en flammes.

À Sullivan

“M* King s’en ira ... ?”
M KING NE PEUT PAS S’EN ALLER

Dans le "Devoir" de demain, M. Georges Pelletier, sous ce double 
titre: "M. King s'en ira ?" — M. King ne peut pas s'en aller", discutera 
l'un des arguments que proposent les partisans du "oui ".

Dans le même numéro, toutes les dernières nouvelle* du plébiscite et 
toutes les rubriques ordinaires du samedi, y compris, dans la revue de la 
presse, un article spécial sur les Japonais, avec les dernières nouvelles 
du pays et de l’étranger.

PRIX : 3 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

Val-d’Or, 24. — La Ligue pour ’a 
Défense du Canada a tenu une as­
semblée hier soir à Sullivan, village 
minier situé à 3 milles de Val-d’Or. 
Un grand nombre de personnes ont j 
écouté les orateurs suivants de Val- ! 
d’Or: M. Guy Valiquette, de la Cham-j 
bre de rommerre junior de Val-I 
d’Or, ainsi que M. Roger Veilllette, 
secrétaire de la même Ghambre. |

Tempêtes de sable 
en Libye

_________ i
Le Caire. 24 (A. P). — Voici le. 

texte du bulletin émis par le haut | 
eommandement anglais du Proche- 
Orient touchant les opérations en
Libye:

“Les tempêtes de sable ont para­
lysé les opérations hier. Dans le sec­
teur nord, notre artillerie a livré ba-| 
taille à de l’infanterie et fl des chars
ennemis qu elle a disper;

a des chars 
rsés."

La Ligue pour la Défense du 
Canada annonce les radio-causeries 
suivantes, au poste CKAC:

Ce soir, à 8 h. 30, M. Maxime 
Reymond, député de Beauharnois à 
la Chambre des Communes; ô 11 h. j 
45, M. André Laurendeau, secrétaire | 
de la Ligue.

Pour la Croix Rouge |
Les organisateurs métropolitains! 

de la prochaine campagne de la | 
Croix Rouge se sont réunis pour la! 
première fois hier après-midi a 
l’hôtel Windsor.

Ont porté la parole M. J. Colin 
Kemp, président conjoint de la j 
campagne avec M. le sénateur Léon-! 
Mercier Gouin. M. Armand Dupuis! 
et M. W. H. Campbell, presidents ! 
métropolitains, le colonel William, i 
Leggat, président permanent de la 
Croix Rouge pour la province de 
Québec, et M. Philip Durnford, tré­
sorier honoraire.

M. Armand Dupuis donna d’uti­
les suggestions pour que Montreal 
dépasse son objectif. “Depuis la 
dernière campagne de la Croix 
Rouge, dit-il, de nombreuses co 
ciergeries ont été construites, sur­
tout dans les quartiers de l’ouest; 
nous y trouverons sans doute un j 
grand nombre de familles qui ne j 
sont pas inscrites sur nos listes j 
Ecoliers et écolières se feront de! 
très actifs recruteurs si nous sa- ( 
vous les intéresser. Dans les indus-j 
Iries de guerre, le nombre des em i 
ployés a beaucoup augmenté, iis'] 
connaissent la Croix Rouge et ne j 
refuseront pas leur appui.”

Le colonel Leggat et M. Philip 
Durnford ont exposé les besoins fi­
nanciers de la Croix Rouge, qui au­
ra besoin de chacun des $9.000,000 
qu’elle demandera au public cana­
dien, le 11 mai.

Scène émouvante 
à Rimouski

Rimouski. — Au ralliement anti-j 
conscriptionniste organisé il y a 
quelques jours à Rimouski. une] 
émouvante surprise attendait les) 
électeurs du comté. Le docteur L.-J. 
Moreault, député du comté de Ri­
mouski à l’Assemblée législative, 
brisé par la maladie et la souffran­
ce, se fit transporter à la salle de la 
réunion et, pendant vingt minutes, 
fit le plaidoyer le plus paternel et le 
plus convaincant contre le plébis­
cite et contre la conscription. Tout 
le long de son discours la foule res­
ta saisie d'une profonde émotion. 
Pour ma part, dit-il, si c’était possi­
ble, ce n’est pas une fois, mais trois 
fois que je voudrais faire ma croix 
en faveur du non.

Tous les orateurs soulignèrent 
l’importance et la signification de 
la visite du docteur Moreault à ses 
électeurs et le félicitèrent de ses 
paroles souverainement persuasives.

Arretés à la suite 
de [assemblée du 

marché Atwater
Quatre jeunes gens appréhendés, 

hier soir à l’issue de l’assemblée j 
anticonseriptionniste tenue au mar-j 
ché Atwater ont comparu ce matin j 
devant le recorder Leblanc, sousj 
l’accusation d’avoir gêné la circu- : 
lation, troublé la paix etc.

Jean Fortin. 20 ans, 4086, rue 
Marlowe, a plaidé non culpabilité ! 
et son procès fut fixé au 1er mai.| 
Charles Lespérance, 16 ans, 3481 j 
avenue Laval, a payé $5.00 et les. 
frais; tandis que Roland Perron, 21 
ans, 4488 rue Des Erables, et Benoit 
Normand ont été condamnés aux; 
frais.

Fortin avait été arrêté et conduit 
au poste 17 de Saint-Henri. Les- 
pérance et Perron, angle Saint-Hu­
bert et Viger; et Normand, angle 
Craig et Bcrri, où un groupe de jeu­
nes gens s’étaient attroupés pour 
manifester devant l’anicen hôtel 
Viger.

La pénurie de 
logements à Montréal

Il y a pénurie de logements à 
Montréal à l’heure présente et en 
1945, à moins qu’on n’en construise 
immédiatement, il en manquera
50,000 dans noire bonne métropole.

Un rapport de l’Office de l'ur­
banisme remis au comité exécutif 
aujourd'hui fait voir que la disette 
de logements aura des conséquen­
ces graves dès le mois de mai pro­
chain, et qu’il y aura crise les an­
nées prochaines à moins que des 
mesures ne soient prises immédia- 
tement.

On divise, a l'hôlel de ville, les 
locataires en qualre^ classes: ceUe 
qui paie jusqu’à $150 par année, 
celle qui paie de $150 à $300, celle 
qui paie de $300 à $500 et celle 
qui paie plus de $500.

Dans la première catégorie il y 
a 72,000 logements, dans la deuxiè­
me 77,000. dans la troisième 38,000 
et dans la quatrième 13.000.

Selon le même rapport, 15 pour 
100 des logements de la première 
catégorie sont de simples taudis 
qui devraient être condamnés ou 
fermés.

Les rapporteurs ajoutent que si 
ronsîrurtion de logements demeu­
re aussi faible, que si les taudis 
sont, démolis comme ils devraient 
l’étre. il y aura une pénurie de loge­
ments au nombre de 18.000 dans 
la première catégorie, de 21.000 
dans la deuxieme, de 7,000 dans la 
troisième et de 4.000 dans la qua­
trième, ce qui forme un total de
50,000 Jugements.

Comité des personnes 
à charge de Montréal

Ceux qui en font partie
Ottawa, 24. — Le Dr George-M. 

Weir, président du comité des ad­
ministrateurs des allocations fami­
liales à Ottawa, annonce la forma­
tion d’un comité consultatif régional 
des personnes à charge à Montréal.

Ge comité est nommé par le comi­
té des administrateurs des alloca­
tions familiales pour participer à 
l'administration et à la dépense du 
fonds d’allocations supplémentai­
res. Ge fonds a été établi dans le 
but de porter secours aux mem­
bres de familles de militaires qui 
«e trouvent dans Je besoin.

Le versement de ces allocations 
est limité aux personnes qui reçoi­
vent des allocations conjugales ou 
familiales et à qui la délégation de 
solde et l’allocation ordinaire des 
personnes à charge ne suffisent 
pas à cause de maladie ou d’autres 
conditions nécessitant le secours.

Le comité ou un sous-comité peut 
faire un don immédiat en cas de 
nécessité urgente ou peut recom-i 
mander au comité des administra­
teurs d’accorder une allocation 
supplémentaire mensuelle. Chaque 
cas sera étudié par le comité régio­
nal ou par le comité des adminis­
trateurs, mais seulement après 
qu’on aura reçu le rapport d’une 
enquête faite par une personne 
compétente.

M- le sénateur A.-K. Hugessen. 
c.r., et Me Aimé Lafontaine, c.r. 
deux avocats éminents de Montréal, 
ont été nommés présidents con­
joints du comit. Le sénateur Huges­
sen a été en service dans le corps 
expditionnaire canadien au cours 
de la dernière guerre avec la 7e bat­
terie de siège de l’artillerie cana­
dienne; de 1936 à 1939, il fut pré­
sident de la Children’s Service Asso­
ciation. M. Lafontaine est directeur 
de la Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises el 
du Bureau d'assistance sociale aux 
familles. Le vice-président du comi­
té est le colonel A.-A. Munster, de 
Sherbrooke, qui, lors de la derniè­
re guerre, a été en service avec 
l’Armée canadienne dans le 5th Lan- 
cashires (mitrailleuses) et la 33e 
division; il est maintenant colonel 
honoraire du 53e régiment de Sher­
brooke (mitrailleuses), président 
de l’hôpital de Sherbrooke, etc.

Les autres membres du comité 
sonl: Mlle Agathe Doré, de Mont­
réal, secretaire des Dames palron- 
nesses de l’hôpital Notre-Dame, con­
seillère de l’Assistance maternelle, 
membre du comité des orateurs de 
la Croix Rouge, vice-présidente du 
Centre des oeuvres de guerre, mem­
bre de la section féminine du Ser­
vice auxiliaire des incendies; Mme 
C..-R. Bourne, de Montréal, membre 
des comités canadien et montréa­
lais, du Victorian Order of Nurses, 
ancienne présidente du Local Coun­
cil of Women, ancien membre du 
comité du budget des Federated 
Charities; M. Paul Beauset, qui a' 
été en servire avec le 22e bataillon 
dans la Grande Guerre et surinten­
dant de la maison Dupuis & Frè-j 
res; M. Anatole Désy, de Montréal,) 
négociant en valeurs, professeur de ; 
sciences économiques et. sociales à! 
rUniversilé de Montréal, membreI 
du Conseil du travail de la provin-1 
re de Québec; M. Percy-C. Drake,! 
qui a été en service durant la (Iran-1 
de Guerre dans la 52e batterie de j 
l’artillerie de campagne, du corps; 
expéditionnaire canadien, et qui est! 
trésorier de la Montreal Light, | 
Heat & Power Consolidated, an-i 
rien président du comité du budget ■ 
de la Fédération of Catholic Chari-1 
tics, ancien président du comité de! 
la campagne de la même fédération; ]' 
M. Brian Howard, qui fit du servi-; 
re dans la réserve des volontaires ! 
de la Marine royale, associé de la j 
compagnie Jones Upward & Co., né­
gociants en valeurs, et directeur de i 
la division du Québec de la Navyl 
League of Canada; M. Henri Lau-I 
rondeau, qui a servi dans la marine i 
royale canadienne, représentant de) 
la province de Québec au conseil : 
fédéral de la Légion canadienne et! 
représentant de la Légion canadien- ; 
ne dans le comité: M, Zave Levin-1 
son, de Montréal, membre du comité! 
de la Federation of Jewish Philan­
thropies; M. Merrill, qui a servi 
comme capitaine (réserve) dans le 
56e régiment el qui est trésorier de 
la maison Commonwealth African, 
Ltd; M. M. M. Walter, gérant de la 
Banque Royale du Canada, qui a 
servi comme capitaine dans le 2e 
bataillon des Canadian Grenadier 
Guards, et qui est membre du co- 
mité de la campagne des Federated 
Charities.

Les agriculteurs devront rédui* 
re leur production de blé

WASHINGTON, 24. (A.P.) — En dépit du fait qu'une bonne partie 
jdu monde manque de blé et souffre de la faim, la diminution du commerce 
d'exportation provoquée par la guerre et l'énorme surplus de blé qui se 
trouve actuellement aux Etats-Unis vont amener le secrétaire de l'agri- 

! culture Claude Wickard à conseiller aux agriculteurs américains de ré­
duire encore leur production ou de se contenter de prix inférieurs. On 
prévoit que la prochaine récolte de blé et le surplus de celle de l'an dernier 
vont déborder les moyens de transport et d'entreposage du pays.

La production de guerre aux Etats-Unis est 
extrêmement satisfaisante

Washington, 24 (A. P.). — Le pré­
sident Roosevelt a déclaré aujour­
d’hui aux journalistes que le pro­
gramme de production de guerre 
des Etats-Unis s’exécute de façon 
extrêmement satisfaisante et il a 
même laissé entendre que l’on ajou­
terait un nouveau programme à ce­
lui que l’on trouvait déjà fantasti­
que lorsqu’il a été annoncé au mois 
de janvier dernier. La construction 
des navires serait la seule partie du 
programme où l’on aurait à déplorer

des retards sérieux parce que l'on 
éprouve de la difficulté à obtenir 
tout l’acier nécessaire.

M. Roosevelt n’a rien voulu dire 
au sujet des rapports d’attaques aé­
riennes américaines contre Tokyo 
et d’autres villes importantes du Ju­
pon. Il a cependant dit qu’il avait 
été informé officiellement par Mos­
cou de l’internement d’un avion 
américain. Sur ce sujet, il a répon­
du à la blague à toutes les questions 
des journalistes.

Les Russes ont pris 
h “Chaîne d’Or ’

Kuibyohev, Russie soviétique, 24 
(A.P.) — L'Etoile ronge rapporte 
aujourd’hui que les troupes soviéti­
ques se sont emparées d’une puis­
sante position fortifiée, la “Chaîne 
d’Or”, en Crimée, et que les Alle­
mands ont eu 309 hommes tués. La 
Pravda signale la présence de trou­
pes finlandaises sur le front de Ka- 
linino, disant que les Allemands et 
les Finlandais onl lancé de furieu­
ses contre-attaques dans Je secteur 
où la 16e armée allemande est de­
puis longtemps encerclée à Staraya- 
Russa, mais que toutes ces contre- 
attaques ont été repoussées. L’offi­
ce d’information soviétique parle 
d’un autre secteur où les Russes 
auraient tué 1200 hommes aux Alle­
mands en repoussant plusieurs 
contre-attaques.

Sft
Londres, 24 (C.P.) — Une dépê­

che de Stockholm à l’agence Reu- 
lers dit qu’un porte-parole de l’ar­
mée allemande à Berlin, a affirmé 
que des unités de la 16e armée alle­
mande encerclée à Staraya-Russa, 
auraient réussi à percer les lignes 
soviétiques et à rétablir la liaison 
avec le gros des armées alleman­
des.

LE PLEBISCITE

Le comité a établi ses bureaux 
au deuxième étage de l’immeuble 
Jones Howard, 249 ouest, rue Saint- 
Jacques, Montréal. Mme Graham 
Watt Coghlin a été nommée secré­
taire. Les familles de militaires qui 
habitent Montréal devront s’adres­
ser au bureau du romilé pour ob­
tenir de l’aide et des conseils. Ceux 
qui habitent en dehors de la ville 
pourront s’adresser par correspon­
dance à la serrélaire du comité si 
cela leur est plus commode.

La demande de
Maurice Pollack

Québec, 24. — Le comité des’hills 
privés de l’Assemblée législative a| 
repriv re matin l’étude de la deman­
de de Maurice Pollack Celui-ci! 
veui, on le sait, pouvoir fermer la) 
rue Octave pour construire en tra­
vers de retle rue, afin d’étendre son! 
établissement sur le boulevard Cha-i 
rest.

M. Gérard Lacroix, procureur de 
Maurice Pollock Realty avec M. 
Jean-Paul Galipeault, a continué son 
exposé.

Prône pour dimanche 
prochain

Cemmunicotion de l'archevêché 
de Québec

Québec, 24. — L'Archevêché de 
Québec communique:

Nous donnons ici le texte du 
Prône des élections, contenu à l’Ap­
pendice au Rituel Romain, édition 
1919, pages 24-26.

Ce Prône devant être lu dans les 
églises à l’occasion du prochain 
plébiscite, nous croyons être utiles 
à Messieurs les curés, en en donnant 
le texte adapté aux circonstances, 
conformément aux directions don­
nées par Son Eminence le Cardinal 
Archevêque, dans son Communiqué 
du 21 avril courant.

Québec, le 23 avril 1942.
Le dimanche avant le plébiscite, 

le curé dira:
Dans le cours de cette semaine, 

vous allez être appelés, Mes Très 
hers Frères, à exercer votre suffra­
ge sur le plébiscite.

Souvenez-vous qu’un jour Dieu 
vous demandera compte de ce que 
vous aurez dit. fait ou même pen­
sé en temps de plébiscite, comme 
en tout autre temps. Tout en portant 
aux questions politiques de votre 
patrie l’intérêt qu'elles méritent, 
tout en essayant d’apprécier à leur 
juste valeur les personnes, les actes 
et les choses, soyez toujours inquiets 
pour vous-mêmes, de peur que les 
affaires du temps, qui passent avec 
la rapidité de l’éclair, ne vous fas­
sent oublier l’unique chose néces­
saire, c’est-à-dire, cette éternité qui 
ne passe point et qui est votre fin 
dernière.

N’oubliez point que ce qui est dé 
fendu en temps ordinaire, l’est éga­
lement en temps de plébiscite, et 
même revêt un caractère spécial 
de gravité à raison des consequen­
ces qui en résultent quelquefois, non 
seulement pour le prochain, mais 
aussi pour le pays tout entier.

Gardez-vous done de vous parju­
rer.

Vous voulez avec raison que l’on 
respecte voire liberté, respectez 
celle des autres, et abstenez-vous 
de toute menace et de tout acte de 
violence.

Toujours l’ivrognerie est un vice 
dégradant; mais en temps de plé­
biscite elle doit être évitée avec plus 
de soin, car elle est la cause de 
bien des désordres et rend incapa­
ble d’exercer avec intelligenee 
l’important droit de suffrage.

Ne vendez pas votre voix, ce se­
rait vous dégrader et vous rendre 
esclave.

Après avoir éclaire el formé vo­
tre conscience suivant les vrais 
principes religieux et sociaux, don­
nez votre suffrage consciencieuse­
ment, sous le regard de Dieu, a la 
proposition que vous croyez vrai­
ment In plus utile au bien de la 
religion et de la patrie.

Ne recevez rien, soit pour voter, 
soit pour vous abstenir de voler.

Ecoutez, avec l’attention que mé­
rite l’importance de l’affaire et 
avec la politesse et le calme que 
commande la charité chrétienne,

ceux qui viendraient vous exposer 
leur politique. Soyez en garde con­
tre les faux principes et les trom­
peries. Dans ce cas, la meilleure 
manière de protester est. de quitter 
l’assemblée.

Observez fidèlement les lois fai­
tes pour assurer la liberté et l’hon- 
nêtefé du plébiscite; observez-les 
non pas seulement par la crainte 
des peines portées contre ceux qui 
les violent, mais par intérêt pour 
sotre patrie, el par conséquent 
pour l’autorité d’où elles émanent.

Mais comme toute lumière vient 
de Dieu, ne manquez pas, Mes 
Très Chers Frères, de prier et de 
faire prier vos familles, afin que 
tous ceux qui prennent part au plé­
biscite, orateurs, organisateurs, of­
ficiers chargés d’y faire observer 
la loi, se conduisent de manière 
que leur conscience n’ait rien à 
leur reprocher.

Respectez toujours. Mes Très 
Chers Frères, avant comme après le 
plébiscite, l’opinion de vos conci­
toyens. Evitez avec soin tout ce 
qui peut les blesser, vous rappelant 
qu’il ne faut jamais faire aux autres 
ce que vous ne voudriez pas raison­
nablement qu’il vous fût fait à vous- 
mêmes. Vous ne ferez donc aucune 
manifestation inspirée par l’or­
gueil ou la vengeance, qui serait 
une espèce de défi aux adversaires, 
et contraire aux préceptes de la 
charité chrétienne.

Le dimanche après le plebiscite:
Maintenant que le plébiscite est 

fini, Mes Très Chers Frères, je vous 
invite tous à vous pardonner mu­
tuellement aussi sincèrement que 
vous désirez obtenir de Dieu le par­
don de vos péchés.

L’humilité et la charité sont deux 
vertus essentielles aux vrais chré­
tiens et les deux partis doivent les 
pratiquer de leur mieux.

Oubliez maintenant. Mes Très 
ChePN Frères, vos dissentiments et 
Iravaillez ensemble, avec une égale 
bonne volonté, au bien de votre pa­
roisse, de voire comté, de votre 
pays. Ne mêlez pas vos divisions 
politiques aux affaires de fabrique, 
municipales ou scolaires, et enco­
re moins aux relations de familles.

Dieu est charité, dit le Saint-E.s- 
pril, et ceux qui demeurent dans la 
charité demeurent dans la lumière; 
ils ont la vie en eux; la charité est 
la plénitude de la loi, c’est pour­
quoi ceux qui n’ont pas la charité 
sont morts aux yeux de Dieu.

Sentence suspendue 
pour Jean-L Tarte

Jean L. Tarie, qui plaidait il y a 
quelque temps culpabilité, à l’acou- 
sation d’avoir enfreint les règle- 
menls de la Défense nationale, en 
complotant avec d’autres person­
nes pour retarder ou faire exemp- 
ler d’une manière illégale, des 
jeunes gens de leur service mililai- 
re obligatoire, a comparu ce matin 
en Cour d’Assiscs devant le jug» 
Lazure. Ce dernier a suspendu la 
senlence de l’accusé.

Tarie a comparu en habit de sol­
dai, étant entré dans l’armée da­
nois quelques mois. “Le délit qu« 
vous avez commis, a dit le prési­
dent du tribunal, vous a attiré la 
réprobation générale. Votre dé­
chéance est la sentence la plus du­
re que je pourrais prononcer con- 
tie vous”.

Le tribunal a expliqué la remis# 
de peine dans le cas de Tarie, en 
disant qu’il avait été saisi d’une 
ordonnance du Barreau du district 
dp Montréal, privant Tarte de 
l’exercice de sa profession pour la 
vie.

De plus, Tarie a plaidé culpabi­
lité, évitant des frais considérables 
à la province. Enfin Tarte s’est en­
rôlé dans l’armée comme simple 
soldat, après avoir remis son gra­
de de capitaine qu’il détenait dans 
la milice.

Jeanne Lajoie
"L'héroine de Pembroke" 

par la
R. F. Urbain-Morie, F.I C.
Brochure de 96 page*. Au 

comptoir ou por la poste .15* 
l’unité; $1 50 la douzaine.
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La Chambre des Communes 
s’ajourne à mardi prochain

I totalement ou pas du tout. “Nous 
(suite da I« première page) [ sommes prêts, a dit le ministre, à

, i •__ » ük™. laisser disparaître du marché cana-.funesse. Ils laissent es ^ ) es I (jiC|i ccr|ajns articles non essen­
tiels, plutôt qui 
leurs prix dépa 
bli, ou encore d 
ventionner la v 
non essentiels.

Crédits de guerre
putés, le regard scandalisé, sont ten­
tés de répondre: “C’est un problè­
me à réfiler entre vous et votre cons-
cieuce... Quant à moi, je men lavcj j a (^|laini)re a passé, encore une 
les mains. Suis-je^ votre,fiar(Hen. f0js> tOU(e ]a journée à étudier les 
M avez-vous eiu seulement pour nue I (.rt.(fi(s ()e gucrre (le $2,000,000,000

nue aient de consacrer à l'hémine\ LE PLEBISCITE
de Pembroke, Jeanne Lajoie, le Fré- ------------—------
re Urbain-Marie, des Frères de Fins-1 i t II'
truction chrétienne I âec^nrmlëë

C’est un petit livre qui devrait 
être entre les mains de tous. O • |_I •
24-iv-42 _ o. h. oaint-nenri

L’actualité
'Non, mon général!"

M. Locombe fustige les partisans du 
"oui" — Après St-Henri, M. La- 
combe au marché Atwater adresse 
la parole une fois l’assemblée de 
la "Ligue de Defense" déclarée 
close

l.n Terre de Chez Nous du 22 cou­
ru/)/ publie, souk ce litre, un billet i 
oui mérite qu'on lui fosse un sort, i 
Lise: et vous dire: comme moi: |

. i Au cours d'une assemblée tenue
mon general . ! hier soir dans la salle du eollèfie de

génère/ vanter, comman- Saint-Henri, M. Liguori Lacombe a 
miittatie de Quebec a de» dénoncé les ministres de M. Kinfi 

auirs. En deiiors du camp. Li lait dea dé- : , , nnmdation à voler
îaratiom II veut de* aoûtats et nous j ^ ^ ^ popui .on a oier

‘Non’

contre mon adversaire! Cela ne me 
refiarde j>as «pie vous votiez pour ou 
contre la conscription. Je m’en ba­
lance.’’

La campagne du "oui-oui"

11,713, février, 8,152. mars, 8,821, 
18) 7.0(i0 ; marine, I 

Janvier, 1,200; février 1,347, mars 
2,175; aviation, janvier 5,774, fé-1 
vrier 3,104, mars 1,153. En som­
me, plus de 53,000 hommes se sont 
enrôlés volontairement dans les 
trois services actifs depuis le début 
de 1942. Ce total ne lient pas comp­
te cependant des enrôlements dans 
la marine et dans l’aviation au cours 
d’avril. Il ne serait pas étonnant 
que le chiffre d-finitif des enrôle­
ments volontaires depuis le 1er jan­
vier dépassât 60,000.

Le député conservateur de Lake

Les ministériels enraaés et les 
conscriptlonnistes convaincus pro- 
fileront de ces quelques jours dej ’(jlIst,u’aù
congé pour faire camnarne en fa­
veur du oui. Hier on a distribué a 
Ottawa une mince brochure—min­
ce quant au nombre de pages et 
plus encore quant aux idées expri­
mées —contenant les discours qui 
MM. Mackenzie _ King et P.-J.-A 
Cardin, ministre des Travaux pu­
blics, avaient prononcés a ja radio 
tes 7 et *J avril. La brochure est pu 
bliée par le Service de i informa­
tion, avec l’autorisation de M. J. T.
Thorson, ministre des Services d-i 
guerre. Elle vient de chez l'Impri­
meur du Roi. En somme, ou se sert 
de l'argent de tout ie monde, des 
partisans du oui et des partis: ns 
du non, pour faire de la o topage - 
rie, en faveur de quoi? Au fond, j 
c’est en faveur de la conscription.!
Car ce qu’il y a derrière le plébis­
cite, c’est la conscription, ia cons­
cription hideuse de 1917. •onspuée 
par les libéraux pendant 25 ans.
Cela s’appelle maintenani le sendee 
national sélectif obligatoire. Le 
gouvernement libéral emploie le vo 
eabulairc tory avec une aisance re­
marquable, au point que nos mi­
nistres québécois, sans mentionner 
nos autres députés, parlent pres­
que tous comme M. Hanson et M. ;

/Mcighen et demandent à la popu j 
laüon de voter lundi prochain,] 
comme MM. Hanson et Meighen 
veulent eue la population vote.

Ottawa et Vichy
L’un des points de la politique 

canadienne les plus épineux de ce 
temps-ci, se rapporte à nos rela­
tions diplomatiques avec le guuver- 
ueraenl de Vichy. Hier après-midi,
M. Grote Stirling, député conserva­
teur (Yale) et ancien ministre de la 
Défense nationale dans Je gouver­
nement Bennett, a demandé au pre­
mier ministre s'il est vrai que le 
Sud-Afrique a rompu ses relations 
diplomatiques avec la France. M.
Mackenzie King a répondu qu’il est 
bien vraiaque le Sud-Afrique a rom­
pu ses relations avec Vichy ei qsie 
telle mesure est toujours sérieuse et
regrettable. “Elle est doublement capables de réclamer exempt noms''ou 
regrettable dans le cas de pays qui sursis, s’ils en ont besoin plus tard 
ont etc étroitement unis pendant 
des siècles, comme le Canada et la 
France”, d’ajouter Je premier mi­
nistre avec un air (je mystèrq. En 
temps de guerre, a dit encore M,
Kinfi, il faut nécessairement consi­
dérer l'effet que pourrait avoir sur

L« brigadier
dant du district militaire de Québe 
lotâlrs.
C________ ___ __ „„„„„ „ ___ .
demande de voter OUI. Le prétexte? Voler i OUI, le 27 avril prochain.

France.
S'il «■•«laaj.it d’ai- ^ Locombe

oeur serait davanta-
dee souscriptions au , ,, , ___ . .

. . . Ru»«ie communiste, mats ; Hans le comte de Saint-Henri, ou
était réduite a sa plus simple ex- jamais pour ta France, bien que celle-ci : retentissent encore les déclarations 
jirevsion. Le ministre a révélé que Blt combattu et ait été vaincue et ruinée so]enneues ei ip, serments de M. 
pendant les trois premiers mois de ££ Cardin a-t-il dit, je viens vous dire
tanrtee, soit pendant janvier, te- i Allemands. Le générai nous le dira .que la T-onscription serait une infa- 
vrier et mars, les enrôlements vo- „ or8RnJr,,ae latJ-1 nüe et un suicide national. Je
Ion la ires v sont élevés à plus de ] del Wtr^de ! viens vous demander de voter NON.
,>3,000. \ ma les enrôlements dans. apœtau" et des renégats ' qui dirigent ! lundi prochain. J’affirme que le
chaque service: armée, janvier, la fyance. son violon et celui du générai

ne s'accordent pas. Ils grtnehent de façon 
peu convaincante.

Avant la guerre, le général Vanter était 
notre représentant à paris.

Aujourd'hui, quand on lui fait remar­
quer qu'il manque de diplomatie, 11 ré­
pond finement qu'il est un militaire.

plébiscite de M. King est une odieu­
se tromperie comme celui de Bor­
den et Meighen fut une exécrable 
trahison, en 1917.

Regardez un instant l’entourage 
de M. King, poursuit M. Lacombe,

si on dit s oe militaire qu'il manque de i et dites-moi si j'ai raison de vous 
qu’ii est un dpiomate. . triti * votez NON, lundi prochain.

Do sorte que le général est un homme ■ VOUS ne permettrez pas aUX King,
complexe et difficile à définir: c'est un 
diplomate qui est un militaire, mais un 
militaire qui n'est pas un diplomate.

Sans voir *1 la question le regarde, Il 
noua dit de voter OUI 

— NON. mon général!
. D B.

aux Caldwell, aux Hanson, aux Mei­
ghen de violer d'autres engagements 
sacrés. Vous ne placerez pas entre 
les mains de ces gens-là, la vie de 
vos enfants, lin ont-ils assez violé 
d’engagements solennels, ces gens- 

Les amis du brigadier Vanier sa- là, en ont-ils assez déchiré de con- 
Vent que c’est un bon garçon Ira- trats pour leur barrer la route? 

Centre, M. Diefenbaker, a posé la ' vailleur, sérieux et consciencieux et Lundi, (tites leur d’une seule voix 
question suivante: “Si les enrôle-j sV/on/ienf de le voir s'inspirer de j formidable: “Vous ne passerez pas,

, NON et NON! A bas la conscrip 
Mussolini a multiplie les /uiran-, fion! Vive le Canada! Nous voterons 

gars, (.cia l a mal servi et nous a NON pour convaincre le premier 
l'irn servi. Il aurait mieux tait ^[ministre de respecter les dernières 
SO,gner son armee que de soigner sa volontés de M Lapointe, qui a tant

‘ , -, ,, • ! de fois affirmé que la conscription
Hitler a fait comme Mussolini, serait un/* oi-rpnrH’nnp am.éù,,r.f Mais Hitler n'est pas an chef ntili ! s-er ■une -e-rreur d une amPleur ef’ 

taire

I merits volontaires se maintiennent j mauvais exemptes. 
à ce rythme, seront-ils suffisants 
pour satisfaire aux besoins actue s 
(le l'armée et ses besoins prévus au 
cours de la présente année?’’ Le 
ministre a répondu en ces termes:
"C’est mon avis. Je crois avoir lais­

sé entendre, lorsque j’ai pris la p.- 
role (sur cette question) en février 
dernier, qu’à mon avis si tes enrô- f*’1»- surveillent 
lements se maintenaient aux rnvi-1 de leur
rons de ce qu’ils étaient, nous se- 'qu’une armée marche sur son ven- ' a?ura8e> i nonneur au pouv 
rions capables de faire honneur à : fre' lls «’"'d pas trop de temps pour Nous \ oterons NON parce que le 
nos engagements”. 11 ir,neiir ^ iractiotK | grand homme d’Etat presque octo-

Dans certains milieux ministê- Le district militaire de Québec genaire a parcouru le pays tout en- 
ricls, on a cru voir dans ces mro do// être, nous n'en doutons pas. Ler en 1J17, pour demander au peu- 
les une déclaration selon laquelle ! bien organisé. Mais il doit quand ] [>le de voter NON au plébiscite de 
la conscription ne serait ras néces- ■,neme u aV0lr Place pour améliora- : Borden.^ Nous voterons NON pour

i saire. Hemarquons que le ministre 
n’a fait que répéter ce cu’il a dit 
en février; que dêpuis lors nos en­
gagements peuvent s’être accru:, 
et qu’au surplus, à ce rythme, il est 
à craindre que ie volontariat épuise 
assez rapidement le nombre de 
ceux qui sont disposés à s’enrôler 
librement pour service outre-mer.

Léopold RICHER------ -----------------

Bloc-notes
Pour les cultivateurs

Certains cultivateurs craignent 
encore, paraît-il, que s’ils votent au 
plébiscite de lundi, ils ne soient plus

lion. ' apprendre à M. Cardin que la vérité 
Ensuite, l’exemple de M. Vanter est immuable. Nous voterons NON, 

est contagieux, fl n’est pas le seu/ enfin, s’écrie M. Lacombe, pour 
chef militaire à parler. Son collègue crier notre dégoût à tous ceux qui, 
de Montréal, le général Panel, parle dans l’ombre île Radio-Canada, ont 
aussi. Il parle souvent. Sous douions ! eu le piètre courage de renier leur 
fort que cela serve son autorité, met- mandai et de violer leurs promesses
te en confiance les conscrits et les 
volontaires sous ses ordres.

Dans presque tous les pays, on a 
interdit aux militaires de faire de la 
politique. Cette règle prive assuré­
ment la tribune d'une éloquence qui 
vaut celle de MM. Vanier ei Panel. 
On peut affirmer, sans rien connaî­
tre de leur valeur militaire, que ces 
deux messieurs ont plus de chance 
de percer comme foudres de querre 
que comme foudres d'éloquence.

S’aguère, quelqu'un a fait cet atro­
ce à-peu-près: L’ennui naquit un 
jour de l’uniforme ôté. Cet ennui dût 
naijtre che: les auditeurs d'un briga­
dier qui ôta l’uniforme et fit céder 
les armes à la toge.

r. a.24-IV-4Ï

. - besoin plus tard.
C est lii une erreur profonde et 

qui est née de la fausse interpréta­
tion d’un texte qui ne regarde pas 
du tout les cultivateurs.

Ilsley, M, McLarty, deux des 
ministres fédéraux, viennent encore 
de chpcjarer que les cultivateurs pou­

les alliés du Canada la rupture de venf voter sans que cela affecte Je 
nos relations avec un autre pays. J110,ins monde leur situation.
Le gouvernement a consulté Wash- "non Je dise et le redise partout.
ington et Londres à ce propos. Ces Le cas des.doukiKibors, des mén-jnou* «yoru d’ici p#u de temps la cons- 
rchanges de vues ne «ont pas encore nJ)njU;s et des objecteurs de eons- i cription, 
termines. M. Mackenzie King fera 
une déclaration à ce sujet mardi 
prochain, léi on est fort inquiet. En 
employant la phrase citée plus haut, 
le premier ministre a-t-il voulu en­
tendre que la rupture des relations 
diplomatiques avec Vichy est chose 
possible? On ne sait.

Oui « Conscription
Dira OUI su plébiscita du 27, c’ast 

courir la risqua que la réponsa affirma­
tive ait une forte majorité, et donc que

ciçnce, les seuls auxquels s'applique 
le texte qui a été l’occasion dé tout Dire NON, c'est répondre de façon à 

„ . . , ’J® tOUL éloigner le risque d'avoir la conscription.
e tapage, est très particulier, (.es1 N# p„ donner j, permission d’impo- 

gens sont exempts du service mill- c«!i4.£j, e-„t bien moins dangereux 
taire, a cause de leurs opinions re-; d. ,.Jvoir qu, d. donner )a ptrmi.sion

Finances et subventions

lifiieat.es. On s’est dit que, s'ils s’in­
téressaient assez à ces choses pour 
voter, ils devraient s'y intéresser 

! assez pour servir et que le fait de 
voter constituerait donc une renon­
ciation implicite à leur privilège, à

de l’imposer, en répondant OUI. 
NON égale non-conscription.
OUI égsle conscription.
Votons NON J

solennelles”
Parlant de M. Cardin, M. La- 

combe dit qu’il a renié sa doctrine 
de 1917. MM. Cardin et King n’ont 
pas été conscrits, eux, en 1917, de 
poursuivre M. Lacombe; moi je l’ai 
été.

M. Lacombe rappelle les luîtes 
qu’il a menées à la Chambre des 
Communes avec M. Wilfrid Lacroix 
contre les lois de guerre, notam­
ment la loi de mobilisation. J’ai de­
mandé alors à King de venir devant 
Je peuple, il ne l’a point fait. Vous 
assisterez, de dire l’orateur, à une 
trahison bientôt. J'ai été éconduit 
rie la Chambre des Communes, mais 
j'y retournerai, poursuit M. Lacom­
be. Ce que je veux sauver, c’est 
mon pays, c’est ma race. Votez non 
le 27 avril prochain.

L’assemblée de St-Henri était 
sous les auspices de la Ligue des 
Patriotes et la présidence de M, J. 
H. Dèlisle. Outre M. Liguori Lacom­
be, ont porté la parole: MM. Pierre 
Desrosiers. Georges Cromp, Fer­
nand Alarie, Raoul Périllard.

Au Marché Atwater
Après l’assemblée du college St- 

Henri. M. Lacombe invita ses audi­
teurs à le suivre au marché Atwa­
ter.

Après que le Dr J.-B. Prince eût 
déclaré close rassemblée de la Li­
gue de Défense du Canada, et que 
la plupart des orateurs eussent 
quitté les lieux, M. Lacombe parla 

I à ses partisans. Mme Lacombe por- 
j ta aussi la parole.

Illêmt CENTENAIRE

Le concours 
oratoire du Gesù

En hommage aux fondateurs de Vil­
le-Marie — Quatre jeunes filles 
et six jeunes gens y ont pris part 
— Travaux bien préparés — Les 
prix
I n grand concours oratoire mix­

te et intercollégial, organisé à l’oc­
casion du troisième centenaire de 
Montréal, avail lieu hier soir, salle 
du Gesù, sous la présidence d’hon­
neur de Mgr Olivier Mauruult, rec- 
teur de l’Université de Montréal. 
Quatre jeunes filles et six jeunes 
gens des collèges classiques du dio­
cèse de Montréal y prirent part. 
Ces étudiantes et étudiants présen­
tèrent des travaux concernant le 
troisième centenaire de ia ville et 
qui étaient des plus soignés.

Le jury, sous la présidence de 
Mgr Olivier M«urault, se compo­
sait de MM. Léo-Paul Desrosiers, 
Guy Vanier, Jules Massé et Athana- 
se Fréchette. Ces messieurs avaient 
à désigner quatre gagnants. Ce 
sont: premier: M. Georges-Henri 
Blouin, du collège Sainte-Marie, qui 
avait intitulé son travail “Je me 
souviens”; deuxième: M. Pierre 
Prévost, du collège de Montréal, qui 
a parlé de “La Providence et la fon­
dation de Montréal”; troisième: 
Mlle 'I hérèse de la Rochelle, du col­
lège Marguerite Bourgeoys, qui a 
rendu un magnifique “Hommage 
aux mères inconnues”, et quatriè­
me: Mlle Marguerite Tousignant, 
du collège Basile-Moreau, qui a 
traité de “La femme dans l’histoi- 
re de Ville-Marie”.

Prenaient aussi part au con­
cours: M. André Péloquin, du coliè­
ge de l’Assomption; M. Roger Beau- 
lieu, du collège Jean de Brébeuf; 
Mlle Monique Many, du collège Ma­
rie-Anne; M. André Lussier, du col­
lège St-Ignace; Mlle Françoise Per­
ron, du collège Jésus-Marie d’Outre- 
mont; et M. Gilles Leduc, du collè­
ge Saint-Laurent.

Le président de l’organisation, 
M. Maurice Hébert, a ouvert la soi­
ree par une courte allocution. A 
l'intermède, Mlle Suzanne Denis a 
rendu quelques pièces de chant, 
accompagnée au piano par Mlle Ja- 
quelyne Lavoy, et, avant la déci­
sion du jury, M. Pierre Beaudet se 
fit entendre, au piano.

La soirée était sous la présiden­
ce active de M. Pierre Garnit.
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règlements de l’Immobilisation des 
prix. Depuis cinq mois les subsi­
des sc sont élevés à $2,128,981. Il 
n y a aucune raison de croire, a 
dit le ministre, qu’ils atteindront 
la somme fantastique de plusieurs 
centaines de millions de dollars, 
ainsi qu’on l’a laissé entendre en 
certains milieux. Dans les crédits 
qu’U a présentés à ces fins, le mi­
nistre a fixé à $50,009,000 la som­
me maximum que l’on pourrait 
s’attendre à payer en subsides. Il 
n'y a aucune raison de croire, non 
plus, que le fait d’avoir versé un 
subside en. assurera le paiement in­
défini. A 1 heure actuelle le. gouver­
nement fait enquête pour savoir 
dans quelle mesure on peut écono­
miser et uniformiser les subsides.

regardepoint.
Us sont sur le même pied que tous 

les «litres citoyens, ils ont comme 
eux le droit de voter, sans restric­
tion aucune. Qu’ils en profitent.

Qu’ils en profitent pour voter 
non. (.’est encore le meilleur moyen 
de se protéger contre la conscrip­
tion.

Vers le passé
Le débat autour du plébiscite n’a 

pas, heureusement, absorbé l’atten­
tion totale de tous.

Il n’a pas empêché, par exemple, 
le succès de la Semaine de la Fierté 
nationale, qui parait avoir pris une 
ampleur inespérée.

Il n’a pas empêché non plus la

pouswnf, Il f,u, I. ,r,in pM,,, j Le communiqué de Rome

» '• '« ........... «• '• p-1 ^11
la souffrance? ..

(...) L’histoire d’Angleterre et 
l'h'StOir» d« France abondent en 
exemples d'hommes, qui continuèrent 
à poursuivre un but qui était juste, 
sans s'inquiéter de la souffrance en-

“Kn Cyrénaïque, il y a eu des 
rencontres entre patrouilles. Un 
appareil Blenheim qui a été forte­
ment avarié et forcé d'atterrir de­
vant nos lignes a été atteint par 

traînée par là. Ils ne s'attardent pas j j'11111' ,le "os patrouilles qui y a mis 
à réfléchir si des gens ignorants al- e ,“!u'

Des avions ennemis ont attaqué

Renseignements 
de M. Godbout

sur l'agriculture
Québec, 24 — M. Godbout a ré­

pondu hier après-midi, à quelques 
interpellations des membres de 
1 opposition concernant la coloni­
sation et l'agriculture.

A M. J.-D, Bégin, le premier mi­
nistre a appris qu'au département 
de la colonisation on compte 18 
agronomes auxquels on paie la 
somme de $25,,if>7.15 de salaire, y 
'['u ni P ris le boni de vie chère el $9,- 
Obfi.fTi pour dépenses de voyages.

A l’agriculture, on compte 21 
agronomes régionaux, salaires $58,- 
f>74.27 et $23,917,91 en dépenses de 
voyages: 145 agrinomes de divi- 
5L°A\et assistants, salaires $252,- 
o33.95 et $78,524.72 en dépenses de 
voyage; 245 agronomes instruc- 
taurs et autres, salaires $448,606.64 
et $173,143.50 en dépenses (le voya­
ges, soit un total de $757,814.86 en 
salaires et $2/5,o86.13 en dépenses 
de voyages.
, M. Godbout a répondu également 
a M. J.-D. Bégin qui s’informait des 
montants dépensés par l’Office du 
drainage que cet organisme n’a au­
cun outillage, n’accorde aucune 
subvention et n’exécute pas de tra­
vaux de drainage.

Il a répondu la même chose à M. 
Bégin qui faisait la même demande 
concernant l'Office du Crédit agri­
cole.

Aussi à M. Bégin, M. Godbout a 
appris que durant l’année 1941, les 
cercles agricoles suivants ont reçu 
des octrois spéciaux de $300 ou 
olus; le Cercle agricole de Saintc- 
Huphémie, $300; le Cercle agricole 
de Ragueneau, $497.86; le Cercle 
agricole de Ste-Arnable, $1,499.97.

Vi’enf de paraître

"La vie merveilleuse 
de Sarah Bernhardt"(,)
PAR LOUIS VERNEUIL

Le problème est complexe. Le gou- I |fn,l|c d’une série de conférences sur 
vernement en est venu à la dcci- | ' histoire de Montréal, qui se pour- 
sion qu’il faut immobiliser les prix ! suivront ces semaines-ci encore.
.. ____________ Samedi, à l'Université, sous les

WSPAftinKÊ

CORS
tout en marchant

I* coummei en
lentro (C) aille i 
ioufezw I» don-1
lew en éliminant I 
la inrmion. T,e 
médioament (P) 
agit sur le cor.

CI VOUS avez des cors 
f10 qui vous font souffrir. 

An bnut do quel- vous devriez connaître 
qunsjours. Ie cor ce traitement sensé qui 
cet détaché et a promptement soulagé 
peuf-a’enlsyer |R douleur et enlevé la

** racine des cors de mii- 
(acilrraBit.* lior|, de p,., wmlP, _ lc,

Emplâtres Anticor» Blue-Jay. Ils agis­
sent pendant que vous marchez. Achetés 
des emplâtres Blue Jay aujourd’hui. Ils 
coûtent très peu—seulement quelques 
tous pour le traitement de chaque cor— 
Toutes pharmacies.
•Data Ins css opiaKtro, U faut pluMmus «pplicVMrj

BlUE-xPAT
. IMPlÀrntS AHt'COItS lAUER A (HACK

T

auspices des Amicales féminines, 
t est Mgr Maurault qui parlera de la 
vie intellectuelle dans le Montréal 
français. (Il prend le tour de M.
1 abbé Groutx, qui parlera un peu 
plus tard de la Diplomatie à Mont­
réal au temps jadis.)

Dimanche, fête franciscaine — et 
historique à l’Hôtel-Dieu. (On eu 
trouvera le programme dans le De­
voir d'aujourd'hui.)

Quelques jours plus tard, au Jar­
din botanique, conférence de M. 
l'abbé Groulx sur les types sociaux 
du Montréal français.

Et cela continuera.

Un discours
l'n concours de circonstance* 

imprévues a empêché de donner à 
la causerie radiophonique du dé­
pute de Terrebonne, M. Monel Ber­
trand, la publicité que nous au­
rions souhaitée. Mais nous tenons 
à dire que c’est l’une des plus re­
marquables, fond et forme, qu’il y 
ait eu dans la série du plébiscite.

Aux Communes, M. Bertrand avait 
déjà prononcé un discours plein 
de substance et qui avait retenu 
l’attention. Sa causerie radiopho­
nique a été la digne suite de ce 
premier discours.

Jeanne Lajoie
Le Service (te Librairie du Devoir 

fera sa jiarl pour la diffusion de 
l'émouvante et instructive brochure!

talent souffrir, sans le vouloir. Pour­
quoi prétendrions-nous écrire notre 
histoire différemment? . ..

“(...) Le seul moyen de mieux 
faire serait, si possible, d'éviter qu'il 
y eût violence de notre côté, afin de 
hâter ainsi la marche du progrès et 
d’introduire dans les méthodes de 
souffrance un# pureté plus grande. . .

“(...) Le progrès dépend de la 
somme de souffrance endurée par la 
victime. Plus ta souffrance est pure, 
plus la progrès est grand. C’est pour­
quoi le sacrifice de lésus suffit à ren­
dre libre un monde accablé de 
maux. ,,”

Mahatma GANDHI
(Dans non loumsl “La Jeune Inde”, 
(16 Juin 1920).

St-Méthode de Frontenac 
demande de voter "non" 

au plébiscite
St-Méthode, 24 (Spécial au De­

voir). — A sa dernière assemblée, le 
conseil municipal de St-Méthode de 
Frontenac, réuni sous la présidence 
du maire Patrice Tardif, a résolu à 
l'unanimité de s’opposer énergique­
ment à toute forme de conscription 
pour service outre-mer et il deman­
de avec insistance à toute la popu­
lation de St-Méthode et aux patrio­
tes en général de voter “non” 
plébiscite de lundi prochain.

Bengasi. Deux personnes ont été 
tuées et trois autres blessées parmi 
la population musulmane.

“De nombreuses formations aé­
riennes ont de nouveau exécuté de 
vigoureuses attaques contre Malte, 
où l’on a infligé de grands dégâts 
aux bases navales et aériennes. Les 
chasseurs allemands ont descendu 
cinq Spitfire et un Hurricane au 
cours d’engagements aériens au- 
dessus de l’ile.

“Au cours de la nuit dernière, 
l’ennemi a effectué deux attaques 
contre C^mniso et Sicile, mais il n’a 
fait ni victimes ni dommages. Nos 
défenses antiavions ont atteint près 
de Vittoria, dans la région d’Acasa, 
deux bombardiers qui sc sont écra­
sés sur le sol.

“Des bombes jetées sur les quar­
tiers d’habitation de Vittoria et de 
Raguse ont blessé une petite fille 
et endommagé plusieurs maisons.”

L’Art a.m» Ifs Hfiiw.

LA PATRIE, Fleuriste
s«nrtt« tététraphlquf partent 

Radio-programme C.H.L.P.
I# Jeudi entre 12.15 «t tî.ïP h

•erre chaude attenante 
au «tudlo

188 STE-CATMERINB EST 
PL ms.»7

J-R BRULE, prop .xtwanten 
Pré». Am. Fleuriste* de M.

Les Kiwaniens invités 
à vote- "oui"

Ottawa, 24 (C. P.). — M. Charles 
H- Hulse, d’Qttnwa, gouverneur du 
district Onfnrio-Qucbee-Provinces 
Maritimes du Kiwanis international, 

au a fait une déclaration, aujourd'hui, 
demandant un vote affirmatif nu 
plébiscite de lundi prochain. Il es­
père que tous les Kiwaniens se ren­
dront à sa demande.

Navire américain canonné
Washington. 24 (A. IM. — Le dé- 

parlement de la marine a annoncé 
aujourd'hui qu’un petit navire mar­
chand américain avait été canonné 
Par un sous-rnarin ennemi au large 
de la côte atlantique et que les sur­
vivants avaient été débarqués dans 

! un port* de l’est.

(Pour public averti)
Ce livre captivant, écrit par un 1 

homme qui connaît bien le théâtre, 
apporte pour la première fois des 
lumières sur la vie de celle qui i 
souleva pendant un demi-siècle 
l'admiration de tous les pays du 
monde.

Pour écrire ce récit, Louis Ver- 
neuil a tiré de sa parenté avec Sa­
rah Bernhardt (il avait épousé sa 
petite-fille) les cléments qui lui 
permettent de raconter l'histoire 
vraie de cette enchanteresse.

En Sarah Bernhardt, il «’est atta­
ché à dépeindre non seulement 
l’actrice, mais la femme. A même 
des souvenirs Irès personnels, il n 
reconstruit une vie qui apparaît 
très riche, très mobile, très actuelle 
aussi.

Au début du livre, l’auteur dissi­
pe le mystère qui plane sur la nais­
sance et la nationalité de Sarah 
Bernhardt. Il nous raconte ensuite 
1 adolescence, rhez une mère qui 
est l’amie d’un parent de l’Empe­
reur. Puis ce sont les premières 
amours. Ensuite vient la renom­
mée. lu naissance de son fils et en 
même temps la grande désillusion, 
les peines, les soucis. On voyage j 
a travers le monde, on rencontre des i 
rots, des chefs d’Etat, des écrivains, | 
des artistes. Vcrneuil nous donne 
les raisons du mariage de l'actrice 
et les causes de «a déception.

Cette biographie, attachante com­
me le plus beau roman, apprendra 
beaucoup de choses, même à ceux 
qui connaissent bien le théâtre 
français sur l’une des personnali­
tés les plus marquantes d’une épo­
que pourtant fertile en prodiges.

(1) Un fort volume de 325 pages. 
En vente au prix de $1.25 l’exem­
plaire au comptoir, $1.35 par la 
poste. Service de Librairie du De­
voir

CARON & CARON
Comptables Asréô» - Chartered

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L8C. CA 

Henri Caron. B.A. L.L.L.. LB C. C.A
SO. rue St-jacque*

HArbour S*35 MONTREAL
159. rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

OPTOMETRISTES OPTICIENS

. .Spécialités: HAi hour 5514
' EX \ M EN DE LA VIT; 

AJUSTEMENT DE VE RL ES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'C ir.NS

17G7 St D. ni Montré ,! I

ASSURANCES

_ lÿi fc

<i'Assifnmce surUîte

ubfgarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

CARTES D’AFFAIRES
L’ART DE VENDRE
Groupe de dix fascicule* qui vou» 
enseigneront rapidement et facile­
ment

L'ART DE VENDRE
No Savoir la manière de vendre sa
1 marchandise ou ses services, 

c’est la clef du succès en af­
faires. — La fonction du ven­
deur. Le diagnostic mental du 
client.

No Les motifs qui Influencent la
2 décision: désir du gain, surpas­

ser les autres, accroître ses con­
naissances.

No Diverses catégories d’acheteurs:
3 grossiste, vendeur de spécialités. 

No Service — Réputation de la
4 maison — Matière première — 

"Points d* supériorité".
No Pour obtenir de l'acheteur, l’at-
5 tentlon favorable, l'intérêt, le 

désir, l’action et vaincre ses hé­
sitations.

No Manière d'agir du vendeur. 
8 Exemples d'entrée en matière : 

enthousiasme, argumentation, 
démonstration, curiosité, ruses 
du métier. Comment "dégeler" 
un client.

No Eveiller l'Intérêt par sugges-
7 tiens positives. Comment faire 

agir le client simplement cu­
rieux. Attitude générale du 
commis de détail.

No Les argument» de vente doivent
8 être clairs, logiques, précis. Ré­

ponses aux oblectlons Illogi­
que*. Comment faire répéter.

No Comment forcer un client A
9 recevoir. Comment arriver au 

bon moment, employer les moy­
ens héroïques, laisser croire que 
le client nous a fait demander.

No II faut connaître son citent
10 avant de le visiter. Préparation 

a l'entrevue. Renseignements 
utiles aux vendeurs de détail 
Pouvoir d'achat d'un client 
Comment réussir en affaires.

No Présenter l'argumentation. Lan- 
H gage à employer. Faire face 

aux objectio-s. Valeur du si­
lence. Organiser et oser.

No La première impression doit
12 être bonne. Comment renouer 

une première entrevue. Client 
grincheux. L’usage d une carte 
d’affaires.

No Convaincre le client. Quand dé-
13 montrer. Grande vertu du ven­

deur. Un ennemi insidieux.
No DI ver» type* de clients. Amu- 
I* mentation variée Le client fa­

cile. Le client Irold. Le client 
, Important.
No Divers type» d'acheteur». La 
15 ÏÏe.nt* uerveuse. La cliente In- 

déclae. Le» femmes n'atment 
Pas la vent* à "haute pression'

CHAQUE FASCICULE 25 sous 
5 pour J1 «(» _ in nour *2.00 

15 pour $3.00
ASSOCIATION D'ENTRAINEMENT 
DES VENDEURS
197 ouest Sté-Catberine, Montréal 

Ci-Indus I pour envol 

d* fairlcule No........

Nom : .................................

Adresse: ......... ........... .

DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 44
As»orHm«nt complet

Underwood. Remington.
Ro"a] Portatif »t Stand­
ard nchines h Addition­
ner Cr'culateurs Protec­
teur» d» Chèques Publtrea. etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresie : 44 St-lecqiie» O.
HArhonr 6968 R.-T Armand, prou

ROTAL, REMINGTON,
UNDERWOOD.
Silencieux, "éguller 
et portatif
Protecteurs de chèques 
et ameublement 
de bureau.
Machines fc addi­
tionner Service

N. MARTINEAU & FILS
1GJ9 rue BLEURY BE 2J1*

Entre le» «ne» vitré et LagaurheUêre

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
998 BOULEVARD ST-LAURBNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation» d» cadre» M miroir»

LAnc. 2244

IMPORTATEURS

Fondée en 189Z

C. X. TBINCHEM0NTM1HE i CIE
LTEE

Importateur* Je H»»u» et toile»
Spécialité» Pour Communauté» 

religieuse#
459 Sr-Suiorco Tél. : 81. 2531-2

MEUBLES

Achète* comptant 
vou» paierez 

meilleur marché.

A. E, Marcotte
3906, ONTARIO EST 
nrè» Orléans CH. 9628

i REMBOURREURS-MATELASSIERS

BREVETS D'INVENTIONS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble* et matelas »tu 

commande «'ml due réparation»
Estimés vratult» sur demande.

3886 Henrl-lulien - Tél. PL, 1112

Av«z-vous besoin de bon* livres ?
Adressez-vous au Service de Li- 

j^pRoojeruifdtBeerma'tmgTiûit brairie du "DEVOIR" 430 rue Ne-
»S4CATHERINEiüMONTREAL ! tre Dame (est), Montréal
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La journée
de charité

Directrice : Germaine BERN'ER 

CES PETITES ROBES BRODEES

de l'Association Catholique de 
l'Aide aux Infirmes

Pour la première fois depuis sa 
fondation, en 1926, l’Associatiuii 
Catholique de l’Aide aux Infirmes 
invite le public à collaborer à non 
œuvre en faveur des infirmes pau­
vres, filles et «arçons, estropié.-., 
paralytique; et épileptiques de- 
Montréal et d’ailleurs. A cette fin, 
elle prépare pour samedi, c 2 ma:, 
une quête publique dont le but est.

1 d’assurer son Service social et 
les frais de l’ambulance urivée qui 
transporle «ratuitement les infir 
mes aux cliniques et dispensaires 
des hôpitaux;

2° d’acheter, distribuer et entre- 
lenir les appareils orthopédiques 
ordonnés par les médecins;

3° d’équiper et maintenir les ate­
liers destinés à fournir aux filles 
et garçons infirmes et épileptiques 
un travail rémunéré.

De nombreux auxiliaires ont 
déjà promis leurs services avec un 
admiraole esprit de générosité, con­
sentant tous à soutenir la cause des 
infirmes sans autre récompense 
que la certitude d’accomplir un de 
voir de charité cl de secours envers 
des frères et sœurs malheureux.

L’Association rend un hommage 
de profonde gratitude a la Com­
mission des Ecoles Catholiques de 
Montréal qui a officiellement mi*- 
à sa disposition les services volon­
taires de ses grands élèves, filles et 
garçons, pour cette journée de cha­
rité du samedi 2 mai.

Tous renseignements au sujet de 
cette quête publique sont donnés, 
avec empressement, au siège social 
de l’œuvre, 4347, rue Saint-Denis, 
teléphon?: Harbour 6301.

Commission des prix et 
du commerce en temps 

de guerre
Les cercles des fermières seront 

visités l'été prochoin

A l’assemblée régulière du co­
mité consultatif régional féminin 
de Montréal à la commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre, tenue sous la présidence de 
Mme Tancrède Jodcin, présidente 
du comité consultatif, il a été dé­
ridé que durant les prochaines va­
cances, des orateurs de et comité 
visiteront les cercles de fermières 
de la région, dans le double but 
d’établir a^ec eux des coniacts per­
manents et de leur procurer, par 
écrit ou par la voix de confère i 
ciers, toute la documentation et les 
renseignements dont les ménagères 
ont besoin à propos de la politique 
des prix du gouvernement fédérai.

A cette fin, le comité communi­
quera incessamment avec tes asso­
ciations féminines. On sait que le 
12 mai 1» comité réunira les prési­
dentes, vice-présidentes de.-, parois­
ses et les auxiliaires de la Fédéra­
tion des Œuvres de charité cana 
diennes-françaises. Au cours de 
cette réunion, M. Alfred Lavoie, di­
recteur de l’administration des vi

$

Le couvre'feu

3455-3456 Jolis modèles de robes courtes destines à être brodés sur le 
tulle, ce qui est d un effet ravissant. Grandeurs: 6 mois à 1 ans. Chaque modèle 
patron a tracer, 20c; perforé. 50c; au fer chaud. 40c. Etampage sur le tissu dj 
client, meme prix que le patron au fer chaud. Robe étampée sur crêpe de soie 
blanc, rose ou bieu bebe, tulle fourni et faufilé $1.98 (tulle blanc ou écru au 
choix.) Soie a broder, 25c, ou qualité supérieure, 45c.

Abonnez-vous à notre revue de musique et de broderie, seulement 12c 
par an. Circulaire de draps, 5c; circulaire de nappes, 5c; circulaire de baptême 
5c; circulaire religieuse, 5c, p e e*
ham ItU?o,*Siil?ntS du ^ueb®c sor,t. Priés de «Indre aux montants indiqués plus 
haut les de taxe provinciale exiges par la loi.

COUPON DE COMMANDE

. N B-~ Ption* net clients de ne jamais envoyer de monnaie
par la poste et de nous faire ta remise par bons de poste ou timbres- 
poste en meme tempt eue la commande,

Ci-inclu»
VENDREDI, 24 AVRIL 1942 

................... ..................... pour patrons nos
Nom

Adresse

vres et assistant du directeur de 
l’administration du détail, a trailé 
de la qualité du bœuf et du beurre 
par rapport à leurs prix. Dans ré­
tablissement du prix du bœuf, dit- 
il, H fatit tenir compte de bénéfi­
ces raisonnables, et il faut bien se 
garder de confondre bénéfice net 
avec bénéfice brut. Il convient na­
turellement de ne pas oublier le 
grand nombre des opérations, com­
merciales et autres, dont le bœuf 
fait l’objet depuis le producteur 
jusqu’au consommateur. On doit 
aussi te ni'- compte du fait ou’il n'y 
a pas moins de cinquante rortesde 
viande de bœuf dans le détail.

Pour ce qui est du beurre, plu­
sieurs des plaintes portées à soi 
sujet ces jours derniers prove­
naient de ce que l’on ne tenait pas 
compte des différences de qualité 
et aussi du fait qu'il v a un plafond 
pour chaque magasin.

Le comité consultatif féminin a 
ses bureaux à 702, édifice Aldred, 
et il demande à toutes les sociétés 
féminines qui seraient intéressées 
à entendre un orateur de la com­
mission pour leurs réunions, de 
bien vouloir communicuer avec 
lui. •

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
tre-Dame (est), Montréal.

Ménage d» Printemps
Choix très varié de TAPIS. LINOLEUM 
et CONCOLEUM, à la verge ou en car- 
nettes. Prix modiques et services cour­
tois.

L. P. FONTAINE & FRÈRE
723, Mt-Royol est

FA. 1717
1106, Ontario est 

FR. 1515
1962, Ontario est 

’AM. 8810

LE “MARBOLEUM”
Le “MARBOLEUM" est installé partout où un 
plancher durable et de réelle beauté est re­
quis. Il est facile de créer un dessin aux 
effets harmonieux avec des interlignes et bor­
dures. Demandez un estimé pour l’un ou 
plus de vos appartements.

d'expérience dans le20 ans posage des tapis.

Lo maison jolie

Rajeunisses votre 
intérieur pour 
le printemps

Les décors de vingt ons ont tout in­
térêt à se transformer — De l'in­
géniosité et du goût nous donne­
ront un intérieur nouveau et co­
quet

Nos meubles vieillissent plus vi­
te que nous.,, surtout s’ils repré­
sentent plus une mode, qu'un style. 
Mais le cadre dans lequel nous vi­
vons a sur nous une influence cer­
taine. Hajeunissez et egayez donc 
votre foyer; il vous retournera 
beaucoup de la jeunesse et de la 
gaieté que vous lui aurez données.

D'abord la chambre

Elle était primitivement de pit­
chpin. Un lit haut perché, une ta- 
ble-de-nuit-échassier, un guéridon 
rond et un pouf désuet.

Voici comment la transformer. 
Abaisser le lit sur des pieds en 
boule, le débarrasser de tout orne­
ment superflu, le décaper et le 
peindre de couleur claire. Faire su­
bir le même traitement à la table 
de nuit qui deviendra bout de bi­
bliothèque. Cette bibliothèque bas­
se, la reronnaissez-voiis? C’est elle, 
étroite et montée sur pieds de 
l’ancienne disposition. Nous l’a­
vons couchée en remplaçant ses 
trois étagères par une étagère uni­
que. Le guéridon, promu au rang 
de coiffeuse par l’adjonction d'une 
glace ronde mobile, se délaehe net­
tement sur l’écran lumineux d’un 
store de voile qu’encadre un rideau 
drapé. Le pouf est habillé de neuf, 
et le lit recouvert du même tissu 
dont nous retrouvons un motif col­
lé sur le mur. Quelques bibelots 
bien modernes viennent souligner 
la note générale.

Puis la salle h manger

Buffet Henri II, table et chaises 
fie même style. Plante verte sur la 
selletje.

Il n’y a pas à hésiter! Tout d’a­
bord, avec le buffet à deux corps 
en faire deux, deux bahuts bas 
que nous séparerons par un épi 
de bois blanc et contreplaqué. Les 
dossiers des chaises seront enrobés 
de façon à dissimuler leurs colon- 
nettes. Siège et dossier seront ha­
billés de grosse toile bise brodée 
d’arabesques, ce qui donne beau-, 
coup de lumière et de gaîté. Aupa- i

Il est neuf heures du soir. Les 
rues de la grande ville sont bour­
donnantes comme un rucher: Un 
va-et-vient incessant de gens affai­
rés ou de flâneurs parmi lesquels 
se glissent des centaines d’enfants, 
la plupart mal vêtus, sales, le teint 
hâve, le regard sournois ou inso­
lent. Où vont ces petits à pareille 
heure? Qui a charge de leur sur­
veillance? Quel danger les guette? 
Que rapporteront-ils de bon pour 
leur santé morale, de ces sorties 
nocturnes, quand enfin, las, épui­
sés, nerveux, ils décideront de leur 
propre chef, de rentrer au foyer?

Tous ceux qui ont charge d'âmes 
en dehors de la famille, prêtres, ins­
tituteurs, religieux ou religieuses 
enseignant dans les écoles, tous 
ceux qui, apôtres laïques, se sont 
voués au bien-être el au salut de 
cette enfance malheureuse, jette­
ront le même cri d’alarme en face 
de la marée montante de l'immora­
lité chez les petits: Sauvez nos en­
fants/

Qui ne commit la racine du mal, 
cette inconcevable, insouciance, cet 
aveuglement de tant de parents qui 
s’obstinent à nier le danger ou qui 
répugnent à accepter les sacrifices 
nécessaires pour protéger la petite 
fille ou le petit garçon contre les 
dangers de la rue. S’il était possi­
ble de donner des statistiques sur 
le nombre d’enfants atteints dès le 
plus bas âge de la hideuse, plaie du 
vice sous toutes ses formes, les es­
prits sérieux en seraient profondé­
ment émus.

Les mois d'été s'en viennent. Les 
jours seront plus longs. La cha­
leur est accablante en juin, juillet 
et août dans beaucoup d’intérieurs 
mal ventilés, perdus au sein de 
quartiers populeux. La mère, le 
soir, éprouve la tentation de faire 
oum'r la volière. S’a-l-elle pas mé­
rité, après le dur labeur quotidien, 
de se reposer deux heures? “Sortez, 
que je ne vous entende plus. Pre­
nez garde aux machines..." Jac­
ques, Louis et Jeanne ne demandent 
pas mieux. De Vair, de l’espace, la 
liberté entière de sauter, de courir, 
de fureter, de se quereller, de faire, 
mille gamineries. Tout cela sérail 
assez innocent, s'il n'y avait, caché 
dans l’ombre d'un porche ou d’une, 
ruelle, ce vieux dévoyé, cet infer­
nal corrupteur qui guette, sa proie 
pour ne plus la lâcher qu’il ns Tait 
déflorée, traînée â sa suite comme 
une remorque, dans son satanique 
sillage. Se vous faites pas d’illu­
sions, parents chrétiens, des tra­
quenards sont dressés à tous les 
carrefours: on y attend patiem­
ment d’innocentes victimes. “Mon 
enfant saura bien se défendre.’’, 
vous dites-vous. Malédiction! Vous 
avez fami à vos devoirs les plus 
graves. Vous verserez des larmes 
si vous avez encore quelque sens 
chrétien.

Une question se pose depuis long­
temps et avec persistance aux es­
prits sérieux: Pourquoi n'aurions- 
nous pas le couvre-feu dans les 
grandes villes, au moins durant les 
mois d'été? Cette mesure appliquée 
vigoureusement serait de nature à 
donner d’excellents résultats sans 
doute. Déjà plusieurs villes en

ravant, le bois de tout le mobilier 
aura été décapé et cérusé. Des dou­
bles rideaux courts montés sur che­
min de fer s’ouvrent sur des ri­
deaux bonne-femme. Sur les meu­
bles, des bibelots anciens et mo­
dernes vivent en bonne infelligen 
ce, parce qu'ils sont tous de bon 
goût.

Enfin le salon

11 porte péniblement une vieilles­
se précoce: vingt ans environ, pour 
les meubles, soixante pour le reste.

Opérons donc! Le canapé devra 
se résigner à se passer de ses pieds. 
Mais en consolation, il se verra 
habiller d'un joli costume de per­
cale glacée beige. La chaise sera 
plus féminine dans sa robe à vo­
lants toute fleurie de gros pois. La 
grande glace cédera la place à un 
miroir plus petit encadré de bois 
découpé de façon amusante. Vous 
pouvez d’ailleurs couper en deux 
l’ancienne glace, l’autre moitié ser­
vant à la construction d’une table 
basse. Le foyer de la cheminée se­
ra égayé de fausses briques.

Votre imagination saura termi­
ner et marquer de votre personna­
lité ces aménagements qui vous 
transformeront vous aussi.

éprouvent les heureux effets. Une 
action concertée des pouvoirs pu- 

; blics, de l'autorité religieuse et de 
la police, avec l’aide bienveillante 
des parents, faciliterait la tâche qui, 
au début, comporterait nécessaire­
ment des tâtonnements, des heurts, 
d’inévitables ennuis.

Dans un tract publié récemment 
sous ce titre: Le Couvre-feu, le R. 
P. Archambault, S.J., directeur du 
Comité des oeuvres catholiques, ne 
craint pas d’affirmer que les sor- 
lies, le soir, les courses et les jeux 
dans les parcs et les ruelles, alors 
qu'il commence à faire sombre, sont 
Tune des plaies de l’enfance. “Que 
d’innocences y sont flétries à ja­
mais, que de jeunes gens y ont 
compromis pour toujours leur ave­
nir!"

Mgr Chaumont ajoute qu’au temps 
où il était curé, il a été à même de 
constater combien les sorties des 
enfants le soir entraînent de dégé­
nérescence morale, d’irrespect en­
vers Tautorilé, etc.

M. Dalton, directeur du Bov Bu­
reau et membre du Comité de la 
Cour juvénile, préconise le couvre- 
feu comme T un des meilleurs 
moyens de régler le problème de 
I enfance abandonnée et sans sur­
veillance raisonnable. Le couvre- 
feu. déclare-t-il, réduira le nombre 

délits; il protégera l'enfance; 
il édifiera le foyer.

M. U. Durocher, chef de la police 
de Lachine, où, grâce à ses pro­
pres démarches, le couvre-feu a été 
établi en 19.1Ï, affirme que depuis 
lors, les nuits sont plus paisibles, 
les vols et autres méfaits moins 
nombreux. Il ajoute que cette loi 
existe déjà dans plusieurs villes de 
l'Ontario et du Québec. “Plus la , 

ville est populeuse, plus le besoin i 

se fait sentir d'y avoir le couvre- 
feu."

Celle loi, suivant l'opinion du 
comité des Oeuvres catholiques, 
devrait, par un décret de la Légis­
lature, au cours de la présente sai­
son, être insérée dans les modifica­
tions prévues aux chartes des vil­
les de la province. Elle devrait 
s’appliquer à tous les enfants effec­
tivement on'apparemment âgés de 
moins de seize ans, tout comme la 
loi fédérale des jeunes délinquants. 
Les petits insoumis rencontrés 
dans les limites de la ville, quelque 
part sur le trottoir, ou dans la rue 
ou la ruelle publiques, ou sur un 
terrain de jeu public sans être ac­
compagnés de leurs parents ou d’un 
adulte qui en a la charge, après 
neuf heures du soir, auraient à ré­
pondre de leur infraction aux juges 
de la Cour des jeunes délinquants.

Toutes les objections qui ont été 
soulevées contre le couvre-feu à 
Montréal et ailleurs impossibili­
té de faire observer ladite loi; mo- 
bilisation de tous les policiers; scè­

nes odieuses: innocents punis; apa­
thie des parents, etc — le juge Ro- 
billard affirme qu’elles se sont ré­
duites à néant devant la compré­
hension du chef de police et de ses 
aides dans les villes où l’expérience 
a été sérieusement tentée. “A La­
chine on l’a mise en vigueur et elle 
a donné de bons résultats. Et cela 
avec le minimum d’ennuis possi-1 
blés."

Quand donc aurons-nous le cou- ; 

vre-feu à Montréal, à Québec, à Ql- \ 
lama, dans tous les grands centres \ 
enfin? Cette mesure est d’une ex- \ 
trême urgence. Puissent les auto- j 

rilès se. rendre au désir exprimé par \ 
un si grand nombre et doter les vil- i 

les de la bienfaisante loi du cou­
vre-feu.

B. POTVIX

Ecole Normale C.N.D.

La réunion annuelle de l'Arnica-1 
le N.-D. des Ecoles, aura lieu same- i 
di le 25 avril, à 2 h. de l’après-midi, 
a l’Ecole Normale, 2330, rue Sher­
brooke ouest.

Toutes les anciennes élèves sont 
cordialement invitées. Un appel 
spécial est fait aux anciennes d’il 
v a 25 et 10 ans, soit les élèves de 
1917 el 1932.

Comme il manque certaines 
adresses, chaque ancienne est priée 
de considérer cette invitation com­
me personnelle.

Conseils pratiques

Pour vos bijoux de fantaisie
i

Ces bijoux en bois, en caout­
chouc, en verre, se salissent beau­
coup à cause de la poussière et de 
la transpiration.-Pour nettoyer les 
bijoux de caoutchouc, frottcz-lcs 
avec une peau de chamois. Même 
traitement à ceux de bois. Ceux de 
verre, teinté ou non, vous les plon­
gerez dans un bain d'eau savonneu­
se. Pour qu’elle mousse beaucoup, 
taillez dans l’eau une bonne quanti­
té de savon en paillettes.

Essuyez colliers et bracelets, puis 
plongez-les pendant quelques mo­
ments dans un bain de sciure.

EATON

gatonia
légers

MODELES FRAIS POUR L'ETE

Formes élégantes, bord baissé 
bordé d'un ruban étroit ou sans 
bordure, en feutre de fourrure 
Nouvelles teintes d'été de brun, 
bleu, gris-bleu, gris et vert. 
Pointures : ô% à ls/e

PRIX EATONIA

5.00
Chapeau*, au dfuilfm*

<*T. EATON Cî„,.„
OR MONTREAL

L« bouillon

Mettez la viande à l’eau froide. 
— Chauffez; aux premiers bouil­
lons. écumez très soigneusement. 
Ajoutez les légumes. Quant l'ébulli­
tion est rétablie, écumez à nouveau. 
Vérifiez l’assaisonnement en cours 
de cuisson. Le pot-au-feu doit cui­
re très doucement et pendant qua­
tre heures au moins. Pour obtenir 
un bouillon très clair, passez-le à 
travers un linge. On peut clarifier

aussi en ajoutant un blanc d'oeuf 
dans le bouillon froid ou tiède. Mé­
langez, puis passez.

Refanez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au aervice du tirage : 
CEIair 3361*, il voua donnera Padrone 
d’un dépositaire de votre voisinage.

i
J!a Va/Uéié d'une BffmrxUonie.

Chaque bonbon Laura Secord a son caractère 
particulier. Votre choix les réunit en un 
assortiment qui exprime votre goût et votre 
personnalité.

BONBONS
iiaiv* i;
min

uni i

// y m i24 Morte» 
différente» de Bonbon» 
L» ur» Secord perm i le»- 
quelle» von» chottnssex

SFeuilleton du “Devoir” :

LE RÊVE D’ANTOINETTE
Par EVELINE LE MAIRE

!
23. (Suite)
— Ma tante, une fois n’est pas 

outume, et pusqu’il s'agit de moi!... 
dors, on dit...

Mlle Bertrand prit un air grave, se 
ecucillil mt moment, ôta ses htnel- 
fs, les reirttl H prononça d'un Ion 
olennel:
— Antoinette, on vous fait le plus 

nmd honneur en jugeant possible 
t même probable un mariage entre 
I. Roger Marelle et vous.
Enfin! cette fois le, grand mot 

lait lâché. Depuis le bal. et surtout 
lepuis lu première visite du notaire, 
ante Virginie l’avait eu souvent sur 
M lèvres, ce mol fameux, mais scs

premières tentatives avaient si pi­
teusement échoué ou’il avait fallu 1c 
garder pour une occasion meilleure. 
Depuis la veille au soir, il martelait 
sa pensée, et toujours au moment 
d'aborder le grand sujet, elle se sen­
tait rougir comme une jeune fille 
sentimentale; aussi, de peur que 
trop d’émotion ne la trahit, elle 
avait encore remis à un moment 
plus calme la grande révélation. 
Toute la nuit elle y avait songé.

Comment s’y prendrait-elle? Se­
rait-il bien prudent de dire, comme 
elle en avait eu tout d'abord l’idée; 
“Ma nièce. M. Marelle, ce grand jeu­
ne homme brun, vous savez, est ve­

nu me voir et m'a laissé compren­
dre que vous lui plaisiez infiniment. 
Il dépend de vous d’être son heu­
reuse femme.”

Non, non, pas cela, ces petites fil­
les sont si portées à la vanité!... An­
toinette pourrait croire que ses char­
mes, assez puissants pour faire celte 
première conquête, devraient désor­
mais lui attirer tous les hommages. 
Elle n'aurait pas la raison de com­
prendre que cette chance inespérée 
ne se représenterait sans doute ja­
mais, et sa tête folle serait très capa­
ble de lui faire refuser le bien dans 
l’espérance du mieux ou de quelque 
absurde chimère. Pour mener à bien 
l'entreprise, il fallait de la diploma 

| tie.
I C’est alors que tante Virginie, 
donnant une entorse à la vérité, mit 
un commérage de plus sur la cons­
cience des habitants de Montreil. 
Elle verrait tout de suite l’effet pro­
duit par cette perspective d’avenir 
et la ferait miroiter comme une 
chose difficile pour exciter la con­
tradiction de sa trop indépendante 
pupille. Qui veut la fin veut les 
moyens.

Maintenant, c’étail fait! Lile sou­

pira très fort, de satisfaction, el re­
garda Antoinette. Celle-ci riait, riait 
comme une petite folle, un peu ner­
veusement. elle avait eu si peur! 
Elle riait de sa frayeur, de l’air so­
lennel de tante Virginie, et de la 
chose amusante qu’elle venait d'en­
tendre. La digne demoiselle qui, tout 
d’abord, avait mis cette gaieté sur le 
compte d’une surprise joyeuse, com­
mençait à s'inquiéter.

— Ma nièce, fit-elle, i'aimerais à 
vous voir plus sérieuse.

L’espiègle reprenait tout son cal­
me.

Pardonnez-moi, ma tante, mais 
1 ie ne savais pas ces dames si gaies 
| C’est très drôle!

Pourriez-vous me dire. Antoi- 
! nette, ce qui est si drôle? demanda 
; Mlle Bertrand vexée.

— Mais... rc ridicule cancan de 
j petile ville. On m'avait bien dit. 
! seulement je ne voulais pas le croi- 
j re. que les austères bandeaux des 
i ménagères accomplies de province 
j cachaient l’imagination la plus ex- 
i travagante. la plus folle qu’on puis­

se rêver. Sous ces plaques pomma­
dées au musc ou à la rose, on marie, 
on tue, on damne des gens que l’on 
connait à peine, à qui l’on n'a ja­

mais parlé, et voyez-vous, ma tante, 
cela m’amuse plus que je ne saurais 
vous le dire, d’avoir fait travailler 
ces pauvres cerveaux au point d’en 
faire sortir l’idée la plus invraisem­
blable du monde.

Mlle Bertrand ne savait si elle de­
vait rire ou se fâcher. Il importait 
de continuer cette conversation lon­
guement mûrie et péniblement ame­
née; il fallait aussi ne pas indispo- 

1 ser la petite. Mieux valait donc lais- 
1 ser passer les allusions irrespec­
tueuses et ne pas s’écarter du grand 
sujet.

— Ma chérie, que trouvez-vous 
d’invraisemblable à ce que l’on dit? 
Je comprends qu’en jeune fille rai­
sonnable vous n’ayez jamais osé 
prétendre à un si beau parti, mais 
je crois en même temps M. Marelle 
très désintéressé, et l’opinion publi­
que n’est pas si sotte, après tout.

— Je n’ai aucune reconnaissance 
à l’opinion publique oui me trouve 
digne d’un tel honneur, ma tante, 
car. moi. ie ne luge pas 1rs choses 
comme elle.

Le moment était grave. Mlle Ber­
trand allait enfin savoir les idées 
contenues dans la jolie tête blonde, 
et ce ou'Antoinette pensait du cher

mariage tant désiré. Elle rajusta ses 
binettes sur son nez et s'approcha 
de sa nièce.

— F!t comment jugez-vous les cho­
ses, mon enfant?

— Mon Dieu, ma tante, ie ne les 
juge pas, à dire vrai, je les appré­
cie telles qu’elles sont. Par exemple, 
vous sembler croire que M, Marelle 
me ferait un grand honneur en 
m'épousant; d'après les comméra­
ges de Montreil, une telle union se­
rait très bien assortie. Moi, je pense 
différemment, je n’v verrais aucun 
honneur, au contraire, et ce maria­
ge me semble si disproportionné 
que l’idée ne mVs; serait jamtis ve­
nue si vous n'en aviez pas parlé... 
Mais laissons lâ les petits potins du 
pavs; heureusement ce ne sont pas 
eux qui feront ma destinée.

—Parlons-en, au contraire, An­
toinette, tar je suis bien étonnée et 
je voudrais savoir ce que signifie 
ce prétendu dédain pour un hom­
me que tout le monde estime.

—Ce dédain est sincère Avez- 
vous pu supposer même une mi­
nute que je sois faite pour devenu 
la femme d'un notaire de rampa 
gne? Un notaire!... ma tonte, vous 
n'avez de ne jamais été jeu ce. vous, 
ne savez donc pas qu'à dix-huit ans

on a quelque part dans le cœur ou 
dans la tète un grain d'idéal... tt 
qu’une étude de notaire est l'etei 
gnoir de l’idéal ! Vous n’avez donc 
jamais levé d'une vie rose, enso­
leillée et parfumée... Vous voudriez 
que j’iilk. m’ensevelir •■ntre des 
cartons p< ussiéreux, sans autre ail­
ment intellectuel que la préoccupa­
tion du dîner ou tics prochaines 
confitures, sans autre sujet de con­
versation que le testament de M. 
X., et la vente îles champs du sieur 
Z., à condition, bien entendu, qu-? 
cela n’effleure pas le secr :t profe»- 
sionnel! Avoir en face '1<> soi. i 
table, <lc ix fois par jour, un notai­
re, vivre avec un notaire!... Ma tan­
te, désire*-vcus que je devienne 
folle?

- Antoinette, vous èles ridicule 
et sotte, laissez-moi vous le dire, i) 
est fort probable que M. Marelle ue 
voudrait pas d’une étourdie comme 
vous, romanesque et vaniteuse; d 
est donc il.utile de vous défendre 
ainsi d'un avenir dont vous n'êtcs 
pas digit ’. Sachez pourtant que si 
“ce notaire” vous faistdt l’honneur 
de vouloir de vous, j'exiaerais que 
vous acceptiez.

(à suivie)

C* journzt e*t Imprlm* »u no 430 ni* 
Notte-Oam* est, S Montré»!, par l'Imprl- 
merle Populaire <k reoponaablltté limitée 1 
éd 1 trie e-pronrl étal ré. — Oeorgét Péilatter. 
dltécLur-férané
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Une foule de 20 à 25 mille personnes
acclame les députés anticonscriptionnistes

Voici ce qu’il disait: “Le principe] 
en jeu est celui de la participation ! 
aux futures guerres de l’Hurope. Si 
la défense nationale signifie la con­
tribution aux guerres futures de 
l’Europe, je dois me prononcer con­
tre la défense nationale”. C’est M.

nom de '’unité nationale la provin­
ce de Québec a encore consenti.

La Commission Dafoe-Sirois a fait 
récemment une enquête et a recom­
mande d’abandonner une source d« 
revenu essentielle aux droits pro­
vinciaux. Et là encore au nom de

Hertrand qui parlait comme cela... I l’unité nationale on nous a demandé 
Et ce farouche antiimpérialiste a 'Ie sacrifier nos droits, 
voté pour la participaiion eu 193!). En 1939, lors de la déclaration de 

Nous, en 1937, nous nous oppo- i I® présente guerre, on a demandé au 
sions parce que nous craignions que Québec de consentir à la participa-
1 «k .• r. n.L .lien f * m i. .1. i* • I ■ < k 11 «11. nr* m # 1 I * • • •« i 4 ^ A I_____

MM. Rjymond, Pouliot, Crète, Gauthier, Lixottc, d'Anjou. W. Lacroix reçoivent des 
ovations — Chacun d’eux prononce un bref discours, conseillant le vote négatif, 
le 27 — La réponse affirmative autoriserait M. King à aller jusqu'à la conscrip
tion pour outre mer inclusivement — Ne pas faire le jeu des tripotcurs __ La
publicifé du Service de l’Information et la lenteur quant à la défense du Canada 
— Les communistes qui veulent “sauver la chrétienté" — Derrière le plébiscite
la face hideuse de la conscription — Les familles nombreuses du Québec __ Le
Québec respecte la parole donnée et veut qu'on la respecte — M. Raymond exa­
mine le cas du pitoyable Ernest Bertrand — Ça n'est pas toujours au Québec à 
faire des sacrifices au nom de la prétendue unité nationale — M. Pouliot et le 
“jamais" énergique de M. Lapointe

Les manifestations de la foule ont été joyeuses. — La police n'a pas eu à intervenir
pendant la réunion qui fut enthousiaste

Le grand ralliement de la Ligue pour la Défense du Canada, hier , gements anticonseriptionnisles qui 
soir, au marché Atwater, a attire une foule énorme dont il serait diffi-iont été pris en 1939 et en 1940 et 
die d'apprecier le nombre, car des milliers et des milliers d’auditeurs, d’imposer, dans un avenir plus’ou 
séduits par une véritable température d’été, préférèrent écouter les moins prochain, la conscription 
discours de leurs voitures, sur la place du marché et dans les rues ] pour service outre mer. Si l’on 
avoisinantes. On a parlé de 23.000 même. La Gazette dit “plusieurs ! n'entrevoyait pas l’éventualité de 
milliers” et le Canada, pas plus sympathique, dit environ 15,000. En fait., la conscription pour outre-mer 
il y en avait bien plus que cela. L'assemblée se déroula avec discipline: pourquoi le plébiscite? M. Mac- 
'es etudiants, en nombre considérable, demeurèrent à l’intérieur de | kenzie King est, on en conviendra 
!u sa; e. acclamant les orateurs et chantant des airs patriotiques, entre ! un homme qui a une trop haute idée 
les discours. Ceux d’entre eux qui portaient, sur leur chapeau, un ! de ses responsabilités, pour risquer 
petit papillon où le "non " du plébiscite apparaissait en caractère gras, ] de diviser dangereusement le 
les enlevèrent dès après la requête du Dr J.-B. Prince, président de 
rassemblée. Celui-ci avait, en effet, demandé aux jeunes, dès le début 
de la soirée, de rester calmes, de ne pas manifester, et plutôt de donner 
un vote négatif raisonné au plébiscite de lundi prochain.

V l'extérieur, un groupe de tout jeunes gens a commencé, durant le 
troisième discours, à manifester joyeusement, soit en chantant l’hymne 
national O (.anada, soit en scandant le mot d'ordre de circonstance:
A bas la conscription. Leur attitude, durant toute l’assemblée, fut si disci­
pline que la police municipale "à pied” (il n’y avait pas, hier soir, 
de police montée de Montreal ni d Ottawa, ni de détectives-moto-

potisser les attaques japonaises. ] bloc contre la conscription parce 
Nous ne sommes pas une grande que nous savions que cette mesure 
nation aux ressources humaines amènerait la désunion nationale, 
inépuisables. Il peut arriver un Les circonstances et les hommes 
jour -et Dieu veuille que cela ont tellement changé qu’aujourd’hui 
ne vo produise jamais — que nous ! il parait que sans la conscription, 
nous besoin de toute notre popu-j il n’y aura pas d’unité nationale, 
i.ition _ pour défendre notre pays, j Autrefois il ne fallait pas parler de 
ici meme, sur notre continent. conscription, aujourd’hui on ne

l our celte raison, comme pour j peut pas s’en passer. On ne fera 
toutes les autres qui vous seront pas oublier à tout un peuple un 
données ce soir, je vous conseille,je évangile anticonscriptionniste prê­

ché sur tous les tons.
En 1940, ce n’est pas seulement 

la province de Québec qui a dit 
non. Les autres provinces ont 
porté M. King au pouvoir avec la 
plus forte majorité jamais donnée à 
un premier ministre, parce qu’elles 
n’en veulent pas de la conscription. 
Le 27, le vote NON sera beaucoup 
plus considérable dans les autres 
provinces que ne l’imaginent cer­
tains partisans du oui.

vous supplie au nom de votre pays 
au nom de vos enfants, de répon­
dre NON, lundi prochain, à la ques- 

j tion du plébiscite.
M. Lizofte

dit
de

pays
par ce plébiscite, s'il n’envisageait 
pas 1 éventualité de la conscription.

Quant à la question de confiance 
en M. King et dans le gouverne­
ment, le premier ministre a déclaré 
lui-même qu’un vote affirmatif ne

Le député de Kamouraska 
d'abord que pour un député 
comté rural, parler à une assem­
blée de ville aussi considérable que 
celle du marché Atwater, devant 
des gens qui sont pourtant gâtes 
tellement ils ont de bons députés] 
(rires), c’est un grand honneur.

Mes électeurs agricoles m'ont, 
dit-il, donné un message, celui de 
vous faire savoir qu’ils voteront 
99.5 pour 100 “non” au plébiscite 
de lundi et celui de vous uemander 
d’en faire autant si vous êtes capa­
bles.

M. Lizolte fait alors allusion à ses 
compagnons de la Chambre des 
communes et de la tournée anti­
plébiscitaire faite à travers la pro­
vince. Ils ont préféré, dit-il, le che­
min de l'honneur à celui des hon­
neurs. Je suis assuré que la popu-

de bataille étrangers. ' ^ vient maintenant demander.
Ce même farouche antiimpém-1 loujou.rs au no.'1? de nationale,

liste a envoyé un manifeste à ses - !!n i?,u.tre >*?«» 1® voulons,
électeurs aux élections de 1940 i nationale, mais pas toujours
y affirmait que la guerre resterait ^n-x de ^nUces consentis par
volontaire S'il croit ooiivnir pvnii memes. Nous la voulons, matsdans des conditions justes, équita­

bles. Et quand nous avons d’avance

M. Raymond
Inutile de vous dire que je me 

sens heureux d’être en si lionne 
compagnie. Mes collègues de la 
Chambre qui sont ici et moi, nous 
ne craignons pas d’affronter les au-

quer ses culbutes en se retranchant 
derrière ceux qui. en 191'., ont tri 
hi leur mandat il est mal venu; I.-. 
culbute d'aujourd’hui o’est pas 
meilleure que celle de 1911.

On dit à la province de Québer 
de ne oas s’isoler. Mais il p’est pas 
juste de dire que le sentiment anti­
conscriptionniste n’existe pas dans 
les autres provinces. M. Baymond 
cite à ce suiet plusieurs discours, 
notamment un de M. Hanson. U 
continue: le même orateur qui di 
sait qu'il ne fallait nas isoter Que 
bec se vantait d’avoir été contre la 
conscription en 1917 Est-ce qu’il 
isolait Québec alors? Mais en 1942 
une majorité dans les autres pro­
vinces votera NON contre la cons 
cription.

M. Raymond cite ensuite M Kina

pose nos conditions, et qu’elles ont 
été acceptées, nous exigeons qu’elles 
soient respectées.

Pourquoi ce plébiscite? A-t-on ap­
porté un seul argument pour le jus­
tifier? Est-ce pour connaître le sen­
timent de la population? Elle s’est 
exprimée en 1940. Est-ce pour conj- 
naitre le sentiment de la province 
de Québec? Que fait-on de la décla­
ration d’Ernest Lapointe que JA­
MAIS l’on n’imposerait la conscrip­
tion?

Peut-on demander au Québec de 
faire mentir Ernest Lapointe? Non, 
nous ne l’accepterons pas, la cons­
cription, nous n'en voulons pas par­
ce que l’expérience de 1917 a été 
désastreuse et qu’en 1942 le volon­
tariat fournit plus de recrues qu’on

quant à la nortép du in t peut en formcr- Parce que l’effortn p c 1 . Dléb'scite. » ; (lu canada est supérieur à l’effort
affirmativenifnt reil6^?.6 .fr.epond de tout autre pays allié. On deman- 

, nnf 'f qL,c!de au (:®n®d® de Produire plus de 
i CStA 1^Crü se'1 matériel de guerre et la main-d’oeu-

gagements. Si la réponse est ne- Vre manque. Nous ne voulons pas degative, cela voudra dire que la m :ditoires. Nous n’avons qu’un mé- i mriiA fe)a ,;ouara «ire que la m : ; la conscription parce que nous vou- 
rite: celui d’avoir fait notre clevoir, inuvtrn»mpnfCîlni»S îs,in?e .QUe e ; Ions garder nos hommes pour défen- 
celui d’avoir été fidèles au mandat se? lcn,r dre notre pays. , .

serait pas considéré comme une ex- j lation leur en sera reconnaissante.
Nous

c>clistest n pas à intervenir, sauf après l’assemblée, alors que les 
gardiens de (ordre public décidèrent d’enlever à certnins nianifes- 

tants des pancartes anticonscriptionnistes. C’était leur devoir d’agir

pression de confiance. Pour ma 
part, je ne vous cacherai pas que 
j’ai confiance en M. King. J’ai 
plus confiance en M. King que 
beaucoup de ses partisans. J'ai, en 
fait, tellement confiance en M. 
King que je sais que si nous ré­
pondons NON à la question du plé­
biscite et que si la majorité des élec

avons été élus en mars 1910 
sur la promesse de notre part qu’il 
n’y aurait pas de conscription pour 
outre-mer. Nous avons promis alors 
de ne jamais manquer à la parole 
donnée. Aussi notre groupe a-t-il 
le front haut et la conscience se­
reine parce qu’il s'oppose, malgré 
ses chefs, à la conscription pour 
outre-mer qui suivra le plébiscite■ , . ----- ---- iwujwuia, ns ; tours répondent NON, le premier

k If » j? d un.e cerLiine presse ont eu fort à faire. Us désiraient ; ministre n’imposera pas la cons- !
«ilMé u.8r*mleUX S0' 11 eut,f>ils jls gaspillèrent avec une belle ! cription. M. King respectera la vo- 1 ce soir vous demander votre appiiï 

P digahte s éclairs de magnésium de leurs appareils, captant pour ; lonté populaire. C’est pour ces î et votre encouragement. Vous le
si le peuple vote "oui”. Nous venons

leurs lecteurs d inoffensifs adolescents brandissant trois grosses lettres 
noires. N-O-A. Ces pauvres photographes, en service commandé, s’essouf­
flèrent quatre heures durant, avec leurs confrères de la rédaction à 
suivre le peloton très restreint des manifestants.

raisons que je répondrai NON au 
plébiscite et que je vous conseille 
d’en faire autant. De toutes façons,

. r. , . , -- ----------- que l’on envisage la situation sous
S e^aie.louf <!u m®rché.Afwater, une cinquantaine tous ses aspects, un NON est une 

~ “ • •• - police d’assurance contre la cons­
cription.

Ce n’est pas au moment où l’on 
dit partout que le Canada est gra­
vement menacé que nous devrions

manifesterez en votant "non” lundi. 
Ceux qui viennent vous dire que

mandat
que nous avons reçu de nos élec­
teurs en mars 1940, celui d’avoir 
tenu la promesse solennelle

engagements qu’il a pris.
On a l'audace de orétendre qu i' 

ne s’agit pas de conscription. Ces
nou, av„„s ,ai,. a étecl.yrs’S i üggS.K TT’
combattre tout projet tendant a im- : avions encore un doute, i' cous suf- 
poser la conscription. firait pour voir la portée 'i plébis-

Nous>venons demander aux élec- cile de constater que tous les con ;- 
leurs d’exiger que les gouvernants criptionnisles demandent ; ux éler- 
tiennent leurs promesses et respec-j teurs de soter oui. 
ter leurs engagements. Depuis quel-
que temps nous avons tenu une sé­
rie d’assemblées à travers la pro­
vince. Je suis heureux de vous 
dire que partout nous avons ren­
contré des auditoires nombreux et 
enthousiastes. En face de cette as­
semblée immense, nous sentons que 
le travail que nous avons entrepris 
depuis près de trois semaines n’a 
pas été inutile. C’est une preuve 
que la province de Québec com-

rie fois au moins, ralliant, à chaque “ronde”, de nouveaux adeôïès 
enthousiastes du “non”. Il faut dire, pour plus d’exactitude que cette
mentenCa^?èrpdH r eChf mSjeUnCS pa,riotes' se faisa't immanquablc- 
inuiUn arneie de 1 immeuble du marche, sous les éclairs de magnésium

e ces messieurs de la presse conscriptionniste, et sous l’oeil indulgent 
t e quelques membres de la police qui dissimulaient plus ou moins bien 
leur approbation d’une manifestation aussi pacifique que légitime

^ 4ê
r II Par®^ d11 après 1 assemblée, il y eut quatre arrestations, dont la 
lozi tte et le Canada font état. Il s agirait dp jeunes récalcitrants qui 
auraient refusé de remettre leurs pancartes à la police. Des journalistes 
ont ete immobilisés pendant une demi-heure, ainsi que la moitié du 
groupe de manifestants, en face du marche, où un solide cordon de 
police les maintint de force — mais sans les molester sur le trottoir 

Les journaux du matin parlent d’une manifestation hostile en face

jl * ’«vAAzzk kiL v \y La o i I 1 I V- La C 11 * t »

l’approbation du plébiscite écartera Prftld ] importance de la question 
la conscription... “

Sont des menteurs, lance une 
Chou! ajoute une autre.

mais i

de l'ancien hôtel de la place Viger, où sont présentement logés des 
membres de la manne marchande anglaise. Ces journaux se contredisent.
uLLnnnSl? ecnt’.en eff?,> « 9ui sui‘: “Qn nous déclara, toutefois, que 
lorsque les nombreux jeunes gens arrivèrent à cet endroit (la place 
Niger), les marins étaient presse tous sortis de l’hôtel, de sorte qu’une 
emeutc aurait pu facilement se dérouler sans l’action des agents de 
police qui dispersaient les groupes aussitôt qu’ils se formaient”. (On se 
.lemande comment aurait pu se produire cette émeute, si les pension- 
naires de 1 annenne hôtellerie de la place Viger étaient “presque tous 
éaleni l De sonfc^,e',!a fj«zçf/e prétend que “deux cents marins” atten-
crôIre' Fn »m,ife,« .‘’ •Ur ,eS paS d‘‘ rhà,eI en gestion. Qui des deux 
Mire, tn tout cas il n y a pas eu de bagarre.

4 * +
ie ias.se,mb,ée Pr0Pn’nient dite, tout s’est déroulé 

.> - l e ie plus parfait. Los orateurs, l'un après l'autre ont exioé
di*ne. mais un vote négatif eloquent, le 27 avril 8

songer à délier le gouvernement de 1 tion. Franchement, il y a des hoiu- 
scs promesses anticonscriptionnis- | mes à deux faces au pars. Nous 
tes. En septembre 1941. le Service noms n'avons qu’une face — elle 
de 1 Information d Ottawa, bureau ! n’est peut-être pas belle
de propagande créé depuis le dé- ----- •
but de la guerre, publiait une lon­
gue étude dans le but de montrer 
clairement (pie notre pays était me­
nacé aussi bien du côté du Pacifi- 
due que de celui de l’Atlantique.

> Voici ce qu'on y disait, avec l’ap-

Je voudrais relever quelques ar- 
guments des partisans du oui. 
Avant d’aborder le côté sérieux, 
peut-être devrais-je m’arrêter un 
moment pour parler de M. Ernest 
Bertrand. Il a voulu prendre un 
chemin de travers pour expliquer 
la culbute qu’il a faite. Il a dit que 
ceux qui aujourd’hui parlent de la 
défense du Canada ne songeaient 
pas à la défense du Canada en 1937 

nous n'en avons qu’une et n’avons ! ils ■s'°PPosaient aux crédits
Il n’a pas dit toute la vérité. En

voix. _ __
Dans l’Ouest on dit que le plébis­

cite ouvrira la porte à la conscrip­
tion, mais dans l’Est on dit que le 
plébiscite empêchera la conscrip-

Nous ne voulons pas de la cons­
cription parce que nous sommes 
Canadiens 100 pour cent; nous som­
mes prêts à défendre notre pays jus­
qu’au dernier homme et au dernier 
sou.

Je vous demande à tous, le 27. une 
avalanche de NON qui fera réfléchir 
le gouvernement, et vous co ifirme- 
rez la parole de Lapointe que JA­
MAIS la province de Québec i.’ac­
ceptera la conscription.
M. d'Anjou

Le député de Rimouski a porté 
mes. Ce n’est pas la premiere fois à plusieurs reprises la parole ces 
qu’on demande à la nr^vinee d-* ; derniers jours dans le bas du fleu- 
Québec de consentir des sicrifices ve. 11 a voté à Ottawa contre son 
pour l’unité nationale. Dejiuis cent Parti parce que son parti a cessé 
ans que l’unité nationau se fait de demeurer intraitable sur la ques- 
uniquement sur le dos de la pro- Hon de la conscription. II l’a dénon- 
vince de Québec. cée pendant 25 ans; pourquoi ne la

Lors de l’Union des deux Cana-! dénonce-t-il plus? Derrière le plé- 
das en 1840. la dette de l'Ontario biscite, dit-il, se cache la face hiaeu- 
était de $600.000, et la orovincedej se de la conscription.
Québec n’avait pas de dette. On a j Heureusement, il a confiance

L'imité national*

Nous voulons tous l’un.ïé natio­
nale, mais nas au prix de sacrifi­
ces toujours consentis oar ics mê-

probalion du gouvernement; “Que 
les Allemands et tes Japonais, unis­
sant leurs forces, parviennent à 
vaincre la Russie et à conquérir 
l’immense Sibérie, ils n’ont plus, 
pour prendre pied en Amérique, 
qu’à franchir le détroit de Beh­
ring. quj n’est large en un endroit 
que de 56 milles. Et encore ees 56 
milles sont-ils coupés par les îles 
Diomède dont la plus grande, qui 
appartient aux Russes, et la petite, 
qui est américaine, ne sont éloi­
gnées l’une de l’autre que d’un mil- 

j le... De la pointe extrême de la Si- 
i bérie, les bombardiers de l’Axe 
i n’auraient que 2,100 milles à par

a r
ant

/Jri

qu
«°,u-rir P°ur attaquer Vancouver, et biscite 

... , , , : J.loO milles pour frapper Edmon- ,
marche, i grande foule fut calme mais ton. Du côté de l’Atlantique, les dis- M. Gauthier

tances demeurent plus grandes, 
mais la menace ’

pas peur de rencontrer 
leurs face à face

M. King demande de voter “oui”; 
M. Meighen et M. Hanson deman- 
denf de voter “oui”; M. Coldwell 
veut conscrire non seulement les 
hommes mais les richesses, ce qui 
veut dire pour un cultivateur ses 
veaux et ses cochons; enfin, Tim 
Buck, Je chef communiste, deman­
de de voter “oui”.

~- Chou: tes communistes.
Oui, reprend M. Lizotte, les com­

munistes qui ne croient ni en Dieu 
m en diable, veulent sauver la ! 
chrétienté par un vote affirmatif.! 
H n y a que ceux qui veulent tenir : 
leuis promesses qui vous deman- 
,,ea d* voter “non”. Je suis fier : 

d etre de ceux-là parce que je sais 
que le peuple est avec nous, le peu 
pie qui dira “non” lundi sur le plé-

1937, nous nous sommes opposés à 
l’augmentation des crédits militai­
res parce que nous craignions qu’ils 
fussent destinés à servir pour les 
guerres extérieures. M. Bertrand 
était alors un antiimpérialiste.

demandé à la urovince de Québec 
d’assumer cette dette, et. au norn 
de l’unité nationale, nous ^vons ac­
cepté.

La province d’Ontario avait 486 
000 âmes, et la province dr Québec, 
661,000. On a demandé une repre­
sentation égale, malgré la différen 
ce de population, et de nouveau n j- 
tre province a censenti au nom de 
l’unité nationale.

Puis quand la population de 
l’Ontario est devenue plus nom­
breuse. on a demandé la renrése i-

qu’à Montréal comme ailleurs le bon 
sens triomphera. Nous voulons nous 
battre, bien sûr, mais nous vou­
lons que notre sang coule en bonne 
terre canadienne. J’ai l’honneur, 
ajoute-t-il, d’appartenir à un comté 
composé de gens valeureux, comme 
Jean Brillant, et prêts à mourir 
pour leur patrie, mais pas prêts à 
accepter la conscription et à aller 
mourir sur n’importe quel champ 
de bataille.

Ceux qui prêchent la conscrip­
tion ambitionnent des récompen-uicuse. uu a uemauue ns renrese i-; sçs. s;ices de sénateurs nortefeuil (ation proportionnelle à !a popuia- ’ 8 ’ na curs’ Porte‘euH'

tion pour les deux provinces, et au i Suite à la page sent)

Dr Pri

4$ 4$ 4$
r de la salle
i enthousiasme. Elle a acclamé, à plusieurs reprises, le 
i des auditeurs ont manifesté contre les Juifs. Un de nos 

nt hué. chaque fois qu’un orateur prononça 
président de l’assemblée, fit applaudir à tout

.e u

oms des Bourassa et des Lamarche
* * *

-B, Prince, president de la “Ligue pour la Défense du 
t vde 1 assemblée et il a présenté les orateurs. Ces derniers

Communes, qui ontibéraux à la Chambre de

cales pour une flotte aérienne par 
tie d Europe pour venir attaquer le 
Canada. 11 est vrai, fort heureuse­
ment, que les Alliés

Lacroi
dénult

Pierre
dépi

libéra
ibèral (Him

. rv. , ?JîuSierV d‘’Putv libéral (Portneuf); Wilfrid 

. liberal (Québec-Montmorency); Louis-Philippe Lizotte. 
i (Kamouraska), et J.-E.-S.-Emmanuel d’Anjou nki). Les —,i- ......................  .......député

contre le n! hi*pii» i i a'dm dePult‘s H^’raux fédéraux qui ont voté 
.c p.cbtscite, a la Chambre des Communes, se sont excusés nar I
Ce sunC T d® nepouvojr prendre part à rassemblée,
i r, h lard Lacroix (Beauce), Charles Parent (Ouéheri Lionel Bertrand (Terrebonne) et Maurice Bourget (Lévis). ^ ’

4$ 4$
M. Llguori La com be 

une as: 
du rail! 
la Défc 
quelque

' J *! ( V ................ \ iv.,tit (M ir-nïiif.n fin ■i

ou ne parurent que des 

nous communique ce qui
députés libéraux.

1-a Ciguë pour la Défense du Canada’ 
suit, en marge de l’incident Lacombe:
«nvit ’Æ la'uffZ l0bD?f"n\ear!’a'nat^”m’re ,e plébi^i‘e ""t été 
Mée d’hier soir, au marché \tv itei \i i loi COJ,'nu' 0!'a,eurs à l’assem- 
<anadien, n’était pas à la liste des invités".8 n Lacombe< chef dl1 l’arti
M. Crete dire oui à la conscription pour ser-

re'z“appelés k ÏÔS !

S»“r •"*.* “«■ « f«ns ,,,,nv pSrToS;, dè
soir de vous donner un conseil à 
la legcre.fl y va de l'intérêt de tous, 
np vous, lie moi, de vos enfants
des miens, que vous répondiez

a H^pvjnre de Québec, voter oui 
au plébiscite, cela veut dire non à 

cl a conscription et oui comme ex-
ia question du p^isciVc^rnTfa* ïlîî
N0Nnc!a1r?t’ferLV"U--O--POS‘eï Un l'n,,Pn'hl .1V*Posé de res thèsen p î i p n i a I * ceux qui vous ; solument contraires" PtineTraVrî

dent a dégager le gouverne depuis quelques lours â la radio. ’
de ses promesses anticons 

Délieriez-vous
ment
criptionnisles
gouvernement de ses engagenients ! tî'ônT lnr«‘Hp“ nyaqum’c f,urs S», loule «rS b 1 !',u, jh”» iu,?,î1’'rh,Mi,e;.S!!e'le
porte Ale cDnscrlplion pour servie, les deu, e.ûlé.i ne peuv ■ ,cr’fline’

j'p i,. PmUrlni,’t.vi.1 M y qn un Plébisci- 
b i J»., ou plutôt il ny a qu’une ques-

outre-mer. De cela, après trois se­
maines de campagne, de propagan­
de, de discours à la radio, il me 
semble qu’il n’est plus possible
de douter.

Les partisans du vole affirmatif, 
autrement dit les partisans du oui, 
ont recours à des arguments con­
tradictoires. Pour MM. Melghen
e] Hanson, c’est-à-dire pour les lo­
ries conacriptionnistes et impèria-

_ . , . ient pas avoir
signifie lapprobatàon de la cons­
cription et une expression de con- 
fiance en M. King, ou il veut dire la 
désapprobation de la conscription 
et une expression de défiance en 
M. King. Quant à moi. je suis con­
vaincu qu’une réponse affirmative 
a la question du plébiscite signi- 
fiera un mandat de la population à 
M. Mackenzie King et au gouverne-HMes, voter oui au plébiscite vV^tj meni; de mettle côté

(I

forces contre notre continent, pou­
vons-nous être bien certains que 
les positions alliées en Islande et 
au Groenland seraient inexpugna­
bles?”

Gela a été publié par le Service 
no 1 Information, avec lassonti- 
mont du gouvernement d’Ottawa, 
(.el exposé de la situation dange- 

se trouve le 
ou elle est faus- 

nisse, pourquoi le 
permis qu’on 

population, en lui 
„ des dangers ima 

ginaires? Et si elle est exacte, si 
vraiment le Canada est menacé, 
comme on le dit dans cette pièce 
de propagande, pourquoi parler de 
conscription pour service outre­
mer? Dans l’un comme dans l’autre 
cas. que le Canada soit menacé ou 
qu il ne le soit pas. je ne vois pas 
pourquoi il est nécessaire de ré­
pondre oui à la question du plébis­
cite, de dégager le gouvernement 
de ses promesses anticonscription- 
nist'es. Si le Canada n’est pas me­
nacé, je ne vois pas la nécessité, 
meme éventuelle, de la conscription 
pour outre-mer, car je ne me re­
connais d'obligations qu’envers le 
Canada. Et si ie Canada est mena­
ce, je vois encore moins la néces­
site de délier le gouvernement de 
ses engagements afin de lut permet­
tre d envoyer malgré eux nos jeu­
nes gens combattre outre-mer 

Si vous répondez NON à la ques­
tion du plebiscite, ainsi que je vous 
engage à le faire, non seulement 
vous prenez une jnilice d’assurance 
contre la conscription pour servi­
ce outre-mer. mais vous rendez le 
plus grand service au pays et au 
gouvernement que l’on puisse ima­
giner. En donnant une réponse né­
gative au plébiscite, vous ferez sa- 
'°‘r *¥, gouvernement que vous lui 
conseillez une prévoyante écono- 
imc de nos ressources humaines en 
c:as d a*t«que de 1 ennemi. Evitons
,\l r?î!î,*r?l,v#r, ^ la stiuatton 

« Australie qui, apres avoir ép«r-
y'1*/*" ,r«V«'V«r plusieurs ron- 

dc «'ompter

A1 dans une aventure qui 
nous coûterait cher. Nous disions 
que les événements dépasseraient

ment, que les Alliés d’abord, puis seraient^îus^Æ.1" >clrc0n*ta1nces 
les Américains, ont assuré la séru- d’hui u i' f rfes tu eux. Aujour- riii ,u MM. 5: ,a !,ecu u hui le gouvernement dit que les

circonstances ont changé, qu’il faut
hiÎHAe,à aUf souvernement la Possi­
bilité de discuter la question de
conscription à son mérite.

A l’occasion du débat sur ie plé­
biscite, nous avons discuté la ques- 
tion de conscription pendant un , 
mois. I ar conséquent, ce n’est pas I 
necessaire de relever le gouverne- i 
ment de ses promesses pour pou- 
voir discuter la conscription. 

Lorsque Ernest Lapointe disait: 
Jamais nous n’imposerons la cons- I 

cription pour service outre-mer” ! 
il était applaudi, vanté, adulé. Au- I 
jourd hui, dans certains milieux, on 
préféré ne pas parler de Lapointe. :

Les circonstances ont changé, et i 
les hommes aussi. Vous avez enten- i 
du a la radio quelqu’un attaquer M. 
Maxime Raymond, en disant que NU 
Raymond s’était opposé au vote de 
credits pour la défense nationale. 
Lorsqu’on essaie de faire croire ! 
aux gens que nous nous sommes op- 
posés à ce que notre défense na­
tionale ait la priorité, on trompe la 
population.

M. Raymond a déclaré en 1939 
qu il était prêt à voter n’importe 
quel montant, du moment qu’on lui 
assurerait que ce montant serait 
employé pour la défense nationale, ! 
au Canada. Où étaient-ils ceux qui 
se donnent aujourd’hui comme des 
protecteurs de la jeunesse dorée, 
lorsque M Raymond a demandé à 
la Chambre de donner le droit de 
vote au plébiscite aux civils de 18 
a 21 ans? Où étaient-ils quand on 
a demandé que les fils des culti­
vateurs soient exemptés du service 
militaire?

L on essaie de nous diminuer 
dans I estime du public, mais nous 
sommes prêts à endurer encore 
plus que cela, parce que nous som­
mes convaincus que dans Québec, 
et dans toutes les autres provinces, 
la parole donnée est encore sacrée, 
que les gens croient encore à la 
sainteté des contrats.

.KrJ. i917, on a condamné la cons­
cription comme une mesure néfas­
te. hn 1921, ©n a demandé à la pro 
(Vince de Québec dc faire un bloc so 
tide contre la conscription ; on 'n’a­
vait pas peur que la province s'iso- ’

Paroles d’un 
ministre honnête

“Le gouvernement King n'a jamais hésité à imposer l'obligation quand il l'a 
estimée nécessaire et quand, à son avis, cela devait aider le pays à faire un effort 
de guerre total. ET IL N'HESITERA PAS A SE TOURNER VERS LE SERVICE 
OBLIGATOIRE DANS UNE MESURE ACCRUE, DES QU'IL LE JUGERA NECES­
SAIRE.

"Nous ne demandons pas au peuple s'il doit y avoir ou non conscription. Cela n'est 
pas de sa responsabilité. NOUS DEMANDONS AUX GENS DE NOUS PERMETTRE 
DE PRENDRE NOUS-MEMES NOS RESPONSABILITES LIBREMENT, à la lumière 
des faits et des oesoins de la situation, selon notre jugement et sujet à notre respon­
sabilité envers ie parlement. . . .Quant à moi, je n'ai pas vu jusqu'ici que la cons­
cription fût nécessaire, ni qu'elle pût être de grande utilité; MAIS DANS UN 
MONDE OU LA FACE DES CHOSES CHANGE SI VITE, PERSONNE NE PEUT 
DIRE CE QU'IL FAUDRA FAIRE DEMAIN. IL SE PEUT QUE L'IMPOSITION DE 
LA CONSCRIPTION DEVIENNE NECESSAIRE. . . Il ne faudrait pas qu'une dispute 
quant à l'imposition de la conscription PUT ENRAYER notre effort de guerre".

(M. J.-T. Thorson, è Toronto, le 13 avril 1942)

M. Thorson est ministre des Services nationaux de guerre dans le gouvernement 
King. Ses paroles, à Toronto ("Stor" de Toronto, 13 avril) signifient :

1 o — QUE LE GOUVERNEMENT N'HESITERA PAS A IMPOSER LA CONS- 
CRIPTION DES QU'IL L'ESTIMERA NECESSAIRE;

2o — Que le gouvernement King veut avoir TOUTE LIBERTE D'ALLER JUS­
QU'A LA CONSCRIPTION POUR OUTRE MER INCLUSIVEMENT;

3o — Qu'il est tout à fait possible qu'elle devienne nécessaire ("IT MAY 
HAPPEN THAT THE IMPOSITION OF CONSCRIPTION MAY BE NECESSARY");

4o — Que le gouvernement King entend prendre la responsabilité de l'imposer, 
SANS NOUVELLE CONSULTATION POPULAIRE et de son propre chef, selon les 
besoins de la situation;

5o — Que le gouvernement ne se laissera pas arrêter par la conscription, qu'il 
L'IMPOSERA plutôt que de limiter son effort de guerre.

Devant ce» franches et honnêtes déclarations de M. Thorson, ministre et collègue 
de M. King, que valent le pathos et les coin-coins de canard des Vien, des Fontaine, 
des Ernest Bertrand, des Fournier, des Cardin, et autres SUIVEUX de même sorte 
et de même plumage ?

- l’aide de l'extérieur pour le. Noue avons con.inué de faire.

ZERO
exoctement ZERO.

C'est pourquoi il fout voter 

Autrement, ce sera bientôt
NON le 27 avril.

LA CONSCRIPTION
TOUS* K^luVlIVANSlSr^ r°U* V0$ F,LS- VW NEVEUX ET ,0M

LA VOULEZ-VOUS?
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Au marché Atwater
(Suite de la page six)

les de ministres,places de jugçs.etc. 
Nous, nous avons subi jusqu’à l’in­
quisition, jusqu’aux menaces, mais 
personne n’a été capable de nous 
empêcher de faire notre devoir.

Nous sommes sous le joug de la 
dictature des Deux-Cents de Toron­
to. Nous sommes sous le joug des 
puissances d’argent...

— des Juifs, crient des voix.
Avec la conscription, les profi 

teurs de guerre s’en donneront à 
coeur joie; il y aura plus de vête­
ments à manufacturer, plus de 
chaussures à fabriquer et a vendre, 
etc.

Ne faisons pas le jeu de ces tripo- 
teurs et votons “non”!

M. Wilfrid Lacroix
Le député de Québec-Montmo­

rency prévoit une victoire de KM) 
pour 100 négative sur le plébiscite 
lundi prochain dans le bas de Qué­
bec.

C’est un mensonge éhonté de la 
part des députés en faveur du plé­
biscite que de venir dire qu’il n’y 
aura pas de conscription si le plé­
biscite est approuvé. On a menti 
également quand on a dit que les 
crédits militaires serviraient uni­
quement à la défense du Canada, 
En septembre 1939, on a conclu à 
Ottawa un pacte interdisant la 
conscription pour outre-mer. Ce 
pacte ou compromis, on l’a foulé ] 
aux pieds. 11 cite ici M. King, di- ! 
sant que sans ce pacte, la Chambre 
n’aurait pu voter aussi rapidement 
et à l’unanimité la déclaration de 
guerre.

M. Lacroix cite ensuite la Free 
Press, de Winnipeg, qui a prédit 
que si le plébiscite est approuvé, 
un projet de loi pour conscription 
pour outre-mer suivra de très près. 
Si la conscription est appliquée, 
elle fera bien moins «le mal à l’On­
tario qu’au Québec. Là-bas, les en­
fants ne sont pas nombreux dans 
les familles, tandis que dans Qué­
bec, il n’est pas rare de trouver 
dans une famille quatre ou cinq 
grands garçons en âge de porter 
les armes. Ce sont ces garçons, qui 
font l’orgueil et l’avenir de notre 
race, qui seraient tous appelés à 
aller combattre et mourir en terre 
étrangères si la conscription pour 
outre-mer était adoptée. Nos famil­
les ne veulent pas que nos beaux 
gars aillent mourir ailleurs pen­
dant que des immigrants prendront 
leur place au pays.

M. Lacroix termine en deman­
dant l’appui de tous lundi prochain 
et en réclamant un vote négatif, 
un vote qui affirme notre fierté 
nationale.

M. Pouliot
C’est une des plus belles assem­

blées que j’aie vues, et je suis con­
tent d’avoir l’occasion de vous ren­
contrer. J'approuve entièrement ce 
que disait le président de la Li­
gue, qui recommandait aux jeunes 
gens de s’en aller chez eux après 
l’assemblée, sans porter d’insignes, 
et de faire attention de se confor­
mer à la loi de manière à ne pas 
avoir de désagrément. Nous nous 
en tenons à ta loi. Nous agissons 
dans les limites de la loi.

Les civils savent que leur vote 
sera secret, à une condition: c’est 
que l'électeur ne dise à personne 
comment il a voté. Habituellement, 
on sait comment quelqu’un vote j 
parce que l’électeur commet lui- 
même une indiscrétion. Si vous

observez la discrétion la plus ab­
solue, vous, employés de la Domi­
nion Textile, ou des autres usines 
de la région, personne ne pourra 
vous molester. La voix que vous 
devez écouter c’est celje de votre 
conscience. Votez comme des hom­
mes et des femmes de coeur, et per­
sonne ne pourra vous Taire gros 
comme ça, du moins tant que vous 
serez discrets.

Pour les militaires, dans les 
camps au Canada ou à l’extérieur, 
leur vote est encore plus secret si 
possible que celui «les civils. Un 
officier remet au militaire un bul­
letin de vote et une petite envelop­
pe. 11 remet l’enveloppe à l’officier, 
l'officier prend alors une grande 
enveloppe, dépose la petite enve­
loppe dans.la grande, inscrit sur la 
grande enveloppe le nom du soldat, 
et remet le tout au soldat qui va lui- 
même mettre l’enveloppe à la poste, 
et son vote s’en va à Ottawa. A Ot­
tawa, on ouvre les grandes enve­
loppes et on place les petites enve­
loppes, sans les ouvrir dans des 
boîtes de scrutin, après quoi ces 
petites enveloppes sont ouvertes 
toutes ensemble. Par conséquent, il 
est impossible de savoir comment 
le soldat a voté s’il est discret.

Le résultat négatif au plébiscite 
sera considérable, non seulement 
dans la province de Québec, mais 
on rencontrera des non dans tout 
le Canada, et selon nos informa­
tions la réponse sera négative lun­
di. Dans la Colombie canadienne 
on n’est pas satisfait de la défense 
dans cette partie du pays; il y a 
du mécontentement dans les pro­
vinces des prairies. L’Ontario ru­
ral votera NON en majorité; dans 
les villes, et même à Toronto, on 
assure que le vote sera fort divisé, 
et que la majorité pourrait pencher 
vers le NON.

Vous savez ce qui se passe dans 
le Québec. Le sentiment populaire 
;st visible. Ceux qui représentent 
réellement le sentiment du peuple 
n’ont pas peur de rencontrer le 
peuple. Les provinces maritimes 
voteront NON aussi parce qu’elles 
sont exposées comme la Colombie 
canadienne.

M. Pouliot fait l’éloge des ou­
vriers; il dit qu’il y a du sabotage 

pas i
des “experts ’ in­

compétents.
Je suis un homme de parti, con­

tinue M. Pouliot, mon chef est M. 
King, mon ancien chef était Ernest 
Lapointe, j’ai toujours eu la plus 
grande amitié et le plus grand res­
pect pour lui, et, aujourd’hui plus 
que jamais. Je me suis battu pour 
le parti libéral, j’ai eu confiance 
en sir Wilfrid Laurier qui, en 1917, 
s’opposait à la conscription.

Quand M. Lapointe conseillait 
M. King, il l’a empêché de commet­
tre des erreurs tant qu’il était vi­
vant. Je puis vous dire que si 
Lapointe vivait il ne serait ques­
tion aujourd’hui ni de plébiscite ni 
de conscription. Je songe à ce 
grand disparu et je me demande 
si aujourd’hui vous aimeriez à en­
tendre sa voix enregistrée sur dis­
que.

(On fait entendre alors ce dis­
cours de feu Ernest Lapointe. La 
plus grande partie des phrases 
a été entendue clairement de la fou­
le. Le passage reproduit commence 
par les mots: Je ne vous ai jamais 
menti. J’ai combattu en 1917 la 
conscription de toute mon âme et 
de toutes mes forces. Je suis oppo­
sé à la conscription aujourd hui 
comme je Vêlais alors).

C’est dans les phrases suivantes

dans les usines, pas par des ou 
vriers, mais par

Les députés qui voteront 
NON au plébiscite

Ceux d'Ottawa et de Québec qui, à date, ont pris des 
engagements publics et ont invité leurs 

électeurs à faire comme eux

Tableau dressé d'après des déclarations publiques en Chambre, devant 
les électeurs à la radio ou dans les journaux.

Clé : — Lib., libéral; Cons., conservateur; U. N., Union nationale; 
P. G, parti canadien; Ind., indépendant.

Les noms précédés d'un x sont ceux des députés qui ont combattu 
le plébiscite aux Communes.

Députés d'Ottawa

AUCE — x-Ed. Lacroix, lib. 
AUHARNOIS-LAPRAIRIE

— x-Maxime Raymond, lib. 
UMMOND-ARTHABASKA

— Armand Cloutier, lib. 
«SPE — x-J.-S. Roy. ind. 
«MOURASKA - x-L.-P. Lixotte, lib. 
VAL-DEUX-MONTACNES

— x-L. Lacombe. P. C. 
BELLE — Maurice Lalonde, lib.
VIS — xM. Bourget, lib. 
COLET-YAMASKA

— Lucien Duboit, lib. 
RTNEUF — xPierre Gauthier, lib. 
IEBEC-OUEST et SUD

— xChs Parent, lib. 
IEBEC-MONTMORENCY

— x-W. Lacroix, lib. 
MOUSKI — x-E. D’Anjou, lib. 
E-MARIE (Montréal)

— Gaspard Fauteux, lib. (2) 
-MAURICE-LAF’ ECHE

— x-|.-A, Crète, lib. 
MISCOUATA — x-J.-Frs Pouliot, lib. 
RREBONNE — x-Lionel Bertrand, lib.

Candidats de 1940
ITIBI — J.-A. Turgeon, coni.
AUCE — (osaphat Poulin, cons. 
LLECHASSE. Ed. Morrissette, cons. 
NAVENTURE — Bona Dussault, eons. 
IARLEVOIX-SACUENAY —

Antoine Cimon. cons. 
IICOUTiMI — Dr F.-A. Dumas, eons. 
iMOURASKA —

Dr T.-W. Michaud, cons. 
C ST-JIAN — Dr Léo Duguay. cons. 
VIS — Alb. Dumontier, cons.
VTANE — Henri Larue, cons. 
■CANTIC-FRONTENAC —

Dr E. Fortin, cons. 
IEBEC-COMTE — Pierre Audet, cons. 
IEBEC-EST — Roméo St-Pierre, cons.

Députés de Québec

BEAUHARNOIS — Delpha Sauvé. U. N. 
CHAMPLAIN — Philias Morin, lib. 
CHICOUTIMI — Antonio Talbot. U. N. 
DORCHESTER — |.-0. Bégin, U. N. 
DRUMMOND — Dr A.-U. Rajotte, lib. 
CASPE-SUr — Dr C. Pouliot, U. N. 
ILES-DE-LA-MADELEINE

— Hormisdas Langlais, U. N. 
JOLIETTE — Ant. Barrette. U. N. 
KAMOURASKA-RIV.-DU-LOUP

— Hon. Léon Casgrain, lib. 
LABELLE — Dr A. Paquette. U. N. 
LAC ST-JEAN — joseph Filion, lib. 
LOTBINIERE — René Chaloult. lib. 
L’ISLET — Hon. A. Codbout, lib. (1) 
MATANE — Onésime Gagnon, U. N. 
MECANTIC — Tancrède Labbé, U. N. 
MONTMACNY

— Fernand Choquette, lib. 
MONTMORENCY — |. Dumoulin, lib. 
PAPINEAU — Roméo Lorrain. U. N. 
PORTNEUF — L. Plamondon, lib, 
RIMOUSKI — Dr L.-J. Morault. lib. 
QUEBEC-EST — Hon. Oscar Drouin, lib. 
ROBERVAL — Ceo. Potvin, lib. 
ST-HENRI (Montréal)

— Emile Boucher, lib. 
ST-JEAN — P. Beaulieu, U. N. 
ST-MAURICE — P. Beaulac, lib. 
ST-SAUVEUR —

Hon. Wilfrid Hamel, lib. 
SHERBROOKE — John Bourque, U. N. 
VAU DREUIL-SOU LANCES —

A. Sabourin, lib. 
TEMISCOUATA — J.-A. Beaulieu, lib. 
YAMASKA — Antonio Elle, U. N.

I que M. Lapointe répète à deux rc- 
| prises, et en appuyant fortement, le 

fameux JAMAIS.
(Puis il dit un peu plus loin ces 

, mots qui sont souvent cités: .Vous 
1 sommes le rempart entre vous et la 

conscription, nous sommes la mu 
raille qui vous protège... )

M. Pouliot poursuit son discours, 
i Quand Lapointe vivait, dit-il, on ne 

pensait pas toujours comme lui- 
i il n’a pas pu faire tout le bien 
! qu’il voulait, mais il a empêche 
i tout le mal qu’il a pu empecher 

Vous l’entendiez, U y a un instant, 
dire: Nous sommes le rempart, la 
muraille contre la conscription 
Maintenant qu’il n’est plus, vous 
comprenez pourquoi nous sommes 
ici à débattre la question de cons­
cription.

J’ai le plus profond respect pour 
mon chef M. King. J’ai du respect 
pour un certain nombre de ses mi­
nistres, et je n’en ai aucun pour 
d’autres de ses ministres. M. Pouliot 
rappelle alors les engagements 
pris par le gouvernement aux élec­
tions de 1940: lo contre la forma­
tion d’un gouvernement d’union: 
2o, contre la conscription.

Nous voulons, ajoute l’orateur, 
que le parti revienne à la tradition 
de Laurier et de Lapointe. Le plus 
inquiétant c’est que les pires enne­
mis de M. King sont pour le plébis­
cite. Vous croiriez-vous clans le 
bon chemin si M. Meighen peut 
dire: Je pense comme vous? Mon­
trez à M. King la bonne voie dont 
il ne s’est pas éloigné tant que 
Lapointe vécut.

LE PLEBISCITE Troisième centenaire de Montréal

M. Taschereau
// .//

votera oui

Lettres au "Devoir'
Noiti, ne publiant que lie leffret ef- 

gndes eu des communications accompa­
gnées d’une lettre signée tvec adresse 
authentique. Le “Davnjr” ne prend pet 
la response! ilité de ce qui parait sou» 
cetto rubriquo.

C'est son devoir. . .
On nous prie de publier ceci:

Montréal, le 22 avril 1942 
Au très honorable chef de police 

de Montréal,
M. Fernand Dufresne.

Très honorable chef,
J’ai lu que vous faites observer 

les règlements à Montréal. Une 
telle déclaration est merveilleuse 
dans la bouche de notre chef de 
police.

Avez-vous remaroué que quantité 
de pancartes en faveur du oui ont 
été posées mard^, le 21 avril, soit 
donc en temps prohibé? Je n’ai 
pas vu que des personnes aient été 
arrêtées pour cela.

Allez dans l’ouest de la ville. Vous 
verrez dans presque toutes les vi­
trines des magasins, des pancartes 
qui conseillent aux passants de vo­
ter oui. Faites-les enlever au plus 
tôt, monsieur, sinon vos déclara­
tions ne valent rien.

La plus cocasse de toutes les si­
tuations est bien celle-ci: le gou­
vernement distribue des brochures 
disant au peuple de voter oui. Ces 
brochures ont été distribuées mar­
di le 21, mercredi le 22, et elles se­
ront distribuées pendant le reste de 
la semaine.

Arrêtez donc le gouvernement le 
plus vite possible, grand chef!

fl n’y a pas deux poids, deux me­
sures.

Le chef de police doit faire son 
devoir.

Je dépose mes hommages à vos 
pieds, “Grand chef”. Je vous of­
fre, sous caution,

Mes humbles hommages, 
P. B.

Une lettrg de l'ancien premier 
ministre

Québec, 24 — L Action Catholi­
que d’hier publiait la lettre suivan­
te de M. Alexandre Taschereau, an­
cien premier ministre, sur le plé­
biscite:

Québec,22 avril 1942. 
M. le directeur de IMcf/on Catho­

lique. Québec.
M. le directeur,

Il y a quelques jours vous avez 
publié le communiqué suivant:

“Taschereau, 15.—(Spéc.).—“Le 
conseil de la municipalité de Tas­
chereau a voté une résolution pro- 

, posée par M. Prosper Saint-Pierre 
et secondée par M. Gérard Pré­
vost, invitant les électeurs et les 
électrices de la municipalité à vo­
ter non au plébiscite du 27 avril 
prochain, et qu’une copie de la ré­
solution soit adressée aux jour­
naux et au comité de la Ligue de 
la défense du Canada”.

Taschereau est une petite ville 
ou un gros village de l’Abitibi qui 
porte mon nom et on m’écrit pou’- 
me demander s’il est vrai que je 
vais voter “non”.

Je ne suis ni une petite ville ni 
un gros village, mais un modeste 
Canadien ayant un peu d’expérien­
ce «les problèmes de mon pays et 
je n’ai aucune hésitation à dire que 
je voterai “oui”.

Parce que je suis conscient que 
notre gouvernement sait et saura 
des choses que nous ne savons et 
que nous ne saurons pas, parce 
qu’il a des renseignements qu’il ne 
nous fera pas connaître. Vous en 
devinez le motif. Parce que, si 
nous n’avons pas confiance en no­
tre gouvernement dans les circons­
tances tragiques actuelles, avec l’a- 
bime devant nous, à qui demande­
rons-nous de nous protéger et de 
nous sauver?

Et, d’ailleurs, si nous nous divi­
sons dans ces heures tragiques, je 
me demande avec inquiétude ce 
que sera Québec après la guerre, 
seule et isolée, vue avec défiance 
par le reste du Canada et par le 
grand peuple américain. Car, ne 
nous faisons pas d’illusion, le peu­
ple canadien va répondre OUI A 
une grande majorité. Pour l’amour 
de ce que nous avons de plus cher, 
sachons montrer que ce même es­
prit canadien anime toutes les 
âmes canadiennes.

Vous remerciant de l’hospitalité 
de vos colonnes, je vous prie de 
me croire, M. le directeur.

Votre bien dévoué,

L- A. TASCHEREAU

( I ) Bien que M. Adélard Codboul n’ait pat encore clairement défini ion 
attitude, certaine» de tel declaration! anticonicriptionniitei lui méritent, juiqu’i 
nouvel ordre, de figurer tur ce tableau d’honneur, notamment la fameuie profee- 
lion do foi du 6 octobre 1939: (...Je m'engage tur l'honneur, etc...) et 
celle du 9 avril à la Léglilature :

( ... La conscription... «n dehors de l'Amérique, jamais...)
Il y a aussi les clôturâtes, ni oui, ni non : ceux-ci sont ici représentés 

par M. Godbout qui les embrasse tous.

(2) Diicoun électoraux, notamment let 5 et 6 fév. 1942. Depuii. au 
dire du ''Montreal Star”, M. Fauteux t'ait claité “yeimen” établieiant aimi une 
vefte-foce on un tempe record. j

Le crédit agricole
Québec. 24 — M. Adélard God­

bout a répondu à M. J.-D. Bégin, 
député de Dorchester, que jusqu’au 
31 décembre 1939, il restait 10,730 
demandes de cultivateurs auprès de 
l’Office du crédit agricole qui n’a­
vaient pas été acceptées.

L’Office a reçu 1833 demandes 
d’emprunt en 1940 et 1229 en 1941.

M. Godbout a ajouté que 3,358 
demandes d’emprunt ont été annu­
lées en 1940 et 2,439 en 1941 pour 
diverses raisons. M. Godbout dé­
clare que 1997 demandes d'emprunt 
ont été acceptées en 1940 et 2.4% 
en 1941. L’Office a pendant la mê­
me période refusé des demandes 
d’emprunt, soit 2,273 en 1940 et 
1014 en 1941.

L’Office a actuellement en ses 
dossiers, en demandes acceptées 
mais non encore payées, 17 qui da­
tent d’avant le 31 décembre 1939; 
88 de l’année 1940 et 553 de l’an­
née 1941.

Au 31 décembre 1941 il y avait 
215 demandes qui n’avaient pas 
encore été acceptées ni refusées.

M. Wilfrid Girouard, procureur 
général, a répondu à M. Albiny Pa­
quette, député de Labelle, que le 
gouvernement provincial avait 
pavé pour les divers ponts qu'il a 
achetés depuis le 1er janvier 1940 
la somme de $220,600, ce qui n’est 
qu’une partie du prix que le gou- 
vernement s’est engagé à payer.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 26 AVRIL

Solennilé extérieure de saint Jo­
seph. époux de Marie, C., Patron de 
l’Eglise universelle et du Canada, 
Double 1 cl. (Ornements d’or ou 
blancs). Messe: Adjutor, avec (il. 
et Cr.; et tous les alleluias; 2e or. 
du dim. Ill seulement; préface de 
saint Joseph; dernier Ev. du dim. 
— Aux II Vêpres, chantées, mém. 
de saint Pierre Canisius C. D. (I 
Vp.: T. P.) et du dim. Ill seule­
ment.

N. B.—Toutes les messes basses 
peuvent être aussi de saint Joseph, 
comme ci-dessus: 2e or. du dim., 
3e des Ss. Clct et Marcellin Pp. Mm.

Installation du nouvel 
archevêque de Canterbury

Canterbury, 23 (A.P.) — Ain
cours d’une imposante cérémonie, 
aujourd'hui, ie Très Révérend Wil- 
ilam Temble a été officiellement 
inslallé comme archevêque de Can­
terbury et comme primat de l’Egli­
se d’Angleterre. Quarante-huit évê­
ques anglicans assistaient à la 
cérémonie, qui s’est déroulée dans 
la cathédrale de Canterbury, qui a 
déjà subi le bombardement de 
l’ennemi.

On signale qu’il y a exactement 45 
ans. le propre père du Très Révé­
rend Temple était lui-même installé 
comme archevêque de Canterbury, 
fait unique dans l'histoire de 
l’Eglise anglicane.

M. Gérard Thibault
votir. "NON',

M. Gérard Thibault, député au 
parlement de Québec pour la cir­
conscription Mercier, de 1936 à 
1939 et candidat de l’Union natio­
nale dans la même circonscription 
en 1939 votera non lundi prochain 
et demande à ses partisans de faire 
comme lui.

Un poil, rue Chabot, entre Mont- 
Royal et Gilford, fait' par l’un de 
ses anciens organisateurs donne, 
nous dit M. Thibault, le résultat sui- 
vant: sur 396 électeurs consultés 
3fc(> ont déclaré qu’ils voteraient 
non. Il prévoit que le vote négatif 
sera formidable dans son ancienne 
circonscription.

Le générai McNaughton è 
Radio-Canada demain soir

Le lieufenant Placide Labelle sa fera 
aussi entendre

Ottawa, 24. — Le lieutenant-gé­
néral McNaughton, commandant de 
la 1ère Armée canadienne, se fera 
entendre à la radio, samedi soir, 
sur le réseau national de la Société 
Radio-Canada. Il prendra part à 
l’émission connue - sous le titre: 
Avec les troupes en Grande-Breta­
gne. Cette émission sera transmise 
le samedi, de 8 b. 05 à 8 h. 30, heu­
re avancée de l’est, sur le réseau na­
tional de la Société Radio-Canada; 
elle sera retransmise de 2 h. à 2 h. 
25, dimanche matin, heure avan­
cée de l’est, sur le réseau du Paci­
fique.

Le lieutenant Placide Labelle. de 
Montréal, officier des Relations ex­
térieures de l’armée, chargé de s’in­
téresser tout particulièrement aux 
troupes canadiennes de langue 
française outre-mer, collaborera à 
celte émission.

Le général McNaughton parlera 
de la bataille de la crête de Vimy. 
Il y aura 25 ans ce mois-ci qu’a eu 
lieu celle bataille dans laquelle les 
Iroupes canadiennes se sont im­
mortalisées.

Le même jour, de 1 h. 15 à 1 h. 
45 de l’après-midi, le réseau natio- 
na’ de la Société Radio-Canada 
transmettra une autre émission des 
troupes canadiennes outre-mer. 
C’est l’émission intitulée Khaki 
Scrapbook à laquelle pretulronl 
naît le Dr Walter Armitage, de 
Montréal, le sapeur Leonard 
Saunders, de Montréal, et le lieu­
tenant Duncan Campbell, de Calga­
ry.

Programme officiel des fêtes

Pneus et chambres à air
Ottawa. 25 - M. Alan H. Wil­

liamson, régisseur des approvision- 
nemenLs. a fait savoir nujouM’huî, 
au ministère des munitions et ap­
provisionnements, qu’on est à 
élaborer de .nouveaux r^Eiements 
afin de réduire les achats *’e pneus 
et de chambres à nir.

La nouvelle réalemenldtion, qui 
a pour but dp fournir suffisamment 
de pneus et de chambres à air a.'x 
propriétaires de véhicule» automo­
biles dont les besoins sont essen­
tiels pour la réalisation du pro­
gramme de guerre, est de beaucoup 
plus sévère que toutes les autres ré­
glementations nrécédentes. On ne 
réquisitionnera pas. cenendant, les 
pneus et les chambres à air de» 
voitures qui ne sont pas essentiel­
les au programme de guerre. “Nous 
ne pouvons pas dire qua noua ne 
recourrons jamais à cette meaure. 
a déclaré M Williamson, mais nous 
n’y aurons recours uu’eu dernier 
report”.

Grond'messe par le cardinal Villeneuve au parc Jeanne- 
Mance, le 17 mai — Une lettre de Pie XII — 

Le 18, visite aux six premières communautés 
religieuses de Montréal — Le soir, 

fête populaire au Forum

Massenet, le Trio lyrique, le ténor 
canadien Jacques Girard.

A cette soirée le public sera ad­
mis gratuitement.

La Commission du IHe centenai­
re publiera au cours des prochaines 
semaines des renseignements com- 

• plémentaires sur le programme des 
! fêtes.

Malgré les circonstances, le IDz! 
Centenaire de la fondation de j 
Montréal sera fêté par les citoyens, 
de notre ville. La Commission du 
IHe Centenaire est en mesure d’an- j 
noncer qu’elle a élaboré a ce sujet 
un programme qui a reçu l’adhc 
sion des groupes intéressés et ces 
fêtes revêtirent l’éclat et la dignité 
qui conviennent.

Fitai religieuses

La fondation de Montréal, con- j 
séquence d’un acte de foi. ne pou ! 
vaft être mieux commémorée que j 
par la célébration d’une grand’- 
messe à laquelle tout le rumple de 
la ville sera convié d’assister.

Cette grand’messe sera célébrée 
par Son Eminence le Cardin.)! 
Villeneuve dans le parc Jeanne- 
Mance. Son Excellence le Délégué 
apostolique Mgr Antoniutti. y assis­
tera et lire une lettre que Sa Sain 
teté Pie XH adresse à la population 
de Montréal à l’occasion au Lie 
Centenaire.

Dans l’après-midi, sur le même 
site, on célébrera le salut du Saint- 
Sacrement.

Fêtas profanes

Dans la matinée du 18. les citov 
ens de Montréal sont invités q 
prendre part à l’hommage qui sera 
rendu à Maisonneuve au pied du 
monument sur la place d’Armes. A 
cette occasion, il y aura un défile 
militaire et les représentants des 
principales sociétés de ta Métn: 
pole déposeront des couronnes de 
fleurs.

A la suite de cette cérémonie, 
son Excellence le Gouverneur gé­
néral du Canada et les invites 
d’honneur seront reçus à ! hôtel de 
ville pour le déjeuner.

Au début de l'après-midi un

groupe de délégués rendra visiif 
aux six communautés religieisvs 
qui ont présidé à la fondation de 
Montréal, c’est-à-dire: les Sul,v- 
ciens (Séminaire de Sain» Sulpice) 
les Jésuites (Collège du Gesù), les 
Franciscains (Itécoilets de lu rue 
Dorchester), les Dames de la Con­
grégation (Maison-mère), «es Seems 
Grises (Couvent de la rue Dorches­
ter), et les Sœurs Hospitalières do 

i l'Hôtel-Dieu.
Au cours de cette visite les dé­

légués remettront auxdites commu- 
! uautés une enluminure destinée à 
j commémorer l’événement du troi­

sième centenaire et à leur exprimer 
la reconnaissance des Montréalais 
pour la part que ces religieux ont 
prise dans la fondation de la ville.

Visite des sites historiques

Durant l’après-midi du 1», les ci­
toyens sont invites a laire ia visite 
des sites historiques du Vieux-.uoiü- 
rcal et des guiuos competents se 
tiendront a enaque endroit intéres­
sant pour renseigner les visiteurs. 
Ceuxjct, en se rendant Place noyate, 
pourront obtenir gratuitement une 
ürochure rédigée par Me Victor Mo­
rin, dans laquelle se trouvent des 
explications Historiques et d'autres 
détails sur les divers points com­
pris dans l’itinéraire de la visite.

Fête ou Forum

La journée du 18 se terminera par 
une tète populaire qui aura lieu au 
Forum et au cours de laquelle des 
représentants du gouvernement fé­
déral, du gouvernement provincial 
et de la cite de Montréal, prononce­
ront des allocutions. Un excellent 
programme musical a été prévu 
pour cete soirée; on entendra des 
chant» exécutés par les Disciples de

M. Cahan et le plébiscite
A la radio, poste CFCF, M. C. H. 

Cahan, ancien secrétaire d’Etat, a 
qualifié le plébiscite de farce mo­
numentale et sommé le gouverne­
ment de recourir à de nouvelle» 
élections. Le peuple du Canada, dit- 
il, ne peut s’unir et déployer tou­
tes scs énergies sous un gouverne­
ment de parti comme relui que 
nous avons maintenant. M. Cahan 
a relevé le mot d’obligation morale 
de M. King. Il est inconcevable, 
dit-il, qu’on se réclame d’obliga­
tion morale pour persister dans 
une conduite politique immorale.

L'exemption des pêcheurs 
du service militaire

Ottawa, 24. — M. J.-S, Roy, dé­
puté de Gasné, demande l’exemp­
tion «les pêcheurs du service mifi- 

j taire. Il inscrit la résolution sui­
vante au feuilleton:

“Comme la pêche est une indus­
trie essentielle au ravitaillement et 
que cette profession manque de 
main-d’oeuvre, la Chambre est 
«l’avis que l’exemption du service 
militaire de tous les pêcheurs de 
profession aiderait à notre effort 

; de guerre, et que le» personnes qui 
s'adonnent à cette profession de­
vraient en être exemptées immé­
diatement”.

Villa St-Martin

Retraite de préparation 
au mariage

Jeudi le 7 rrui, k huit heures du soir, 
è le Ville St-Martin, l'ouvrir» une rs- 
treite fermée de trois jours pour jeunes 
Rent qui *• préperenf immédiatement eu 
merlege et pour nouveaux marié». Le 
R. P. Henri Sehelpe, i.J., en s#re le pré­
dicateur. On ait prié de l’iniertre au 
piui tôt en s’adreiiant i La Villa St- 
Martin, L’Abord-è-PlouHe, prêt Mont­
réal. Tél. : BYwatar 2B66.

"0H! ELLES SONT DONC FAITES DE

r’*’

"mgr

its

C’est un "extra"!
Les Sweet Caps sont extra-douces, extra-odorantes, 
extra-savoureuses parce qu’elles sont faites, avec un 
soin extreme, d’un mélange de 38 classifications 
de tabacs virginiens du meilleur choix. Le procédé 
de Mélanges Groupés est un “extra”.

c/OAAerres

S W££T
Capo*ai

"La forme la plut para tous laquelle la tabac paut 4tra fumé"
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Princtpoux programmes canadiens

A RADIO-CA N AD.% :
800 pm L* s&etch A l'Affiche vendredi, 

«oua lu rubrique Je me souviens, a pour 
titre Bonne tête, maman. C'est par con­
sequent la célébration par anticipation de 
la fête des mamans canadiennes Mme 
Hé,Ane Frêchette-Leduc qui en est l’auteur j 
évoque dans la Joie familiale le rôle éml- J 
nomment émouvant de la sollicitude ma- ! 
teruelle et aussi ce que les petits doivent ‘ 
rie tendresse, d'attachement et de respect j 
A celle qui est l'Ame du foyer. Le Jour de | 
la fête des mères, tous les enfants de- | v raient se donner la main pour faire une l 
ronde autour du monde, comme dit le i 
poète, une ronde qui encerclerait tou'es 
les mamans, les vieilles et les Jeunes. Ra­
dio-Canada a engage pour le décor sonore i 
le Choeur Lavallée-Smith que dirige M 
Jean Charbonneau. Le choeur chantera a 
cappella les «1rs conformes au caractère 
dr la pièce comme, par exemple: Ah! vous 
dlral-je. maman; Ah! qui marierons-nous.
Si Jamais ton rêve voulait s'unir: 1* Sur- | 
veille de mes noces, etc, M. Paul Leduc 
dirigera.

M. Godbout demande 
d’aller voter

Qaebec, 24 (D.N.C.) — M. Adé­
lard Godbout a remis hier midi am 

I courriéristes parlementaires le 
! communiqué suivant:

“De tous les devoirs que i’élec- 
i torat de notre pays a été invité à 

"dMW»*itWch«edSrt'- ! 'emplir depuis que nous avons 5e

A LA SCEHE, AU COHCERT ET A L'ECRAN

de l'heure, des interviews avec de
nages de marque, des sketches Uovi»».- . . i i ité, etc, la» première émission comprendra j gouvernement responsable, le us

sacre, le plus impérieux, le plus 
gros de conséquence pour notre 
avenir, est sans aucun doute le vo­
le du 27 avril prochain sur le plé­
biscite.

‘‘Après plus de trente mois de 
guerre, le gouvernement fédéral,
sous la haute et responsable auto­
rité du T. H. Mackenzie King, fait 
un appel au peuple canadien pour 

. » , „ .être relevé île certains engagements !
Par ailleurs, m Cardin ministre féde- j aiitt rieurs. De part et «autre, on

ral des transports, parlera de nouveau, lui i a présente a 1 electoral des arglt-
stissi, vendredi soir, a 7 h 30. aujpoate j monts, des exposés afin de l’inci- !

entre autres choses une causerie sur l'atnl- 
tlé franco-belge par- M Camille Gutt, du 
service de la défense nationale belge.

Autres causeries sur le plébiscite 
à CKAC

MM. KING ET CARDIN A CBE
Le premier ministre du Canada M 

King, parlera de nouveau en faveur d’une 
réponse affirmative au plébiscite, vendre­
di soir. 2* avril .A Radio-Canada. Son dis­
cours sera transmis par les deux grands 
réseaux nationaux, A 9 h. La version fran- 
aise sera donnée au poste CBE

Ralph Erroile chantera 
pour les "Wings 

for Britain"
Il n’y a pas de voie détournée 

i pour le fini artistique réel. Le té- 
; nor Ralph Erroile qui chantera à 

la représentation de grand opéra, 
! au profit de “Wings for Britain”, 

au théâtre His Majesty’s, le diman­
che soir, 3 mai. l'a réalisé très tôt 
dans sa carrière. Déterminé à 
n’omettre rien de ce qui pourrait 
l’aider à atteindre son but, Erroile 

i travailla tous les genres artistiques. 
| H parut dans le drame parlé, l’opé- 
I ra léger, le concert ' ‘

Fin de saison
Les Variétés Lyriques font re­

lâche jusqu'à l'automne

CBF. en faveur d’une 
five au plébiscite.

réponse afflrma-

Lo Ligue pour la Défense 
du Canada

VOlVEAf DISCOtRS DE M. 
SLR LE PLEBISCITE

KING M

La premier ministre du Canada. M 
King parlera de nnuveau en faveur d’une 
repense affirmative au plébiscite le ven­
dredi soir. 24 avrU. à Radio-Canada. Son 
discours sera transmis par les deux grands 
i «seaux nationaux, à 9 b La version fran­
çaise sera donnée au poste CBF. à 9 h. 30 

10 30 p m. A partir du vendredi, 24 A 
Radio-Canada les Voix françaises et les 
Cahiers français du service de l'Informa­
tion radiophonique d'outre-mer seront 
remplacée par Cette semaine A Londres. 
Sous cette nouvelle rubrique seront trans­
mis une revue des principaux événements

MAXIME RAYMOND, DEPITE 
DE BEAL'HARNOIS

Ce soir, au poste CKAC, MM. Maxime 
; Raymond député de Beauharnois aux 
? Communes, et André Laurendeau, parle- 
j ront du plébiscite, sous les auspices de la 
j Ligue pour la Défense du Canada Le pre- 
! mler parlera A R h. 30 et le second à 11 
i h 45.

M, OSCAR DROUIN 
Ce soir aussi A 10 h. 15. A CKAC, M Os­

car Drouin, ministre des affaire* muni­
cipales. du commerce et de l'Industrie 
dans le cabinet Godbout. traitera le mê­
me sujet, mais sous auspices de la Société 
Saint-Jean-Baptiste.

Sommaire des postes locaux

j ter à voter affirmativement ou 
; dans la négative à la question qui 
j fait l’objet du plébiscite, il est donc 
| du devoir de chacun qu’il s’attar- 
i ne à réfléchir sur le OUI ou sur le 
NON qu’il sera appelé à répondre 

j lundi et surtout qu’il se donne la 
j peine d’aller voter, 
i “L’heure est trop grave pour que 
j ie sentiment, la crainte individuel- 
! le ou l'amour-propre, prennent 
la place du jugement et fassent ou­
blier le bien-être général de la na- 

| tion, et l’objectif essentiel: la vic­
toire. Rendez-vous donc, Jundi, au 

| poil qu’on vous a assigné, votez de 
bonne heure, votez avec votre rai­
son, avec votre jugement, selon vo­
tre conscience; votez sans peur 
pour rester sans reproche; votez

CBF-890 ktlocyclH
4 15 Musique
4 30 Radto-Collége 
S00 Heure du thé.
5.15 Fémlna
5.30 Musique.
5 45 La MarmAltlA. 
é 00 Programmes.
0 05 Programmes cé soir.
A.10 Sport, 
fi 15 Nouvelle», 
fi 30 Lionel Parent.
6 45 Intermède.
7 oo Pension velder.
é,15 Un homme et ton pé­

ché
7.30 M Cardin.
7 45 M. Caraln.
8.00 Je me souviens.
8.30 Relais de MBS
» 00 Heure de la valse.
9.30 M King.

10 00 Orch Hopkins.
10.30 Cahiers français.
10 45 Voix française*.
11 00 Nouvelles.
11 15 Sport.
11 30 Poèmes symphonique* 

CBM-940 kilocycles
4.00 Nouvelles.
4.03 Doing without.
4 15 Musique
4 30 Beaux dlsquee
5.00 Front Une family.
5.15 La radio ce soir.
5.30 Musique.
5 45 Trio vocal
e.OO Little Orphan Annie,
6 15 Radio-JournaL 
6 30 Sport.
« 35 Intermède.
B 45 Nouvelles de BBO.
6 55 Commentaires.
7 OO As matt - of fact.
7 15 Planistes
7 30 Newbridge famUy,, 
7.45 Les livre».
8 00 Commentaire*.
8.05 At Manning depot.

8.30 Chant* de marche.
9 00 M King
9 30 Theatre of the air. 

10.00 Voices of victory.
10 30 Orch a corde*
11 00 Radio-Journal.
11 15 World affairs.
:i.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-710 kilocycle*
4.00 Evénements sociaux.
4.15 CBLAC ce *olr.
4 25 Nouvelles.
4.30 C'e*t la vie.
4 45 Tante Lucie.
5.00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 L* Rue principale
5 45 Madeleine et Pierre, 
fi 00 Vie de famille
6.15 Mot. I'al dit ça.
6.30 Sport.
6.35 Planologue.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Le soldat Bldocha.
7.15 Le don Juan.
7.30 Nazaire et. Barnabé.
7.45 Lionel Parent
8 00 Le* secret* du docteur.
8 30 Musique.
9 00 Théâtre.
9 30 Boute-en-train.
9 45 Chronique militaire,

10 00 Cavalier de la Salle. 
10.30 Chansons.
10.45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.00 Ptanologus.
11.15 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
4.00 On the high aeaa.
4.15 Club Matinee.
4,55 Musique.
S 00 Tea Time.
5 15 Moods for modem*
5.30 Fairy taie*.
5 45 Singing Sam.
6.00 Programmas.
8.10 Town crier.

6 15 Nouvelles-éclair.
8.25 What’s happening.
6 30 Lucky melodies
6.45 Danse.
7.00 Musique.
7.05 Nouvelles rte Holly­

wood
7.10 Musique.
7.15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy.
7.45 Sport,
8 00 Lest we forge».
8 05 Around the bases.
8.20 Musique.
8 30 Flying for freedom.
9.00 Studio.
9 30 Hl-Ho Steeplechase.

10 00 Voices of Victory 
1030 Nouvelle*.
10 45 This Is Sharon.
11 OO Résultats du hockey. 
12.55 Nouvelles.

CHI.P-1190 kilocycles
4.00 Nouvelles.
4.10 Orch. Arnhelm.
4.30 Chansons française».
5.00 Le thé dansant.
5 25 Nouvelle*.
5.30 Radlo-spéclal.
B M) Méli-mélo.
8 30 Musique sur demande.
6 45 Lutte.
7 OO Heure.
7 oo Heure familiale.
7 30 Trio Connor
7.40 Faites-vous du ski?
7.45 Oncle Troy.
8 oo Mon neveu Natole.
8 00 Radio-Jeunesse.
8.15 Auberge de la Forêt- 

Noire.
8.30 Dave Rose.
8.45 Radlo-Jeunea*#.
9 00 Heure.
9 00 Orch. Ravazza.
9 15 Orch. Frank 
9 30 II était une fol».

10 00 Orch Walsh.
10 15 Nouvelle*
10.30 Orch, Alita.

oratorio et
fut metteur en scène. 11 marcha de 
succès en succès. Parti de troupes 
peu importantes, il en arrive à se 
faire engager premier ténor par la 
Chicago Civic Opera Company 
Ceci marqua le premier engage­
ment, par cette compagnie, d’un 
ténor complètement formé en 
Amérique. II ne fut pas long à faire 
remarquer ses talents vocaux et 
dramatiques par le défunt Guilio 
Gatté-Casazza, directeur général du 
Metropolitan. Le jeune chanteur 
fit ses débuts, désormais mémora­
bles, dans le rôle de Roméo, avec 
Lucrezia Bori, comme partenaire 
dans l’oeuvre célèbre de Gounod. 
Le reste est passé à l’histoire. 
Erroile fit une tournée en Améri­
que, en Europe et en Australie, rem­
porta des triomphes partout où il 
chanta.

Les autres artistes présentés par
poü; l';7Kc*;,S8{srev,«si i »/?"■«£•. «“jj* ■sjssjfc
national, pour le triomphe de nos
armes, pour la victoire du Canada, 
la paix de nos foyers, la liberté de 
conscience de nos enfants”.

(signé) Adélard GODBOUT

Anciens de St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 23 (D.N.C.) — 

La fête annuelle de l’Association 
des anciens du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe aura lieu le 6 mai, un 

; mercredi. Le programme de la 
! fête est le suivant: 2 h. de l’après-J 
| midi, inscription chez le secré- 
f taire; 4 h., adresse des élèves à M.
! le chanoine Arthur Vczina, supé- j 
i rieur de la maison; 5 h. 30, salai ! 
j du T. S. Sacrement; 6 h., banquet; { 
i 8 h., courte séance par les élèves, i

dio Frigerio, du Metropolitan; 
Mary Henderson et Sylvia Kelsey, 
sopranos canadiens. Gabriele Si- 
méoni, chef d’orchestre de l'Acadé­
mie de musique de Brooklyn et de 
la Philadelphia Civic Opera Com­
pany, dirigera l’orchestre composé 
des meilleurs musiciens de Mont­
réal. Les seconds rôles seront chan­
tés par Andrée Maillet. Sheila Ar­
nold, Barbara McCallum, Maud 
Whitmore, Jean Brunet, Roméo 
Mondello et Bernard Figler, dans 
les deuxièmes actes de Carmen et 
du Barbier de Séville et dans Ca- 
valleria Rusticana en entier.

(Communiqué)

Le conseil de Victoriaville 
demande de voter "non"

en permettant aux compositeurs et aux 
écrivains de faire connaître leurs oeuvres 
Les principaux Interprètes rie The Nightin­
gale and the Rase seront Vivian della Victoriaville, 24 — A une récente
chiesa, soprano. Felix Knight, ténor, et ; assemblée régulière, le conseil mu
Earl Wrlghtson, baryton, avec au pupitre 
de chef d'orchestre. Frank Black. Georges 
Lessner est d'origine hongroise. Agé A 
peine de trente-sept ans. 11 a déjà écrit 
nombre d’oeuvres parmi lesquelles The 
Queen’s Maid, opéra qui eut un grand 
succès, de la musique de chambre, des 
chansons, etc. Poste CBM.

nicipal de Victoriaville, réuni sous 
la présidence du Dr Félix Champa­
gne, moire, a adopté, à l’unanimité, 
une résolution demandant à la po­
pulation de voter NON au plébis­
cite du 27 avril prochain.

Samedi, 25 avril 1942
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L'hon. P.-J.-A. CARDIN
Ministre de» Travaux Publies et du Transport

qui parlera du prochain Plébiscite et de ton importance 
pour tous les Canadiens
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7 h. 30 à 8 h. — H.A.E.
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NE MANQUEZ PAS P’ECOUTIR

le Très Honorable

W.-L. MACKENZIE, KING
M.P.

Prêmlar Ministre éu C*n*d»

et

de
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qui parlera du prochain Plébiscite et de son importance 
pour tous les Canadiens.

A LA RADIO»'CE SOIR
Version anglaisa • • 
Version française • •

Version anglaise : 
Version française :

- • - Postes CBM-CBF-CFCF 
- - - Postes CBF-CKAC-CHLP

9 h. à 9 h. 30 — H.A.E.
9 h. 30 à 10 h. — H.A.E.

Ondes courtes
LONDRES — 6.15 p.m. — Nouvelle* — 

CSC, GSD _ ,MOSCOU - fl 15 p.m — Emission en 
«i giels - RKE. 118 még. 25 2 m.

LONDRES — 8 p m. — Commentaire* 
»ui 1* guerre, par Ferraby — 080. G6D 

MOSCOU — 9 15 p m. — Nouvelle» en 
anglais — RKE. 11.8 még, 25 2 m.

MELBOURNE — 9,25 pm. — American 
»oidlera catting home — VL-03, 11.71 még , 
25.5 m. . ,&YDNEY — 9 25 p.m. — American sol­
diers calling home — vi/S-2, 11.87 még , 
25.2 m. „GUATEMALA -- 9 45 pm. — Hollywood 

31 n
Americanspeaks — TGWA, 9,68 még , 31 m.

LONDRES — 1015 pm. — A 
Eagle Club - G8C. OSL.

MOSCOU — 11.15 pm. — English pe­
riod — RKE. 11.8 még, 25.2 m.

LONDRES — 1145 p.m - Daily service 
- OSC. ORL

GUATEMALA - 12.18 am - Musique
woTHilalr» — TGWA. 9 68 még „ 31 m.

Principaux programmes américains
A WF AF.'

2 00 p.m Opéra: The Nightingale and 
the Ro»e .d'aprè» le roman d'Oscar Wilde. 
Sclletee: Vivian della Chiesa. Felix Knight. 
Lawrence Whlsonant. Margaret Daum, etc 
Orch symphonique dirigé par Frank 
Black.

3.00 p.m. Programme de Nouvelle-An-
gleterre.

3 15 p.m. Air youth for victory.
5.00 p m , Doctor* ivt work.
6 30 p.m, La religion dans le» nouvel­

les.
9 00 p.m. National Barn Dane*.
Principaux programmes canadiens

RADIO-CANADA:
2 00 p.m. Radto-Ctenida fera le relais «*- 

medl d’un opéra composé par George» 
Leaaner, A la demande de la National 
Broadcasting Co. et Intitulé The Nightin­
gale and the Rme, opéra Inspiré du conte 
d Oscar Wilde Cost un événement d*ns 
le* milieux artistique*/de la radio. Cette 

première marque 1 orientation de la radio

NE MANQUEZ PAS D’ETRE AUX ECOUTES

O. K. A. O.
CE SOIR
i 8 h. 30 et à 11 h. 45 afin d’entendre

M. MAXIME
député d« Beauharnois à la Chambr» d«s Communes

ET

M. André LAURENDEAU
secrétaire de la Ligue.pour la Défense du Canada *

vous parler du Plébiscite

La Ligue pour la Défense du Canada

La Bayadère, mal désignée par le 
mot opérette, car elle est dans le 
style et la tradition de la soi-disant 

j opérette viennoise, jumelle de li 
; musical comedy américaine, fut 1: 
choix d’un paisible plébiscite tenu 
à la fin de la saison précédente. 
Choix étrange: puisqu’une opéret­
te ou une comédie musicale ne de­
vrait exister que par sa musique et 
que seul le nom du compositeur de 
la musique, — ici; Emmerich Kal­
man, — y apparaît, et qu’ici la mu­
sique est inexistante. Preuve indu­
bitable qu’on ne va pas à l’opérette 
et à la comédie musicale pour écou­
ler de la musique ornant un livret 
supposé tout au moins être amu­
sant, mais qu’on s'y rend pour en­
tendre la petite histoire et qu’on 
serait heureux qu’on s’y passât de 
musique.

Comme les goûts et les envies de 
la grosse masse m’importent fort 
peu, je me permets de trouver qu’en 
tant qu’opérette, puisque l’on tient 
à cette appellation, La Bayadère 
ne vaut pas cher et que ses farces 
verbales, sont souvent mornes et 
toujours étirées, suivant un procé­
dé cher aux adaptateurs français, 
pour étendre l'esprit qu’on pense 
avoir sans en donner.la preuve. Ce 
n'est pas qu'on ne puisse y rire à 
gorge débridée, quand le slapstick 
américain s’y donne libre et pas 
nécessairement distingué essor.

Le côté rédempteur de cette fin 
de saison ne se trouve donc pas 
dans l’oeuvre, mais dans son inter- 
prétation et n’est-ce pas au fond, 
comme on le fait à certains réci­
tals. ce qu’on va y chercher? Or 
cette interprétation a été, hier soir, 
plus que remarquable en sa totalité. 
On doit trouver une preuve d’excet- 
lence d’avoir tiré tant de bon de 
rien.

Je mets au premier rang, Lionel 
Daunais, ayant fait depuis long­
temps ses preuves, Mlle Madeleine 
Normand que, — c'est bien dom­
mage, — on n’avait pas entendue 
depuis longtemps au Monument Na­
tional. Etre jolie femme, posséder 
une superbe voix de soprano, sa­
voir s'en servir expressivement 
dans le chant dramatioue et dans 
tes significations légères, voilà qui 
ne se rencontre pas souvent ensem­
ble; ne paraître que rarement au 
théâtre et s’y montrer actrice sans 
gène, ni raideur, rela ne se voit pas 
tous tes jours. Encadrée comme elle 
t’est de Lionel Daunais qui porte 
souverainement bien l’habit exoti­
que, qu’il soit chinois ( Le Pays du 
Sou rire l ou indou (La Bayadère), 
de Fabiola Hade qui supporte une 
comédie à côté rie l’autre avec 
Charles Goulet et Edouard Wool- 
lev, avec tous les autres rôles et rô- 
lets fort bien vécus, elle donne à la 
soirée un cachet nouveau de bon 
prix.

li faut noter séparément le Na­
poléon de Charles Goulet et le 
Louis-Philippe d'Edouard Woolley, 
car. à eux deux ils ont donné une 
noie drôle, à certains endroits ir­
résistible.

La comédie musicale et l'opéret­
te française modernes abusent un 
peu trop de l’habit à queue et de la 
cravate blanche. Dans les trois ac­
tes, on ne voit que cela et vraiment 
l'homme cérémonieusement habillé, 
même s’il laisse son tuyau de poê­
le au vestiaire n'a rien de bien ro­
mantique. Tl s’en détache cependant 
une demi-douzaine de costumes in­
dous, au deuxième acte, qui mettent 
une note de couleur dans un en­
semble prosaïquement terne: Lio­
nel Daunais en sompteux habit 
princier et Madeleine Normand en 
bayadère sont un plaisir pour les 
yeux.

Pour le reste, choeurs et orches­
tre s’en tirent admirablement. 
24-rv-42 Frédéric PELLETIER

Li capitaine Louis-Paul 
Chartrand

Le département des relations ex­
térieures de l’armée aux quartiers 
généraux du district militaire No 
1, annonce la promotion du lieute­
nant Louis-Paul Chartrand, au gra- 
de de capitaine ainsi que sa nomi­
nation ou poste d'adjudant au dépôt 
du district à Montréal-Sud.

Le capitaine Chartrand qui fait 
partie du premier bataillon du ré­
giment de Maisonneuve, s’enrôla 
dans la réserve des officiers du 
premier bataillon du régiment au 
mois de janvier 1!)10.

En mai d(%la même année, il était 
appelé en service actif à Valcar- 
ticr, avec son bataillon et partit 
pour l’Angleterre au mois d’août 
1910, en même femps que son unité.

Revenu au Canada en août 1941, 
il fut nommé à l'école des officiers 
de Brorkville en qualité d'instruc­
teur et en octobre il était nommé 
adjudant de langue française au 
centre d’instruction supérieure de 
Farnham.

Tout récemment, il était nommé 
adjudant de langue française pour 
ia tournée du Québec du train-cx- 
position de l’année canadienne.

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIS 

La Mort du Cygne
I h. 40, 5 h. 06. 8 h. 32 

Un de la Légion
12 h. 15. 3 ta. 41, 6 h. 37, 10 b. 

03
LOEWS 

"Kings Row”
10 h. 25, 1 h 10. 3 h. 50 6 h. 35. 
9 h. 20

PALACE
"Joan of Paris”

II h, 20. 2 h.. 4 ta. 10. 7 h. 20,
10 h.

CAPITOL
“Song of the Island»”

11 h. 35. 2 h. 15. 4 h. 55. 7 h. 35, 
10 h. 10.

"Kid Glove KlUer”
10 h. 14. 12 h. 50. 3 h 30. 6 h 10. 
8 h. 50.

PRINCESS 
"What's Cookin''

11 h. 40, 2 h. 15. 4 h. 55, 7 h. 35. 
10 h. 15

"North to the Klondike"
10 h. 20. 1 h.. 3 h 40, 6 h, 15, 
8 h 55.

Ciné-Guicie
Indications sur quelquas films 

à l'afficha aujourd'hui

Au Loew's
Le film “Kong’s Row’’ sert rate- 

nu à l’affiche du cinéma Loew’s 
pour une deuxième semaine.

Les vedettes en sont Ann Sheri- 
Rtegan et Betty Field. La distribu­
tion groupe également Charles Co­
burn, Maria Kareen Verne.

L’action du film se passe dans 
une petite ville du Middle-West 
américain. Dans ce milieu, plu­
sieurs êtres humains vivent, souf­
frent et s'agitent. C’est à leurs lut­
tes que nous assisterons. C’est aus­
si la méchanceté des commérages 
qui constitue en somme un de prin­
cipaux peronnages invisibles du 
film.

Ce film est basé sur un roman 
du même nom de Henry Bellaman. 
Le scénario a été écrit par Casey 
Robinson. Et c’est Sam Wood qui 
a dirigé la prise de vues.

A rimperial

i Titres st Mit» «nrsaisua* — Tou» droit* 
réaerée Ottawa 1937»

"CaoitOi*
SONG or THE ISLAND — Comédie mu­

sicale. Vedettes: Jack Oakle. Htla Hattle. 
Thomas Mitchell.

"Imparial"
MELLZAPOPPIN — Comédie musicale. 

Vedettes: Ole Jolson, Chick Johnson.

"Loew'i"
KING’S ROW — Film dont l’action «e 

paase dan» l'ouest américain Le com­
mérage qui divise une population res­
treinte est un des principaux acteurs de 
oe film. Vedettes: Ann Sheridan, Robert 
Cummings.

''Polaca'*
JOAN OF PARIS — Film d'actualité U 

France aux prise» avec la Gestapo, Ve­
dette» Michèle Morgan, Thomas Mitchell, 
Paul Henrled,

"Princais*
WHAT'8 COOKIN — Comédie, Vedettes: 

Ronert Page. Gloria Jean. Bill le Burke

Au Palace
Le film Joan of Paris seru retenu 

à l’affiche du cinéma Palace pouc 
une deuxième semaine.

Le premier rôle y est tenu par 
la grande actrice française, Mi­
chèle Morgan.

L’action se passe à Pari*, le Pa­
ris occuoé par les Allemands. Cinq 
aviateurs anglais ont été abattus 
aux environs de Paris. Ils réussis­
sent à gagner la canitale. Là, ils 
sont hébergés par une servante do 
restaurant. Ce rôle est tenu par 
Michèle Morgan. Un des aviateurs 
devient amoureux de Michèle Mor 
gan et son amour est partagé.

La Gestapo recherche, activement 
les aviateurs anglais avant que 
ceux-ci ne puissent regagner l'An­
gleterre. Mais ils ont compté sans 
lec ourage et la détermination de 
quelques Français qui aideront lis 
membres de la F.A.F. à réaliser 
leur grojet._____ __

Au Saint-Denis

A partir d'aujourd’hui, et DOUT 
trois jours seulement, le prin­
cipal film à l’affiche du cinéma Im­
périal sera Hellzapoppin, avec Ole 
Jolson et Chick Johnson. C’est une 
comédie musicale pleine de chan­
sons et de danses. Ce film a été 
d’abord une comédie musicale théâ­
trale. Elle a tenu l’affiche à New- 
ô ork pendant de longs mois. Le film 
ne le cède en rien à la version scé­
nique.

tie film a été dirigé par H.-G. Pot­
ier et la photographie a été surveil­
lée par Woody Bredell.

Le second film à l’affiche sera 
Dangerously They Live avec John 
Garfield. Raymond Massey et Nancy 
Coleman.

C’est un film qui raconte la lutte 
de deux jeunes gens courageux con­
tre la cinquième colonne qui tente 
de couler un cargo en route pour 
l’Angleterre.

La souscription
au Gala du printemps

La Société des Concerts Sympho­
niques annonce que la souscription 
au Gala du printemps qui aura lieu 
en mai et auquel prendront part 
Désiré Defauw, Rudolf Serkin, pia­
niste, et Alexandre Kipnis, basse, 
est maintenant ouverte au grand 
public On est prié de réserver ses 
places dès maintenant en s’adres­
sant aux bureaux de la Société à 
l’hôtel Windsor.

Ce soir
La "Voix de la Jeunesse" à CHLP

Ce soir, de 7 h. 30 à 7 h. 45. à 
CHLP, M. Michel Mathieu, étudiant, 
en médecine, sous ia rubrique: “La 
jeunesse vous parle”, prononcera 
nne rauserie sur le plébiscite.

Les frais de cette causerie ont été 
payés par les souscriptions de deux 
mille jeunes gens.

lamovfflloucvonc

Cours sur l'Amérique 
du Sud

L’une des premières nouvelles j 
séries de cours que l'Université de 
Montréal organisera lorsqu'elle se­
ra installée dans son immeuble de 
la montagne sera celle de cours 
sur l'Amérique du Sud.

Os cours auront la particularité 
d’être donnés par les consuls des 
différents pays de l’Amérique aus­
trale. Ils porteront sur les diffé­
rents aspects tics quelque vingt- 
cinq républiques, qui s'étendent 
au sud des Etats-Unis jusqu’à Tcr- 
ro-dc-Fou; aspects politiques, éco­
nomiques, sociaux, démographi­
ques, etc.

La plupart des consuls des répu­
bliques ont clé sondés cl ont donné 
leur adhésion a un tel projet.

Mgr Olivier Mauratill, recteur de 
l’Université, a particulièrement à 
coeur de voir se réaliser ce projet, 
il parait difficile cependant de le 
mettre à exécution avant que l'Uni­
versité dispose de salles p'.us nom­
breuses et avant que la guerre soit 
finiet

Le film "Les Bateliers de la Vol 
ga” qui prendra l’affiche samedi 
au cinéma Saint-Denis est une co­
médie dramatique de remarquable 
tenue et qui nous permettri de voir 
Pierre Blanchar et Véra Korène 
dans des rôles tout à fait ndiqués 
pour le talent splendide de ces 
deux interprètes.

Notons, en outre, que la distribu­
tion comprend Charles Vanel, Jnki- 
jinoff, Aimos, Labrv. Georges 
Prieur et aulnes. Le cinéphile pe u 
donc, sans crainte d’être désap­
pointé, feire confiance à «es artis­
tes. /

Le cinéphile pourra aussi admi­
rer de neaux paysages russes et pé­
nétrer un peu plus les moeurs et 
coutumes des bateliers de la Volga 
dont on parle touiours sans trop les 
bien connaître. Voilà donc un film 
extrêmement captivant et qui mé­
rite le succès qui l’attend, ?ans au­
cun doute.

Le second film à l’affiche sera j 
Jeanne tiré d’une nouvelle d’Henn! 
Divernois. La grande artiste Gaby 
Morlay et André Luguet sont les 
protagonisles de cette belle et dra­
matique élude de l’âme d’une fem­
me.

Au Princess
De brillants acteurs tiennent les 

principaux rôles du film What's 
Cookin qui prend l’affiche dés au­
jourd’hui au cinéma Princess. Men­
tionnons les soeurs Andrews, Jane 
Frazec, Robert Page, Gloria Jean, 
Léo Carillo, Charles Butterworth, I 
Billie Burke, Franklin Panghorn rl | 
Grace McDonald.

Ce film donnera l’occaiion aux j 
cinéphiles d’enlendre plusieurs 
chansons nouvelles au nombre des- j 
«tuelles or remarque II Bac lu. 
W'oodchçpper’s Ball. Pack np yarn 
Troubles, \Vhai to ilo. Bine Flame. 
If, Love Laughs at anything et Fit \ 
pray for you.

Quatre scénaristes très connus 
ont collaboré à la préparation de 
W’hat’s Cookin. Ce sont Jerry Cady, 
Stanley Roberts. Haworth Bromley 
et Edgar Allan Woolf.

La photographie n élé surveillée 
par Jerome Ash.

cfe^ntHipet

/w;
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A l'affiche PALACE

Au Capitol
L’action du film “Song of the 

Islands’’, qui est retenu à l’affiche 
du cinéma Capitol pour une deux­
ième semaine, se passe dans une Ho 
du sud du Pacifique. Les vedettes 
de ce film sont Betty Grable et Vic­
tor Mature. La distribution groupe 
également Thomas Mitchell, George 
Barbier. Billy Gilbert. Ilila Haute 
cl l’orchestre de Harry Owens. Le 
film a été dirigé par Walter Lang.

On a apporté le plus grand soin 
à la reconstitution «lu décor natu­
rel où se déroule l’aclion. Ccrlains 
détails qui n'apparaissent pas dans 
un film en blanc et noir deviennent 
apparents dans un film en couleurs. 
Aussi les techniciens se sont-ils 
donné une peine infinie pour soi­
gner jusqu’au moindre détail la mi­
se en scène.

On s’esl préoreupé même de 
“authenticité de la flore, car la cou­
leur aurait pu révéler au connais­
seur la moindre erreur.

AtMtws sursis "Jp".
twtrini OtetMp —lilw fb* . * 
- Ciste Mtamdli - Mi lata frsteiN*»

W000Y

Aujourd'hui, samedi, 
dimanche

Ot.SKN & JOHNSON
HELLZAPOPPIN'

2èm* spectacle :
Dongerously They Live'

Ce soir : "Veillée de 
l'Enchère"
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Le plébiscite

M. Charles Parent invoque 
l’exemple de l’Australie

Le député libéral de Québec-ouest et sud, M. Charles 
Parent, demande à tous les libéraux de voter "'non" 
tout comme le reste de la population québécoise — 
Le gouvernement ne fait pas du plébiscite une 
question de confiance et partant, il n'y a aucun 
danger qu'il soit forcé de démissionner, si la réponse 
au scrutin est négative — M. Parent cite l'exemple 
de l'Australie qui, à deux reprises, a défait les 
referendums de M. Hughes sur la conscription, tout 
en maintenant celui-ci au pouvoir — Il est important 
que tous les fils de cultivateurs votent "non"

Voici le texte de la radio-cause­
rie prononcée jeudi soir, sous les 
auspices de la Ligue pour la Défen­
se du Canada, par M. ('hurles Pa­
rent, député libéral de Québec à la 
Chambre des Communes:

Nous «ommes rendus à lu croisée 
ries chemins, mais beaucoup d’élec­
teurs se demandent encore si l’un 
ou l’autre de ces chemins ne les 
conduira pas en définitive à lu 
conscription.

Dès le début de cette campagne 
sur le plébiscite, certaines orateurs, 
pour justifier leur attitude, ont re­
présenté que la conscription deve­
nait inévitable et qu’une conscrip­
tion King était préférable à nue 
conscription Meighen, et que, par­
tant, entre les deux nous devions 
faire confiance à King.

Après la défaite de North-York, 
je me demande ce que vient faire ici 
le nom de Meighen si ce n’est qu’on 
veut l’assimiler à celui de Croque- 
mitaine et du Bonhomme Sept fleu­
res pour effrayer les petits enfants 
qui ne sont pas bons.

Sûrement, l’électeur intelligent 
ne se laissera pas alarmer par une 
telle menace. S’étant avancés sur 
ce terrain, on surenchérit en di­
sant que la province de Québec 
se placera dans une fausse situa­
tion devant les pays alliés et les 
autres provinces de la Confédéra­
tion canadienne si Québec répond 
“non” au plébiscite et spécialement 
que nos compatriote anglais nous 
regarderont d’un mauvais oeil.

Soyez assurés que de tels argu­
ments tombent eux-mêmes dfe fai­
blesse et qu’il ne vaut pas la peine 
de s’y attarder.

Le Canada est libre
Québec, comme tout le Canada 

d’ailleurs, a le droit d’avoir ses opi­
nions sur cette question et nous 
avons le droit aussi, en matière de 
conscription, de penser comme 
l’Australie, comme l’Afrique du 
Sud et comme l’Inde. Et cependant 
il n’y a pas dans ees pays de Cana­
diens français.

Je veux cependant, au cours de 
cette brève causerie, vous démon­
trer:

10 Que le vote “non” ne con­
duira pas à la conscription;

2o Que ce n’est pas un vote de 
confiance et que M. King restera 
premier ministre du Canada même 
si la majorité du pays vote “non”;

3o J’ajouterai quelques mots sut' 
la situation réelle des fils de cul­
tivateurs relativement au service 
militaire.

Ce sont, à mon sens, les trois 
points où les électeurs nous deman­
dent le plus d‘être renseignés.

Le cas de l'Australie
En lisant l’histoire de la dernière 

guerre, nous constatons que l’Aus­
tralie fut appelée à se prononcer 
deux fois sur cette épineuse ques­
tion de la conscription.

En 1916 le premier ministre 
d’Australie, l’honorable M. Hughes, 
avait fait, selon la coutume, un petit 
pèlerinage à Londres. J’ignore s’il 
y laissa son âme ou s’il la mêla à 
celles des conscriptionnistcs an­
glais. L’histoire ne le dit pas. Mais 
ce que je sais, c’est que dès son 
retour en Australie il déclencha une 
campagne en faveur du service mi­
litaire obligatoire pour outre-mer.

Dans ce pays où il n’y a pas 
vin seul Canadien français, on se­
rait porté croire que la conscrip­
tion fut accueillie comme la fian­
cée après un mois d’absence.

Bien au contraire, ce fut la ré­
volte chez les partisans du premier 
ministre. Plusieurs l’abandonnèrent 
parce qu’il était devenu conscrip- 
tionniste.

Aussi, pour se cramponner au 
nouvoir, Hughes fut-il obligé de 
former un parti de coalition dont 
le but était d’augmenter l’effort de 
guerre mais surtout de soumettre 
dans un referendum au peuple la 
question de la conscription pour 
service outre-mer,

11 se fit une campagne superac­
tive. Aucun effort ne fut négligé: 
publicité, organisations, propagan­
de, discours, etc., etc., et les anti- 
conscriptionnlstçs furent dénoncés 
comme des traîtres, des lâches et 
des défaitistes. Le 28 octobre 191(5, 
après un peu plus de deux mois de 
lutté, le peuple australien répon­
dait à la question suivante:

“Etes-vous favorable à ce que le 
gouvernement, vu le cas d’extrê­
me urgence, ait le pouvoir d’impo­
ser aux citoyens du commonwealth 
australien le service militaire 
obligatoire, hors du pays, pour la 
durée de la guerre, comme il a le 
pouvoir d’instaurer le service obli­
gatoire dans les limites du com­
monwealth ?”

C aurait pu simplement deman­
der â l’électorat s’il était favorable 
à la conscription pour service ou­
tre-mer. oui ou non.

En Australie comme au Canada, 
on aimait mieux une question lon­
gue et entortillée.

Le peuple australien refusa 
la conscription

Quoi qu’il en soit, le peuple aus- 
tralin refusa la conscription par 
plus de 50,000 de majorité.

Et les Australiens ont continué? 
à rester un peuple fier et fort. Et 
davantage, le peuple australien 
ayant vote “non”, il n’y eut pas de, 
conscription en Australie en 19101 
pour service outre-mer.

Examinons maintenant les évé-! 
nemcnls en Australie en 1917.

Le 2e referendum australien
Après la défaite du referendum 

sur la conscription en octobre 
1916, le gouvernement Hughes ten­
ta de nouveau «a chance dans un 
second referendum qui fut tenu en 
décembre 1917, c’est-à-dire à peine 
14 mois après le premier. Cette fois, 
le gouvernement Hughes défran­
chisa pins de 100,000 électeurs nés 
en dehors de l’Australie, croyant 
qu’ils avaient peut-être été la cau­
se de la défaite de la conscription 
au referendum de 1916.

Alors, afin de ne pas effrayer la 
population on changea complète­
ment la formule du referendum de 
1916 et on posa la question sui­
vante:

“Etes-vous favorable au projet du 
gouvernement du commonwealth 
d’augmenter la force australienne 
impériale outre-mer?”

Notez bien que l’on avait retran- 
ché_ les mots “le service militaire 
obligatoire hors du pays” que l’on 
avait employés dans la formule de 
1916.

Un vote affirmatif voulait dire 
que le peuple autorisait le gouver­
nement Hughes à mettre en force 
la conscription.

Un vote négatif voulait dire que 
le gouvernement Hughes ne pou­
vait pas l’imposer.

Le peuple vit clair dans la ques­
tion posée et malgré la défranchisa- 
tion de 100,000 électeurs, le peuplé 
australien vota NON par une majo­
rité de plus de 150,000 et l’Austra­
lie demeura avec le service militai­
re volontaire pour outre-mer.

J’insiste sur ce fait et je le répè- 
te avec emphase: L’Australie n’eut 
pas la conscription pendant la der- 
nière guerre et elle vota deux fois 
NON, en 1916 et en 1917, contre un 
tel projet et elle ne l’a pas actuelle­
ment pour le service outre-mer.

Cela devrait suffire pour con­
vaincre ceux qui disent ici au Ca­
nada que:

“Quel que soit le résultat du plé­
biscite, nous aurons la conscrip­
tion”.

Notre referendum sur le 
prohibition

.U est bon de se rappeler qu’en 
1898 il y eut au Canada un plébis­
cite sur la prohibition par lequel 
on demandait aux élcctours cana­
diens s’ils étaient favorables à l’a­
doption d’une loi prohibant l’im­
portation, la fabrication ou la ven­
te de spiritueux, vin, bièra' et tou­
tes autres liqueurs alcooliques pour 
utilisation comme breuvages.

Au soir du vote. 278,487 avaient 
Vdlé OUI et 264,571 avalent voté 
, £Lqui donnait une majorité 
de 14,996 pour la prohibition. La 
province de Québec, remarquez-le 
bien/avait voté NON en dépit du 
vote affirmatif des provinces an­
glaises. Laurier refusa de suivre la 
volonté de la majorité et il n’impo­
sa pas la proKibition.

Ceci prouve que si Québec don­
ne un vote négatif solide, nous 
n aurons pas la conscription.

Les partisans du "oui" 
sont en panique

Le député Picard, de Beltechasse, 
admet candidement et naïvement 
que si l’on vole OUI cela conduit 
a la conscription et il affirme que 
It* vote du Québec ne saurait avoir 
aucune influence. Pauvre M. Pi­
card. il tente de démoraliser les 
électeurs par ses arguments défai- 
listes, mais le peuple du Québec 
votera NON et les nouvelles que 
nous recevons des autres provinces 
du Dominion nous indiquent que 
les partisans du OUI sont en pani­
que et qu’il y aura dans tout le 
Canada une surprise favorable 
pour les partisans du NON.

H ne s'agit pas d'un vote 
de confiance

Ceci me conduit au deuxième 
point de ma causerie, à savoir que 
le vote du plébiscite n’est pas un 
vote de confiance.

L lion, Mackenzie King lui-même 
déclara dans son discours du 25 
février 191*., a ia Chambre des 
communes, qu'il désire que le peu- 
pic vote librement et il ajoute:

, ,c,.v°le est affirmatif, cela 
voudra dire que le gouvernement est 
relevé de scs engagements anté­
rieurs. Si le vote est négatif, cela 
voudra dire que la majorité des élec­
teurs sont d’opktion que le gouver­
nement doit continuer à gouverner 
en tenant compte des engagements 
prix aux élections de 1940.”

M. King nous indique là qu’il res­
tera premier ministre puisqu'il con­
firme qu’un vote NON lui donne le 
mandat de continuer à gouverner 
sans imposer la conscription.
M. Hughes demeura en fonefion, 

malgré faut
Il est inutile de s’attarder longue­

ment sur ce point et l’exemple de 
I Australie sert à confirmer cette af­
firmation, En effet. l’honorable M. 
Hughes, qui était premier ministre 
de l’Australie lors du referendum 
de 1918, est demeuré premier minis­
tre après que son projet de cons­
cription fut défait. C’est encore lui 
qui était premier ministre lorsqu'il 
tenta de nouveau en 1917 de faire 
accepter le principe de la conscrip­
tion dans un second referendum.

En effet, M. King n’aura pas plus 
de raison de démissionner comme 
premier ministre que M. Hughes en 
Australie en 1916 et en 1917.

M. King n'esf pas en danger
Ceux qui ont voté au Parlement

du Canada contre le projet du plé­
biscite ne manquent pas de confian­
ce en M. King. Et, comme le dit le 
rédacteur en chef du Droit d'Otta­
wa: “Nous ne saurions reprocher 
aux députés qui ont Moté contre le 
plébiscite d’être logiques avec eux- 
mèmes en ce moment. Ils sont oppo- 
sés à la conscription pour le service 

! outre-mer. Ils tiennent à garder M.
: King tel qu'il était lorsqu’il s’est 
| présenté devant le peuple aux élec- 
j lions générales de 1940. Ils ne veu- 
: lent pas le délier de ses engagements 
anticonscriptionnistes, non pas par- 
Çf Cfi’/Il manquent de confiance en 

; M. King, mais parce qu’ils refusent 
de le placer dans une situation ou 
il lui serait dt/ficile de résister aux 
pressions d’autrui.”

Les fils d« cultivateurs

Avant de terminer je veux dire 
quelques mots sur la situation réelle 

| des fils de cultivateurs relativement 
I au service militaire.

Les fils de cultivateurs sont sous 
l’impression qu’ils sont exempts du 
service militaire. Cette douce sécu­
rité peut les laisser indifférents sur 
Iej résultat du vote du 27 mars. Tel 
n’est pas le cas cependant. Il est 
vrai que le communiqué français re­
mis aux journalistes de la tribune 
de la presse au Parlement canadien 
portait une note additionnelle men­
tionnant que les fils de cultiva­
teurs, les employés de ferme, dont 
la principale occupation était l’agri­
culture le 23 mars 1942, étaient 
exemptés du service militaire. Mais 
en dale du 6 avril, l’honorable Hum­
phrey Mitchell, ministre du Travail, 
annonçait qu’il y avait une fausse 
interprétation concernant la situa­
tion des fils de cultivateurs et aides 
de fermes pour le service militaire. 
En effet, l’honorable Mtichell disait 
que le fils de cultivateur et aide de 
ferme jouissait d’un sursis indé­
fini mais non d’une exemption. Aus­
si, comme le note le Droit d’Ottawa, 
la classe agricole fera bien de com­
prendre la précarité de sa situa­
tion en regard du service militaire.

Vient de poroître :

Pourquoi nous n’accepterons jamais” la 
conscription pour service ontre-nter

par François-Albert ANGERS

Il est bon, avant le plébiscite, 
que le Canada tout entier connais­
se les raisons de l’attitude des Cana­
diens français en face de la cons­
cription.

Ces raisons, François-Albert An­
gers les donne, en quelques pages 
fouillées et catégoriques, les 
meilleures peut-être qu’il ait encore 
écrites. On y voit “...le sens pro­
fond du jamais des Canadiens fran-

et 1 importance pour elle, si elle est 
Opposée à la conscription pour le 
service outre-mer, de répondre NON 
à la question posée lors du plébis­
cite du 27 courant.

Tous doivent voter
Vous devez voter, fils de cultiva­

teurs et aides de fermes, même si 
vous n’étiez pas concernés ne se­
rait-ce que pour protéger vos frères 
des villes: car, après tout, nous ne 
sommes qu'une seule et même famil­
le occupée à des travaux différents.

En terminant, le libéral qui vous 
parle n'est pas un révolutionnaire 
mais un persévérant. Il prêche ce 
qu’il a prêché depuis 20 ans et il est 
aujourd’hui une humble sentinelle 
qui garde la porte du Parlement 
pour empêcher d’y entrer la cons­
cription.

Tout ce que je vous demande, 
c’est que chez vous, assis dans vo­
tre chaise préférée, les coudes sur 
les genoux, la tête dans les mains 
et les yeux bien fermés, vous pen­
siez au passé, au présent et surtout 
à l’avenir. Alors, vous comprendrez 
mieux pourquoi je vous demande de 
voter NON au plébiscite.

çais; un sens qui va si loin dans 
son assiette politique et philosophi­
que, qu’il veut vraiment dire jamais, 
et qu’aucune circonstance humaine­
ment possible ne peut «e produire 
qui les amène à changer d’idée”.

Cette brochure constitue l’Acfua- 
lité no 8 des Editions de l’Action 
S'ationalc. Elle est en vente au 
prix de 10c. l’ex., 81.00 la douz. et 
88.00 le cent. A notre librairie, et 
aux éditions de l'Action Nationale. 
C.P. 133, Outremont, P.Q. (CR 
2221).

Les bouteilles à lait

L'Association des distributeurs de Ult de 
Montréal communique:

La guerre totale eulge la mobilisation 
de toute» noa ressources Le lait ne sers 
pas rationné, maU l'industrls du verre, 
qu'il fournit les bouteilles k lait, vient 
a être placée sous 1s surveillance de l'ad­
ministrateur du verre oui se volt obligé 
de diminuer la fabrication des bouteilles 
a lait afin de consacrer plus d* msln- 
d'oeuvre et de matières première» à la 
production de guerre, L'Association des 
distributeurs de lait de Montréal sollici­
te la collaboration des ménagères, qui 
sont priées de remettre promptement lee 
bouteilles vides a leur laitier. N'oublions 
pas que les bouteilles k lait sont ration­
nées per l'Administrateur du verre. Les 
ménagères ne doivent pas employer ces 
bouteilles k divers usages, ni les accu­
muler, ni les briser.

St voua déménagez, avertissez votre lai­
tier et remettez-lul toutes vos bouteilles 
vides. Votre laitier en a besoin pour assu­
rer la livraison régulière du lait. 81 vous 
allez k la campagne cet été, remettez-lui 
avant de partir toutes les bouteille» vides

Dans l'Intérêt du public. U faut obser­
ver cea réglement». D’ailleurs ceux qui 
accumulent les bouteilles a iatt s'expo­
sent à des sanctions, tel que prévu par 
l'article 490 du code criminel.

LE CAFE

Feu Mme F.-S. Mackay

Nous apprenons la mort de Mine 
François-Samuel Mackay, née Hill­
man (Lia), femme du colonel F.-S, 
Mackay, V.D., notaire, décédée à 
son domicile, 5910, avenue du Parc 
hier après-midi. Elle était âgée de 
79 ans.

Lui survivent, outre son mari,) 
ses filles, Mmes Fernand Ruby I 
(Henriette), Henri-S. Labelle (Ida), 
Lionel Dagenais (Louise), J.-R. 
Joly (Jeanne); ses fils, Francis 
notaire et capitaine au centre mili­
taire de Sorel; Me Hector Mackay, 
c.r., professeur à l’Université d< 
Montréal; Maurice, V.D., major au 
centre d’entrainement de Saint- 
Jérôme, et Albert, de la Northern 
Electric Company; son frère, M 
Edgar Hillman, de Hull; ses soeurs, 
Mmes Damien Richer, de Hull, et

Owen Dowd, d’Ottawa. Elle laisse 
également plusieurs petits-enfants. 
La dépouille est exposée à 5310, 
avenue du Parc.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin, à l’église Saint-Georges, à 
9 heures.

Timbres de rationnement 
aux Etats-Unis

Washington, 24 (A.P.) — Les
premiers timbres de rationnement 
aux Etats-Unis seront mis en cir* 
dilation le 5 mai prochain, annon­
ce l'Office américain d’adminis­
tration des prix. Le premier timbre 
sera valide du 5 au 16 mai, pour 
l’achat d’une livre de sucre. Le 
deuxième timbre sera émis pour la 
période du 17 au 26 mai; le troisiè­
me, du 31 mai au 13 juin; le quatriè­
me, du 14 au 27 juin.
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Bourse de M* _ f Compilation do U maisono n t r e a 1 l-g beaubisn * cie
^ ^ * 61 St-Jacques. Montréal

41 Boll Telephono 144 
310 Brazilian TH

5 Can Cement pr 98 u.
125 C Nor Power . 4'
300 C Steamahlp .

24 Do prlv , . . 2614
110 Can Car . . . 5i« ..

50 Do prlv . 24'i ..
415 C ind Ale A . 354 ..

50 Con Smelting 38
25 D Steel & C B 8

100 Dryden . 3'i ..
so Foundation Co 14 

100 Gatineau . • S'* ..
11 Goodyear pr . 42 !j ..

S75 Hudson Bay .22 22 s
90 Imp. OH . 8 .. 7?»

Dern. C'ge

4

10>«
30
1154
20
24
38
20
423t

1201 Imp. Tobacco.
190 Int Nickel . .
35 Int Pete 

572 Mont Power 
35 Nat Breweries 
20 Do prlv ....
55 Nat Steel Car .
95 Noranda . . .

270 Price . 7
25 St. Law Pap pr 34 

495 Shawlntgan IS'*
Banques:

34 Montréal . . . 182 
4 Nouv.-Eco«=e . 273 
7 Royale . . 150

Obligations:
3 Mont Po Note* 50

Dern. C'ge 
29’i 29 4

42*4
aaIaai

13

Bourse de New-York Compilation de la maison 
L.-J. FORGET & CIE.
471, rue St-Frs-avier. Montréal.

11.1 ut H-is Ferm j Haut Bas Ferm
Ai:lcd Chem. 123 121 121 —l'a ] Loews Inc............... . 38% 37% 38 —1
Allis Chaim 23% 22% 224» _l% Mack Trucks 29% 29 29 —1%
Amer. Can, 53% 57% 57% - 1% G. L Martin ........ 20 19% 19% — %
Am Car A- F . 25*4 24% 24'. —1 Mead Corp ......... 6% 8% 6% — %
Amer, Smeit. • 39 38% 38% — y; i Mont. At Ward 25* 24 24% — '%
Am. Steel Found. . 17% 17 17 % Nat Distil. 18% 18% 18% — •%
Am. Sugar 17% 17'i 17:% 4. ' . Nat. Lead............... ■ 12% 12V. 12% — %
Am T AT 113% 111% 111% -1% Nat. Steel ............. . 45 «/a 45'-j — %
Am Woolen 60*» 60% 60*» -f % : N. Y. Centra! 7% 7 7 - %
Anaconda 24% 24 24 + % North American 6% 6% 6% _ %

Atchison 35 \ 34% 34% — % N, Am. Avia.......... 11% 11% 11% — %
Balt. A. Ohio 3 2% 2% — % : North. Pacific . 5% 5', a 5% - %
Benrllx Avia 34% 32% 32% —1% Penn. R.R. . . . 20% 20 20 — :%
B-thlchcm Steel . 55% 55% —2% ' Pepsi Cola 19 17% 18 —1
Boeing Air ........... 16% 15*2 15% — % Ph. Dodge ........... 23% 25% 25% — a;
Bohn Alum............ 26% 26% 26% — % Phil. Dodge ....... 31 301» 30% — %
Case J. I ............. 57 57 57 — % i P. Ser. of N. J. . 10% 10 10 — %
Cflan Corp .... 15% 15% 15% — 3, Radio Corp.............. 2% 2% 2% - %
Ches & Ohio . ,. 28% 27% 274» — % Rayonler I ......... 3% 8% 81 8 -4- ’ 8
Chrysler ................ 53*.. 52 52*4—1% Republic Steel . . 15% 15% 15% - %
Coni. OU ............. 17% 17 17 —1% : Re y. Tob. B . . . 2014 20 20% — %
Crown Zeli............ 10% 10'/» 10% — % Sears Roebuck ., 46% 44% 44% -2%
Crucible Steel , 28 27 27 —1% South. Pacific .. 11% 11 11". - %
Curtiss Wr, 7*4 7 7 — % : South. Railway 14 13% 13% — %
Deere & Co. N. 20% 19% 19% —1 j Sperry Corp........... 24% 23'a 23% —1
Del. & Hudson ., . 7% 7% 7% — % ! Stan. Brands ........ 3 2% 2% - % I
Douglas Air ....... 57 57 57 — % | Stan. Oil of N. J. 32% 30% 30% —2% j

COMMERCE 
ET FINANCE

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations
New-York. (P.C,) •— Le marché : 

des obligations fit pmne d'une bon- ! 
ne tenue en dépit du sentiment pes-:

| siniiste prévalant dans d’autres j 
j cercles financiers, perdant d’une 
fraction à environ 1 point dans le |

! groupe principal des compagnies |
I industrielles domestiques.

Les gains substantiels réalisés 
i par quelques valeurs étrangères co- 
I fées en dotVars, l’appui constant ap- 
| porté à quelques ferroviaires et in- 
: dustrielles, constituèrent les signes 
encourageants de la journée.

Dans les valeurs canadiennes les 
Canada 4r! gagnèrent ** et les ‘2'i 
de 1914 % de point. Les cours des 
ferroviaires furent irréguliers.

L’indice des valeurs étrangères 
La “Oomporation de la stabilisa-1 enregistra une moyenne maxima de 

tion des prix des denrées Liée”, PJl'J à 47.1
* *

Al A A

Le Curb de Montréal L0-UI,*F<?RGKT *,CIB.
471. tue St-Fti-Xavler. Montréal

Place d’Armes. où les importateurs
DuPont de N. . .. 109 106% 107 —4 Texas Corn.............. . 31% 30% 30% - »,
Eastman Kod. . .. 1123, 110 110 —23,» j Timken Roil . . 35% 35*. 35% — *3
G. Amm. Trac . 33 36 36 —1 U. Carbide . . 59'4 58*4 583, — »,
Gen. Electric ... .. 22*2 22 22 — '2 ! Union Pacific ., . ■ 68*, 67% 67% -13»
Genera! Motors .. 34% 33 33 —1% 1 U. Aircraft ......... . 29 28 23 ~ %
Hiram Walk.......... . 31% 31% 31% — % 1 Unit. Corp prf . 133, 12*2 12% — *4
Horn os take ,. 25% 24% 24% — % ! United Fruit . 54% 53*2 53% -1*2
Houston Oil .. 2% 23, 23, — % i U. S. P & F. . , 233, 233» 233» + *4
Howe Sound .... .. 31 31 31 — >2 1 U. S. Rubber IS", 14% 14% - N
Hudson Bay .... 173, 173, 17% — % j U. S. Rubber Prf. . 64% 63% 63% - 34
111. Cent, Ry 6 5% 5% — t, ' U. S. Smelters . .. . 38'-j 38% 38% — u
Inspiration ......... ■ 9% 9% 93» + 'a U. S. Steel • 471, 4^',4 46% —1%
Interlake Iron 6% 6 6 — >4 j U. S. Steel Prf . . . US'*, 113% 113', — %
Int. Bus. M . 119 116% 116% —4 1 Vanadium Steel . . 153; 15% 153, — %
Int. Harvest. ■ 41% 40% 40 :% —134 ; Warner Pic............ 4% 4% 4*2 _ 14
Int Nickel Ltd. 253» 25 25 — % Westinghouse . .., . 66% 64*2 64i2 —1%
Int. Pap. <fc P N H% 1134 IP, — t. Wool worth ......... . 23'» 22% 22*» - %
Johns ManvUie . 53% 52>2 53*2 —1 Worth Pump .... . 15'2 15'.. 15*2 —
Kennecott 29% 29% 29% — % YeUow Tr . 11 10% 10’, — %
Lockheed ........... 18*. 17*4 17% —1*4 Young. S. & T. . . . 31 303. 31 _ 1%

Marché de Montréal
Prix de déteil Saindaux

En bloc d une livre
Cevtaaue «e ta So* Boarasva Uée En MMI...................
f inriBU Ses prod ait» : L» Belle Fermière. Saindoux composé

EPL *141.7K3 RnrrJ tâi.

Vendes

R&tb.H

A .a livre 
Kn aeau de 20 livre*

.134

.14',

.165S

.17

Par-«r-E *•.»«* 
BoxM! Terderlsin 

Jsa«t cùsé
Si, JléWia» wü» * 
CSo*

Miel

Bianr. seau de 2 ibs.........
■4“ Blanc seau de 4 îbs ce*
*■ Brun, seau de 2 ibs .........

Brun, seau de 4 Ibs .. .. ,

POISSON

Houvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Loom & Shuttle (magasin de cadeaux)
1405 Peel, Dame Eva Eilenson.

H, Lafrance Enrg,, (ent. gén.) 713 
! Wood.and, Verdun, R. Lafrance. 
Norman» Garments, Isidore Hershen- 

field.
Restaurant Fantasia. 4509 De'aroche. 

Dame Géraldine Quéry, veuve d'Ar- 
i mand Globensky,
11. A. Gatardc Reg d. (ent. gén.) 7578 
i St-Denis, Dame Jennie Correntî. 
Victory Doll Garments, 1339 est, Beau- 

bien, Dame Adrienne Champagne. 
Crcmerie Bourget, 1382 est, Ontario, 

Eugène Babineau.

Le volume des affaires a de nou- 
veau diminué hier sur le marché 
des obligations. Au groupe des utili­
tés les Montreal Tramways de 1955

/ma de 19(3 4 et les United Securi­
ties améliorèrent leur position.

Sur quelques petites transactions 
les obligations de papier-journal cé­
dèrent un peu de terrain.

Abitibi Power & Paper Co
Les recettes nettes de l’Abitibi 

Power & Paper Company, avant 
| dépréciation, se sont élevées à 
1 3840,567 en mars, comparativement 
à 8687,528 l’an dernier et à 803,988 
en février. Ce montant inclut une 
prime de $176,405 sur le change 
américain.

Le service des intérêts, au mon­
tant de $275,360 ne tient pas compte 
de la prime sur le change qu’exige­
rait le paiement des intérêts en 
monnaie américaine.

Les expéditions de papier-jour­
nal et de succédanés se sont élevées 
à 39.330 tonnes en mars, contre 38,

Kïïfl

l

m>v.

25 Abit 6^r pr , ,
, 15 Alum Ltd
I 25 Beauh LHP 
! 367 C & D Suk 
; 100 C Brew Ltd 
: 123 C Light & Pw 
! 200 C Vick Ud 

15 Cons Pap Corp 
! 75 Dom O & Lin
j 110 Dom Square .
! 43 Donnât Paper.
| 60 Eastern Dr pr
I 35 FalrcbUd Aircr

Ouv. Haut Ba* Clôt
5% 5% 5% 5%

102 102 102 102
9% 9% 9% 9»,

17 17 17 17
140 140 HO 140

13 12 13 13
2% 2% 2% 2%
2% 2% 2% 2',

23 23 23 23150 150 150 150
2'.. 2% 2% 2%734 73, 73, 7%

Out. Haut Bai Cl At.
1100 Int. Util B 15 15 10 10

25 Lake S John P fl1* 6>^ 6'i 614
100 Mtl Ref & Stor 75 75 75 75
100 Do prlv 
24 Sth C P pr 

Mines:
500 Cartier Mal 
200 Inspir. M D 
240 Kerr-Addis 
200 Pickle Crow 
400 Sullivan Cons 

Huiles:
50 Home OU Co. .

13 13 13 13
102*i 102'j 102*4 102'4
28 28 28 28
19 19 19 1»

325 325 325 325
150 150 150 150
52 52 50 50

250 250 250 250

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cours fournis par 
G. E LESLIE & Co. 
360 St-Jacqun cuest.

200 Acme . . . 
500 A P. con. 

4000 Aldermac 
1750 Ang. Can. 

242 Ang. Huror 
1300 Aunor .... 
1000 Bear Ex . 

135 B A OU .

Haut Bas Ferm
4'i 4*2 41j
6 6 6
8 S 8*2 8'

1500 Broulan
820 Cal. Edm ................ 831
202 Can. S S .
500 Can. Mal.
500 C. P. R. ..
200 Cariboo 

1100 Cent. Pat.
5700 Chester ..

... 38 37 37 SCO

... 175 175 173 300
. . 95 95 95 3125

... 3 3 3 223

.. 13% 13% 13'.. 343
. . 25 25 25 295

... 41 40% 41 1050
8^ 86 86 1CD0

26% 26% 1 230
... 27 27 27 1300

750 Lamaque ....... . 320
200 Leitch . ............... 47
200 Lit U 3 LL.................  95

:assa .....................212

Haut Bas Ferm.

130
Do prf................... 11

1C30 McWatters ............. 7
>re ......... 39M

1300 Naybcb .................... 10

320 
46 
95 

210 
115 
126 

24»
11 Ut*

3734 3737»* 
59 59 59

7 7
3914 39>4 
10 10

320
46
95

210
115
130

27s

M. HAROLD CRABTREE, qui suc­
cède à sir Herbert Holt comme 
direeteur à la Dominion Tar & 
Chemical Company, Limited.

175 Coniarum 
1000 Deinite ..

139 Dome .......
110 Dom. Store 

1400 Eldorado

1000 Gunnar 
110 Gypsum

1250 Home OU 
600 Homestead 
500 Howey

470 Imperial OU 
200 Inspiration

625 Kerr Add.

La Bourse
(A P. et C.P.) — La tendance à 

la baisse s'est accentuée à Wall j 
Street où plusieurs titres ont touché ! 
denouveaux bas. Au début de ia 
matinée quelques titres, notamment ; 
chez les aciers et les ferroviaires, I 
ont esquissé un mouvement de re- i 
prise qui est tombé de lui-même peu : 
avant midi, quand les reculs va- j 
riaient de quelques fractions de point | D0MINJ0>r BU CAKADA . 
a un point et plus en s étendant à ; (derniers cours de fermeture*
toutes les catégories. Le marché des j J% Juln ler ,944 ........................
obligations était «rregulier et celui 2',» déc. 15 ms

5*2 5% 183 Noranda . 42% 42 *4 4214---- 110 no 110 52D50 Ont Nickel . .. . . 133, 13 13>i.... 80 80 80 2730 Pickle Crow . . .150 145 150. . . 82 80 80 400 Pioneer ........... ... 143 140 14050 50 3200 Premier -........... . . 40 40 40.... 65 60 60 1100 Preston ....... ... 178 176 176. . . 40 40 40 2900 Queenston .... ... 10% 8 8___ 10% 10'.'. 10% 2300 San-Antomo .. . 145 145 145.... 4% 4 4 12 1245 45 45 66 66
.... 15% 15% 15*% 500 Sladen ........... . 20 20 2019 to 1912 1TL
. . 8% 8 8% 400 Steep Rock . .. ... 142 140 142.... 23, 23» 2% 100O Straw L. . 1 1 1.... 740 735 740 2000 Sturgeon ......... ... 10 10 10. 248 245 245 200 Sudbury Bas. ., ... 122 122 122___ 6 •>% 5*, 500 Sullivan ........... ... 5T 51 51. . . 16 16 16 200 Sylvanite ......... .. 125 122 125---- 223» 22% 22% 500 Teck Hughes .. . 165 163 163

7% 8 110 Tip THop p . 98 97 97___ 20 20 20 1500 Vermliata ....... ... 9% 9% 9%30% 29% 29» » 1000 Wendigo 13 13 13. . 333 325 330 1101 Wr. Hargreaves 185 185 185

Les obligations canadiennes
Mont. Power Z' .'c 1958 ........... I04*i 106*4
Mont. Power 3*i% 1960 ......... 102
Mont. Power 3*4<3, 1963 ...... 102

des denrées à la baisse.
* Ÿ *

La tendance était à la baisse en I

Mont. Power 3*,i% 1973 
99*4 99T» j Mont. Tramways 5% 1951

1 mal 1948 ...................... 99'4 100 Mont. Tramways 5rh 1955 .
2*4"» juin 1er 1943 ....................  101*4 102 Nat. L. & P. 6% 1949 . ...
2*,4% nov. 15, 1944 .................... 102
3% OCt 15 1942 ........................ 101
„ perp............................... 945

Bourse locale, mais les reculs étaient 3% mm 1er 1950)55 99
s il 1-u . ro 3% Juln Ier 1953-58 ............... 9S__ i légers. Unt fléchi, bhawinigan, C.P. 3i'4% jUin i(.r 1943.49 ....... 1023

1023i Nfld L. & P 4*9% 1958 
1013,4 , Nfld L. and P 5% 1956 .. 
95'a N HL. and P. 4% 1957 

100 Ottawa P 47« 1957 
100 Ottawa V. P 4% 1964 .

33
.58
.26
.48

28,000 tonnes au lieu de 34.476 il y 
a un an. Les livraisons de pâtes 
chimiques et mécaniques ont été de 
11 130 tonnes contre 6,537 en mars 

Belmont Pant» & Sportwear Co.. 1704 1941 et 9,451 en février 1942; elles 
St-Laurent, Dame Mildred Marcus. seront d’approximativement 11,300 

Pop'» Tailor, 5248 Chemin de !a Reine 
Marie, Morris Cohen.

tonnes ce mois-ci comparativement 
7,043 en 1941

trMeek»
éùoyan Brio» 
Escrr -T*:'*
Patst* a» tir txs
Ftasï
OSselrt***
St«tk rbsd*
F «• Mx-. on 
FM« eomsaM

Bo«»* (dlven)
t fcnjr-r»
Poîtrus* ..................
Ra«aoa ..................... ............
J*n*t
Boeuf aat*. poltrln# .........

Catégorie A, moyen»...................... 31
Courtoisie de U maison D Hatton * Co. 

42* tu- Bonsecours, tél. HA. 32S8

Porc

Longe ........... ......................
Epaule ..
Fosse ....................... ............
F et .......................
Foie Se pore ..................... .
Jambon L B F........................
JatrtxsB suit ................
Lard salé
Jimbor épaule aans Jarret 
Biron
Bs-ra Windsor

.m
33
31 Pu»*»on fr*i*
.36 Aiglefin .. . .. ........... .
It Morue fraîche ......... ...........
33 Filet d'aiglefin ......................
» Filet de morue ................
AC . Traite de lac ............... ........

Dot* ............ ........... ...............
Bartytt* .................................

Poisson gelé
* Flétan moyen ............. .... ..
•»» : Fièt*» petit . . ......................
•*» Saumon rouge ............... .
13 Saumon rose .............. 13
1* Doré .......................     ig

Brochet ..............     12
Maquereau ....................  10
Eperian ..................   1«
Hareng ...................... ... ____ ____ __ .08

.12
12

.24
21
.28
.23
.15

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs
En cents la donaalne. — Las oeufs en 
petites quantités sont vendus en boite*

dmg Products.
1967

Et. M Power 41/2% 1970

Requête des bouchers

L’Association des 
Alonfrcal a décidé

4r;f, oct. 15, 1943-45 ..................... 103 104 ' Saguenay Power 4»,4% 1968
„ „ „ , 4«t oct 1.5 1947-52 ..................... 105H 10841 i Shawinlgan 4',4 1961
* * * \4Vi% oct. 15 1944 ..................... 106»» 107% Shawinlgan 4'4'«

Il y ovait peu d'activité sur le ttv- lcr 1946 ...........  los's, 109% ■ shawinlgan 444%7 I UU HCU uutuTiie sur le 4,^. nov> ler 1948.5a .............. lostj 107’i : Shawinlgan 4*,. 1
Lurb ou les cours étaient irréguliers. 4*0% 1er nov. 1947-57 ............  io7=4 loan
Si Fraser Vatina Canadian Brewe- i *'*'<> ler nov- ««-ss .............. i08~u 109*«J rraser vonng, v.anaaian orewe- iya% lfr nov 1949.59 .............  1093i U03^

5% oct. 15, 1943 ..................... 105 10594
3%. 15 tuln 1950-51 ............. 99*2 1 00':.
FINANCE DE GUERRE
3%, 1er oct. 1949-52 ................  98’i 99"s
3*4% 12 fév. 1945-52 ............... lOUj 102V,
3% 1er mars 1952-54 .............. 99 100

27 
26 
42 
30 
32 
60 
.27 . 
.23 
42 
50

Marché des grains

de carton aux détaillants: libre* Us »e 
vendent 2 .>*nt» de moins la dousaiae; 
d demande: o. ofîre: t. traité; S R. ou 
L A., «ou» réserve; I.F, Inspecté par le 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

! Livraison Immédiate:
-23 : A-gros
-22 . A-moyens 
.23 1 A-poulettes

‘ B — ......... ___ _____________
° “prix fournis par te gonvememein '24 aient un entretien à ce sujet avec la 

AU wagon Petite, i Lommission. Une autre question qui 
quantité» a soulevé un long deba! est celle de

■33 . la fermeture de bonne heure. Il a 
.33- 34 ' "
.32-33 
.28-.30

ries, B. A. Oil et Marconi ont fai­
blement avancé, Aluminium, Ford,

1 McIntyre et Falconbridge ont légè- 
| rement glissé.

bouchers de '
.«uiiMctii « uctiuc, hier soir, au! •
cours de son assemblée présidée par . c raisse nonulairw
M. P.-R. Lazare, d’écrire à la Corn- : cncore une co,sse Populaire
mission des prix et du commerce! Saint-Hyacinthe, (D.N.C.) 
pour lui demander de régler le pro- citoyens d’Acton Vale (Ragot), 
bième de 1 approvisionnement de 1--------- - j- *—j. cnr, 3

Un. Sec. 51952 .........
Winnipeg E. A. 5% 1965

Do. B. 5% 1965 ..............
INDUSTRIELS-

lueme de 1 approvisionnement ae viennent de fonder une caisse po- Ênr! 3% 1954-59 '.i:::::::.-
boeuf. Les membres ont P^lendu j pUjajre £ju tvpe Qesjarrfins_ une as. cnr. 4*.iÇo 1951  ................
qu’ils ne pouvaient pas se procu- Sp,nhiAp ,irAHminnire en! lien i la. CNR. 4*4% 1950 ......................qu iis ne pou

rer de boeuf frais et que le boeuf 
congelé ne donnait pas satisfaction 

23 - 24 au public”. Il se peut également que 
.25 -.26 j les représentants de l’Association

WINNIPEG
Ferm.

Prix de Tent* 
xu comptant

| A-I gros .........
1 A-gros ...........
j A-moyens .., 
i A-Poulet tes
B — ...........
C — ..............

.29-
.28
24

.27

.24

CStelettes ................................. .....................35

Sauci»»e»
L» .leli- Fermière 
Porc
R?gU
Boeuf
Bologne L B F

Veiu de t»it
Fesse entière 
Longe 
Eps u le . 
Devint . .. 
RU . .
Fols tranché 
tangues 
Côtelettes

.30
25
.22
1»
»

28
.28
.18
.12
45
43
.25
.32

Blé —
Mai ..........
Juillet . .

Avoine —
Mal .........
Juillet .... 
Octobre ...

Orge —
Mat ...........
JuUlet , .
Octobre ... 

Seigle —
Mat .......
Juillet .... 
Octobre

Blé —

ant. Haut Bw Clôt

79%
803,

79%
80»*

79%
SO’,

51%
so*,
493,

51%
50%
49*, 493,

51%
50*,
493,

64%
64'..
63%

643»
633,

64%
63%

643^
64%
63%

64%
65%

64% 63% 633,
65%

Drèchc
serle. gros
Volailles

été décidé, en dernier lieu, de coo­
pérer avec les autres associations 

31-32', de marchands et de demander aux 
27-,29 autorités municipales de faire res­

pecter rigoureusement le règlement 
'tau 129 at'tuel qui oblige les marchands de

Prix ,» livre aux détaUlant* pour la qua- hJnrandn 
Utè A. La qualité V est de deux eou» en 
moins :
Dindon» qualité A plus 10 Ibs . .33 !
Dindons quall’é A. moins de 10 Ibs ,32 
Poulet* engraissés au lait, qualité A
Qualité^a, \ ‘ibs en»iron ...'..'....... * \ de' $T.27 par action, c’est ce qu’a

Toronto (P.C.) —Noranda Mines 
Limited estime ciue ses recettes net­
tes du premier trimestre 1942 sont

Qualité b’, plu» de s ib» .'..y,'.'..,'... m déclaré scr président. J. Y. Mur­

es s
CHICAGO

Agneiu
Quartier de derrière ........................  33 1
Quartier de devant long ....................... 25
Quartier de devant court ...................  22
Gigot ........... .*.............. ...........................37
Côtelettes ..........   42
Longea ............................................... 37
Epauie ................................................... M

Volaille»
Courtoisie dt U maison F. Nantel.

12. Marche Bonsemura. tél. HA 6211
Poulets a rôtir du printemps 3 à 4 1b» JO x-Boston Fund, inc

Mai . 121'» 121% 118%
Juillet . . .... . . . 123% 123»* •122
Septembre ... .. . 125% 1253» 124%

Mau —
Mm .... Bdi-, 86% #5%
Juillet ......... ... 89% 89% 87*,
Septembre . .. .... 91% 91 90

•WoUie —
Mat .................. , . . . 555, 55% 55
Juillet ............. .... 56 -'% 55'»
Septembre .... .. . 57 56'1, 56*2

Seigle —
Mai .................. .... 75% 75% 74%
JuUlet ............. . .. 783, 78% 77%
Septembre . „. .. . 81% 81% 80%

66s8 ! „Beurre
Prix d» fermeture en Bout»* du Com

120 ; merce:
122'*! Livraison Immédiat»:

Marché a terme:
85*8 AvrU ........................
38’» j Mat ...........................
90'» ; Juin .........................

res. 11 leur a dit que le paiement 
d’un dividende de $1 set i fait >»• 
lô juin prochain. En 1941. pour la 
même période les recet'es nettes 

.35V» s’étalent élevées à SBl.tl par ac- 
35, ( tion. Donc à date la compagnie au-1 

“34 ra versé en dividendes près de $76

Abitibi c. . d.................
Acadia S 6%, 1954 .
Alb Pnc G 6 1949
Algoma Steel 5% 1948 
AU Sugar 4% 1951 
Bawlf Gr. 6% 1942 .,
Bywater 5% 1968 

003 moi Brand Hend 6% 1956
Ofla8 oos8 B c PulP 19S0 ■

Brown 5*4% 1946
Brown Co. 5% 1959 ................ 81 \4
Burns & Co. 5% 1958 .......
Can Cannera 4% 1951 
Canada Cernent 4*4% 1951 .
C P & P Inv 5% 1958 ...
C. Int. Pap. 6% 1949

____ i AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT :
CNB 2% 1943   lOOV, 101Q

! C.N R. 2*4% 1944 ...................... 101 103%
CNR 3 Va % 1946 .................  100H 10H3
C NR. 3% 1944 ...................... 102la i04>«

Les CNR 3% 1945-50    99’,
C.N.R 3% 1948-52 ....................... 98*»

1948-53 .................... 98*3 99 ti
93 99

116H 118
semblée préliminaire eut lieu à la- : S S’5- ...................... jj*!-?
quelle participèrent MM. M. Lapai-'cnI: t%% 1955 m 120 2
me. de Samt-Liboire et Raphaël c P R. 5% 1934 ...................... î"?4 !le* I cm!*ïa^otiv»* 6% 1951
Rousseau, agronome, d Acton \ ale. > SSJfcqJ•î~19ÎS;59 .................. îîîî? iÇan. yickers 6% 1947
1/3 Laisse commencera de fonction- !q t .p 3% 
ner aux premiers jours de mai, à | Mont. Harbour 5% 1949-69
1 étude de_ Me Georges Deslandes, ' provinciales :
notaire. Le conseil de direction se i
compose comme suit: MM, Joseph ' •*}&erî* 1$ .î9îJ.».................
Deslandes, président; Romuald • B. 0^44%°wm* ü !
Chagnon, vice-président; Me (îcor b' c! sh% 1945 
ges Deslandes, secrétaire-général ; • 5î*n}î°?a 53* i?55 
Charles-Léon Martel, Camille Guil- NaiBt03% 6i95i 
bert, Léo Rainville, Léonidas Osti- N- b, 4'i% 1961
guy, directeurs. La commission de «'S- .......................... ,-.i
crédit a pour membres MM. Auray Ont. H. 3*/*% 1950-53 ...............  9951 unv»
Boulav, Jean-Noël Boulev et Adélard cmtMio 3% 1947-50 .................. 98'iVooy,
Yalllère Ontario 4*,i% 1949 .................... 107'.. 109%

’on» 3V«% 1949-51 ....................  99 V? 101V?
B .. , — .. B ' Prov. ds Québec 3r'c 1%1   96'a 98'a
Kecetfes du L..N.K. i Prov. de Qué 3*4% 1949 . 98*a 100*i

Prov. de Québec 312% 1951-53 99 101
Les recettes brutes du Canadien Prov- rte Québec 4'a'% 1945-50 110

102 
99

Manitoba 6% 1947 .................. 103
91 

106 
96

99 101'i

63>i 67*4 
66 Vj 70',-j

106 109
106
102
106

84
109
99

113

National, pour la semaine ten i. du P. E 3% 1945 .......
, ■. , 6 ' «amtehewan 4%% 1951 ....... 87
le 21 avril, se sont elevees a $6,333,- Sask. 5% i^sa ........................... 87
000, en regard de $5.797,000 pour la i .
même période l’année dernière, soit caigary 4'2% 1962

113
100
91
«0

une augmentation de $536.000. «u1 Edmonton 4*i% \m .............
de 9.2%. ! Halifax 4*,ï% 1952 ..................

55*4 
55’y 
56'j

77.%
80",

P.-E. 
P -E

Patate*
Mountain» ...........

Cobblers ..............
: N.-B. Mountain»
] Québec no 1.................. ........
| Québec no 2 .........................

Les céréales

■ 33% 1 millions.
M. Murdoch déclara aue l’adm'- 

1 80-1.851 nistration, reconnaissant que la 
i coopération amicale, de tous ceux
165-170 î qui sont engagés dans cette entic- 
1 25-1 50 prise est nécessaire, a pris les 

dispositions nécessaires afin de

Cours des frusfs fixes

Bourse de Calgary
Par Geo. Beausoleil A Cte. 

l'2 oue*t, rue Saint Jacques, membre 
d* la Bourse des huiles de Calgary

Offr,' Déni

95
93

106
96 
93
96
97 
?7

99
97

109
99
97
99

100
100

Dom. W. 4: W. 6% 1953 . .
Donnacom Paper 4*,i% 1956

E Dairies 6% 1949 ...........
Famous Players 4 V,<3, 1951
Fed Grain 6% 1949 .........
Fraser Co 6% 1950

Gurney Foundry 1949
Gy L. & A. 5Wc 1948 ....

Int. C Bks 5H% 1948 ...........
Int. Paper 6% 1955 .........
I P. of Nfd. 5% 1968 .........
Lake St. John S':!, 1961 .... 
Lake St. John S'iCé 1961 .. 
Maple Leaf M. 3rc 1953 ....

McColl Frontenac 4%';<, 194» 
Mersev P. 5% 1957 ..................
M. & O y'r 1950 ....................
Mol rs y/c 1937 ........................
Mont. Drvdocks 697, 1948 ....
N. SS. & C. 3‘/2r!> 1963 .........
Price Bros .5ri, 1957 ............
Price Bros. 4% 1957 ..............
Reg Knit 4% 1952 ............
Restlgouche 6% 1948 ...........
Rolland Paper 4'i'o 1951

104% 106''*
102
102 104
102 104
101 103
76*4 78%

101 103%
100
99% * .

101
102 , ,
105%
100*2 103
100
90% 93%

101% 104
105%
102% 104 %
109 111
109 111
102% 104%
103 105
97% 99%
46% 49
84 87
72 74

74 76%
64 66
99 102

103%
101 104
100’i
. 105 , ,

83% 97
65 70
92 95
71 74
81 84
74 77

101% 104
103 104%
70

106 108
100 103
93 96
76 78
99% 102

105% 108
101% 104
95 98
78 81

100%
80 84
98% 101

102 .. 1
102
100% IM
9o 98
87 90

101% 104 ,
77! i SI

101 .. 1
114*4 1
97% 100 1
64 67
88 91
78 81 .
94% 97

102 104
98 101

100 102%
85 90
80 85
f ;% 84
99% 102
83 88
93 «

102

Simpson 1951 ................ 101% 104

100% 103 
94 98

; Avoine d alimentation .76

x-Affülated Fund Inc. com.
Offre Uem

Poulet* à rôtir. 4 à 5 Ibs 
Poulets a rôtir 5 à 6 Ibs 
Poulets 6 ls et olusPoules 3 » 4 ibs ...........
Poules 4 Ibs et plus ...
Canards lac Brome ..........
Pigeons paire . ..
Pigeonneaux paire

32 j 
34 !

.35 j
25 I 
.27 i 
30 :
.40

..60

x-BuUOCk Fund Ltd. ............
Can. Inter. Trust ................
Can Invest. Fund..............
Commonwealth Int. Corp 

x-Corporate Trust Shares . 
x- Do. aocum. ..
x- Do accum, mod.............
x-Cumulatlve Trust Shares 

! x-DIverslfled Trust Share C.
x- Do. D ..................
x-Dtvldend Shares ..................

■ x-Fundamental Trust Sh. A 
I x-lndrpcnclence Trust Share* 

de 1* maiso- Utéhert Turgron x-M\>- Investors Trust

Prix de gros
Farina tr engtaii

Courte _ . __ ____ .. ___
Enrg . 221 édlflre Bivard of Trade

1 72 
1071
9 82 
3 50
2 80
2 49 
1.59 
1 51
1 84
3 10
2 50 
3.55

84 
3.11 
1 47

1 89 
11 52! 
10.77 i 
4.23 
3 10

Marché des enanges

410 :

Do. 2e Fund Inc 
x-Nation Wide Securities , 
x- Do Voting
x-North Am Trust S 1953
x- Do. 1935 ......................
X- Do, 1956 ........................
X- Do. 1958
X-Qu.vrter!ey Income Shares 

United Bond St Shares 
x-V. 8. Elec L 8» PA 
x- Do. B

x-Fonds étatsunten».

Tél.: MA 2434
Farine. 1ère pat Manitoba. 9F Usa .. 2 30 
Fariné, 2e pat Manitoba. 98 Ibs . ... 2.10 
Farine. 3e pat. sac de 98 il» ........ 2 00
Forte A boulanger ..........................   195
Fsrlna a p&ttsseile sac de 98 Ibs 2 JO
Mais canadien, 13 pour cent.............108
Mal.-, canadien 15';, mlnot ....... .. 1.13

Prix plus hauts F.O.B. Montréal
Son, tonne .. .. .. .. ................... 25 00
Oni. roiiKe 26 00
Oru blanc, tonne .. ..... .. .. .. 30(K!
Blé d’alimentation .............. .... .... 1.40
Bl» moulu. 100 Ibs...... .1.45
Orge d’alimentation, en vrac, 100 tbs 1 ;;0 
Org d alimentation moulue 100 Ibs 1.35 
Avoine d’alimentation en vrac, IOO Ibs $1 53 

Prix o!us bas. votre station octroi tie | 
fret nav» nar nous

Le Gouvernement Fédéral rembourse 
le fret sut blé. orge, avoine, ou moulu .. ,
ainsi quo *on, gru. gru blanc. Kerm

I Chang net 
I II y a 1 sem.
Il y a 1 mou

De U Banque Canadlcnnn Nationale 
Servlee de» relations étrangère*

D’après les taux de la Banque du Ca­
nada, le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour oent et prix de vent» d» 
11 copr oen A Montréal aujourd’hui tan­
dis que le prix d’achat d* la livre sterling 
est de *4 43 et le prix de vente de 14 47 

, Voici te» taux K rouverture aur le mar- 
92 1 fh* rte "ew-Tork :

3 84 ! Angleterre, livre icâb-e. chèque) . 4.03%
169 suisse, franc .2333

13.93 14.95 ; Suède. Couronne ......................................2388
6 58 7 08 Brésil, mllrels .0515

1 Cours tel» que fourni* » midi par la 
91 Canadian Press :

A Montréal •
Livre sterling ..................... *4 43-14 47

d’avril ce comité devrait êtr»* orga 
nisé.

Par suite d’une confiance exage

Unis le peuple en est venu à se

Lethbridge P 
Madison 
Mar Jon

222 
81 

1.43 
1.71 
1 «7 
1 31 

3 80 
7 35 
9 50 

95

S les événements, d'aiouter ie prési- 
1 dent, non seulement nous révèlent 
| “une situation grave mais qui de­
vient désespérée”. Il est du (ievo,: , . 
du gouvernement et de la presse dt, Mercury

Mill City 
I Model
i National Pete

Admirai Cad. 3^4 6
Alberta Pacific C............. «
Amalgamated ......... 18
Anaconda ......... 2>a 3
Anglo Canadian ............ ......... 38
British Dominion ......... ......... 23 26Brovr. ................ ......... 4 6
1. dlàiOIlt ........... ...»......... ......... 12 __
Cal. A: Ed.......................... 100
Commander ...................... ......... 18
Common ............................ ......... 12".
Com. Pete ........................ 25
Dalhousie ......... ................ ------- 15 16
Davies Petrol. .................. ......... 12% 14
Easterest ........................... ......... 2 4
Foothills ............................
Grease C............................... r
High Sarce* .. .............. 14
Home Oil ......................... 250

Montréal 5% 1954 
! Montréal 4% - 1971

M C 6. 465 1948 ........................ 95 99 Rolland Paper 4' i'o 1951   101% 104
! Mont Met 1962

Mtl Met 4% 1947 ...
'Québec 4%% 1950 
Réglna 3% 1945
Balnt-Jean 4%% 1971 ....... 102 105 I
Trois-Rivières 4%% 1958 ... 97 100
Toronto 4%% 1945   105 1 03
Vancouver iggg .............. 95 99

; Winnipeg 4%% 1980   106 109
CIES DE TRANSPORT : 

i Can. Atlantic A. 4% 1955 ....... 98*.'. 101
, C.P.R. 3% 1945 ................ ... . 100% 102*i i ______
; S'S'S' ?'i'î«.L951 ...................... 96'-i 99'-j Cour» fournis par C.-B. LESLIE A CIE,

C.P.R. 4 „ 1949 ......................  101 103 j S6D ouest, ruo Salnt-Jacoues

Smith H 4%'i 1956 
United Amusement 5% 1951 .. 
United Growers 5/c 1948 
United Growers O 5%% 1949
Wabasso 4%% 1951 .............
Vest Grain 6^ 1949 .......
Mersey P 6'“,, 1949 ...........

102 104
!»•%
99% 103 

101
100
67 70

100 103

Mines non inscrites <

104 108

dire toute la vérité au public.

B.C. Power

Vancouver iP.C.) — W. G. Mur
Okalta 
Parana
Phllllpps Pet»

Douar éutaunt»- ................ *i io-*i.ii 1 rin, président de British Columbia Richfield
pu cota Power Corporation, n rapporté quj 

4M les recettes provenant de toute-
*n 1041 étaient de 10 p c.

Cours moyens de la Bourse 
de Toronto

M20
Ind. Or

I» 1S 
PMt

Métal Oue*t

La tuer*
Courtoisie de la maison 1 murette- 

Asurlol. Ltée. 50 de Breaole*. lél. H\ *151
Orantüé. 100 ibs lut» 
Granulé. 100 Ibs, coton 
Cassonade no L 109 lb« 
Cassonade co 2. 100 tb* 
Cassonade no 3. 100 1b»

*7 05 Uval an 
$7 05 Haut 1942 
«fl 75 ! Bas 1942 
*6 65 | Haut 1941 
»fl 6:, j Bas 1941

8076 61 63 61 58 16 23
80 79 61 89 61,92 16 29

O 1 — 26 — .35 — .16
80.65 61 42 61,44 16.29
81.11 84.31 63.13 16 54
89 49 98 .58 61 00 17 88
93,50 83 71 7101 18 Rfl
80 94 63 23 62 84 16.37

103 48 109 76 75.30 21.62
85 87 80 89 !9 30 16 7J

Franc
4 85 A New-Tork : 

j Livre sterling
Dollar canadien ............. .87«A j soUIces

Enror ;,rancaU .............................  Pm eot* environ plus élevées que celles de,
j Livre a tartine .........................  10 «h t d ; (’année précédente.
| ua.-DLR. _ ................. 6106: |,PS revenus bruts de la corupi-

j gnie furent de $18.701.685, compa­
rativement à $16,911.254 en 1940. 

I Les dividendes s’élevaient à $2,- 
i 000,000 pour chaque année. Au pr> 
j mier janvier 1941, le surplus gagne 
j était de $1,095,753 contre $1,03».- 

489 au premier janvier 1940.

Moyennes des actions 
à New-Yo^k

Beurre et fromage

! Ferm hier 
Rerm ont 
Il v a 1 mnls 

j 11 v a 1 an 
, Haut 1942 
1 Bas 1942 
1 Haut. 1941 
; Bas 1941

1 x-Nouveau bas

IN
30 

X46.7 
47,8 
49 R
55 8
56 0 
48 7 
63 B 
51 7

1942

RR UT. RT 
15 IS M

14,7 X72 0 X32 5

Royal Can 
Royallte 
Share Rov. . 
Southwest 
Spooner ... 
Sunset .......
Three point 
Turner Valley 
United OU» 
Vulcan 
Wellington 
York OU» . .

1%
1%
2%
41,
6J,

15%
4

22%
2%
1%K
2%

C. P, R 4%U<, 1946 ....
C.P.R. 4",; perp............
C.P.R. 4%',à 1960 ...
C.P R. 5r'r 1954 ..................  105 107
Canada SS. 5% 1957 ................  101% 103%
• n* n* 8
A. T. As T. 5%% 1955 ..
Bell Tel. 5Ç6 1957 ’ .......
Bell Tel. 5% 1960
B, C. Pow. 4*4%, 1960 ....
B. C Tel V/c 1961 
Calgary Power 5% 1960 . .

84 Calgarv Power 56* 1964 ..
‘C i Can. N Power S"* 1953 . .

Do. G Ac E 6%%, 1945 
Gatineau Power 3%'r 1989 

Do. 5%% 1949 .,
Great Lakes 4y<% 1858 .

Do. 5% 1957 ..................
Int. Hydro Elec. 6% 1944
Iht Tower 1»55 .........

3% ] Int. Power 6*’;, 1957 .......
Int. Power 6%94. 1957 ....

- ! Mal El 5%% 1956 .........
3% Mar F.! 5%% 1956

1%
3%

7
18
4%

30

1600 1875 j McLwen 4% 1959 100
114 21 j

83% 86 | Abbeville .........................
101% 103% | Albany River ....................

Amal. Klrk............................
Area ....................................
Argovy ................................
Athona ............................. .
Barber L...............................
Beaucourt .................... .
Beresfj L ....................
Big aster ...........................
Bumac ............. .
Brock Gold ......................
Cadillac E ......................
Can Pandora ....................
C. Rouyn ................

j central M............... ..............
| Cheminis ......................
Chtbmac ....................   —

i Clerno ......... ................»..........
i Cournor N...................................... 6
| Crow Sh.......................................... 5
: croaseour .................................... 4
Damn Cad..................... ...............
De Santis .................................... 5

102% Dublsson .............................................

65 68
123% - 
125

97 99%
105 107
106
103 106
100% 103 
103'.,

99 101
100% 102% 
101 103
96% 99%a 
33

. 101 
S6

100
99%
98

35

Offre Dam.
a
5
4» 
3% 
4 
a 
3

3 
a
2%
6
3%
*
1 
2 
3
3 
3

11
»

3
3
2%
3 
1 
2

5
1

1
1
4
2%
1%
1
2

1%
7

20
12
4%
6%

1
14

3

1

5%
7

4
15

2
1%

15 1
16 1
16 7
17 6 
156 
19 0 
13 4

22.: 
23 3 
31 9 
27 3
23 9 
35 5
24 5

33 3
34 7 
39 8 
38 7
34 3 
45 0
35 I

Courtoisie de I» nat ir H Pu bol* A Cle 
377 est ni* Rt-Paul tél H* «274

Bruire de crémerie, bloc dune livre .36%
Beurre, en bloc de 56 livres . ........... 36
Fromage de Québce. meule de 20 1b» .. 24
Fromage, morceau ................................... 25
Fromage canadien, doux, more de 5 Ibs 26 
Fromage Oka. 5 Ibs .... ..................... 34

Oeufs
Tendues en calss»-* da J# douaalne*

Moyennes des obligations 
à New-York

Catégorie A. gros extra 
Catégorie A. moyens 
A-poulettes .. ..
B . ........................  .
Catégorie C

.31
30
28
59
26

le d» plu» pour ita cartons d» 1 douaain*
F'

Compilées par la Pre*se Associée 
RR IN. UT.
20 10 10

Ferm hier 64 7 193 5 xB3 7
Ferm, anl «4 9 103 4 9.7 9
Il v a 1 mol» 65 4 10.3 1 P* 0
n V a 1 an . «5 0 104.3 101 0
Haut 1942 65 6 103 5 100 6
Rs» 1842 «0.8 102 6 «4 7
Haut. 1941 66 5 105 4 105 3
Bas 1941 583 102 9 98 9

x-Nouveau hau’ 1943
z-Nouvenu haut 19U

Fan 
20 

Z 47 1 
466 
44 8 
43 7 
46 0 
41 5 
51 4

Moyennes de la Bourse 
de Montréal

Par le Montreal Stock Exchange 
et le Montreal Cur'. tlarket

10 30 JO 10 15 
Util Ind Com Pap Or
40 2 >5,3 50 3 59 4,3 36 94Ferm hier 

Ferm anl 
Chang, net 
Uval eem 
Uval moi* 
U v a 1 *n 

38.0 I Haut 1942 ,
Bl» 1942 
taut 1941 ... 
b» 1941 ....

Montreal Tromway*

A son assemblée annuebp, le 
conseil d'administration do la 
Montreal Tramways f,o. a approu­
vé le rapport annuel et l’état finan­
cier de la compagnie. Tous les di­
recteurs furent reélus: MM. Wm-C. 
Finley, Severe Godin, fils, C.-E. Gra­
vel, Beaudry Leman. George-H. 
Montgomery, Howard Murray, Gor- ! 
don-W. MacDougal! et H.-N. Watt.

I Les directeur* ont nommé le per-1 
sonne! administratif suivant: B.-N. j 
Watt, président; Wm-C. Finley, vi

Faite» venir un exemplaire 
GRATUIT

L1,r “Wall Street Journal”
pour avoir le* rote* complète* du mar- 
rhé et toute* les nouvelle* COMMER­
CIALES, FINANCIERES. INDUSTRIEL­
LES.

Le tournai de* homme* d’aflalre* et 
de* éparanant* progre**l*tes 
41 Broad Street, New-York. N.-A’.

40 4 55 3 56 3 58 91 37 03
' 9 2 *_os2-_oo9| ce-présidenl; D.-E. Blair, vice-pré .

41 6 569 MR 65or wSo'''ident ««ant général; A Dl|P*r'
457 555 572 63.17 731« ron. gerant général a<tjoint: Pa-|
43 6 80 5 54.7 - - -
40.7 MO SU 
54 3 66 6 62.3 
41.1 S2.I 49.3

7718 >48î iriri, Dubee, secrétaire-trésorier, et 
8890 79.9s ^ ^■ Boire, secrétaire-trésorier lui­
se »« S3 94 : joint.

LORTIE. DRACK
& CIE

Comptable»-Vérificateur» 
Rapport* — Impôt* »ur le revenu 
Taxe des surplu* de hénéflre* 
Taxe de vente — Rucee*»ton». etc. 

L.-P LORTIE. 
comptable nubile licencia 

F. H DRACK. 
comptable industriel 

276 St-lacaue» Ouest, ch. 726. 
HA. 7990

PROPRIETAIRES, 
ATTENTION!

L’administration de vos proprié­
tés vous cause des soucis qu’il 
serait facile d’éviter. Confiez cette 
tâche à notre société d’adminis­
tration. Vous économiserez du 

temps et de l’argent. Notre société vous 
offre les garanties de sécurité, de com­
pétence et de permanence dont vous avez 
besoin. Consultez-nous. Nous tenons à 
votre disposition un personnel courtois et 
prêt à vous aider.

SOCIETE DRDminiSTRRTIOn ET DE FÜCIE fl
W‘QijàÊÊr Administratrice et Fiduciaire

5 EST, RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
Immflublr Crédit Foncier Frnneo-Cincdton

Téléphone : PLateau 3821 17F

»
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux du président Racine

passent en première division
Les Royaux en triomphant hier des Chiefs de Syracuse, par 

un compte de 4 à 0, ont pu monter en quatrième place 
dans la Ligue Internationale — Max Macon n'accorde 
que quatre coups sûrs à scs adversaires et avec Franks 
il a dirigé l’attaque des Montréalais — El Albosta est 
suspendu par le gérant Sukeforth — Le lanceur Eddie 
Ross est engagé

Syracuse, 24 — Les Royaux de 
Montreal ont bien débulé dans leur 
sérié contre les Chefs de Syracuse 
Lier après-midi, car les hommes 
de Clyde Sukeforth ont vaincu les 
locaux par un compte de 4 à 0. Ce 
triomphe a permis aux salariés du 
president Hector Racine de mon­
ter en première division, dans la 
course au championnat de la Ligue 
Internationale.

Max Macon s’esf révélé solide au

la quatrième que Goody Rosen oh-* 
tint le premier coup sûr de son 
club. 11 devait en obtenir un autre 
à la sixième. Les deux autres 
coups sûrs contre Maçon furent

Les Torontois 
sont déclassés 

à Baltimore
Baltimore. 24. — Mike Naymick 

a pu enregistrer sa deuxième vic­
toire de la saison, hier après-midi, 
lorsqu’il tint les Leafs de Toronto 
à un seul coup sûr pour permettre 
aux Orioles de vaincre les gars de 
la Ville Reine par un compte de 9 
à 1, enregistrant ainsi la cinquiè­
me victoire consécutive des locaux.

Naymick, qui manque habituelle­
ment de contrôle, n’a accordé que 
trois buts sur balles hier et le seul 
coup réussi obtenu contre lui fut 
le circuit frappé dans les estrades 
populaires par Colman. Naymick 
n’a pu cependant retirer aucun

réussis par Adams et Shokes. Tous 
furent des simples.f * • rr- i . . . 11 a lJU t-trueuuaui reur' ,ii’e T", off!c.la Pendant trois frappeur sur trois strikes.
bil dï Franks0se dem^tr u’ n °U' J;,ck ConwaV et Ed Robinson 

ment, et il se | on{ dirigé l’attaque des Orioles en
signala en retirant trois frappeurs 
consécutifs au bâton: Tatum, Moo-

Les Dodgers et les Yankees
sont de nouveau victorieux

Les hommes de Léo Durocher ont pu enregistrer leur cin­
quième victoire consécutive — Pete Reiser frappe 
pour le circuit — johnny Vander Meer a eu raison 
des Pirates — Les Yanks sont maintenant seuls en 
tête de la Ligue Américaine — Les résultats d’hier

La police doit 
intervenir

La défense civile 
de Montréal

monticule pour les Montréalais, car ' re, Graham, 
il n'a accordé que quatre coups E't Albosta a été suspendu par 
réussis à ses rivaux, et son contrôle I Hoyaux. Albosta devait visiter 
fut quasi parfait, ne donnant qu'un I le rI:> George Bennett, à Baltimore, 
seul but sur quatre balles tout en P°111' un examen de son. bras mala- 
rclirant trois nommes au bâton. 1 fle< niais il est parti, laissant une 

Malgré leur défaite, les Chefs gar- note disant qu’il était retourné 
dent la première position, avec une i cliez lui à Saginaw, Michigan
faible avance sur Jersey City et Les Royaux 
Baltimore. Ross, un lan

Ben Wade, le frère de Jake, un «n*. tie Blooi
ont engagé Eddie 

ur droitier, de 19

frappant chacun un coup de cir­
cuit et un simple.

TORONTO

mence 
Syracuse, ipté

Burge, ib. 
Sherlock, 2b. • 
Gelberl, 3b. . 
Franks, roc.. .
Macon, lane..

«

Totaux

a.b.
. 3 
. 4 
. 4 
. 4 
. 4 
. 2 
. 4 
. 4 
. 4

c.s. r.
1
3
1
2

lï
3 
1
4 
1 3

4 7 27 1

tous leurs points à scs dépens dans ! méheera la 2e partie de la série 
les cinq premières manches, ('lay- j contre les Chefs ici aujourd'hui, 
ton Lambert et Bill Harrist ont ter-1 Résultat détaillé île la partie: 
miné la partie. ! MONTREAL

Herman Franks et Macon lui-mê­
me ont mené l’attaque contre les Hoick, a-c. . 
trois lanceurs des Chefs avec une Tatum, c.c.. 
paire de coups sûrs chacun. Jack Moore, c.g. .
Graham, Les Burge, et Vince Sher- Graham, c.d.. 
lock, ont frappé les autres coups 
de Montréal.

Macon n’a permis qu’à deux 
joueurs des Chefs d'atteindre le 
troisième but, mais à chaque occa­
sion il s’est tiré d’embarras facile­
ment.

Les Royaux ouvrirent leur poin­
tage dans la manche initiale sans Rosen " c 
même avoir recours à des coups Williams a.c 
surs. Rojek reçut un but sur balles 
et il se rendit au deuxième lorsque 
Adams commit une erreur sur le 
“bunt” de Tatum, et les buts fu­
rent ensuite remplis lorsque Mr;ire 
fut gratifié d’un but sur b:/les.
Après que Graham eut frappé un 
coup en l’air à Rosen, Rojek en 
profita pour compter le premier 
point de la joute. La manche prit 
fin lorsque Tatum fut pris en dé­
faut près du deuxième but et que 
Burge cogna un roulant à Shokes.

A la deuxième manche, les Roy­
aux comptèrent leur deuxième 
point grâce au but sur balles de 
Sherlock, d’un but volé et du sim- 
pie de Franks. Les Royaux complé­
tèrent ensuite lend pointage à la 
cinquième en enregistrant deux 
points après que deux coureurs eu­
rent été retirés. Graham frappa un 
simple et croisa le marbre sur le 
deux-buts de Les Burge. Sherlock 
plaça ensuite un simple au centre 
et lorsque le voltigeur Volimer jon­
gla avec la balle, Burge en profi­
ta pour compter, tandis que la 
manche prit fin lorsque Gilbert fut 
retiré par Lukon.

ab P cs r a e
Wyrostek, cc 1 0 0 0 0 n
Whitehead, 2b . 4 0 0 2 4 1
Gregory, cg ... 3 0 0 2 0 0
Colman, cd ... 
Rubeling. 3b ..

4 1 1 T 0 0
4 0 0 0 3 0

Jackson, r .... 3 0 0 5 3 0
Mack, lb ........ 3 0 0 13 0 0
Young, ac .... 2 0 0 1 3 0
Hallett, 1........... 2 0 0 0 1 0
Schumann, 1 . 0 0 0 0 0 0
x-Bucher .. ., 1 0 0 0 0 0
Conger, ] ........ 0 0 0 n 0 0
Gill, 1 .......... 0 0 0 0 0 0

Totaux ........ 30 1 1 24 Tr 1

x-A frappé pour Schuman à la 8e. 
BALTIMORE

33
SYRACUSE 

. 4 
. 3

Adams, 2b 5
Volimer, c.c................ 4
Lukon, c.g. ..... 4 
Shokes, IL. ..... 4 
Juelieh, 3b.. .... 3 
Hartje, rcc. - ... 2
Wade, lanc.................. 1
Lambert, lanc. ... 1 
/.Nagel. ..... 1 
Harrist, lanc.. . . . 0

Conway, ac .. 4 3 2 1 2
Lemon, 3b ... 3 1 1 1 3

ü i Hamilton, cd . 4 0 0 4 0
Robinson .... 4 1 3 Ifi 0
Seeds, cc ........ 2 0 1 2 0
Stailer. cg 4 t 1 3 0
Bell, 2b ......... 3 2 1 0 2

1 Becker, r ........ 4 1 1 0 0
Naymick, 1 ... 3 0 10 4I)

1
1
0
0
1
C
1
1
■Ji

Totaux ........ 31 9 10 27 11 2
Résultat par manches:

Toronto ... 000100000—1 
Baltimore . 13002003x—9

SOMMAIRE

4 27Totaux . , 32 0 
z-t-Frappa pour Lambert à la 8e.

Montréal. . . . 110020000—4 
Syracuse .... 000000000—0 
Sommaire — Erreurs: Burge et 

Franks, Adanims. Volimer. Points 
produits par Graham. Franks, Bur­
ge. Deux-buts: Burge, Franks. But 
volé, Sherlock. Sacrifice: Tatum.
Doubles-jeux: Rojek à Sherlock a 
Burge; Gelberl à Sherlock .i Burge.
Laissés sur les buts: Montréal 8;
Syracuse 6 Buts sur balles de Wa­
de 4; Lambert 1; Macon î. Retirés 
au bâton, par Wade 2; Macon 3;.
Lambert 3. Couds sûrs sur balles j Jersey City 
de Wade, 6 en 5 manches; Lam- Giebell, Ott, Garbark

„ berl, 1 en 3 manches; Harrist. 0 en
Seulement neuf frappeurs firent 1 manche. Lanceur perdant: Wade 

face à Macon dans les trois pre- Arbitres: Grabowski et Soiodare.— 
mieres manches et ce n’est qu'à Temps Ih 45.

Points produits par Hamilton, 
d| Becker, Conway 2, Colman. Lemon, 
0j Robinson, Naymick2, Seeds. Deux- 
71 bids: Bell. Lemon, Seeds. Circuits: 
5 j Conway, Colman et Robinson. Sa­

crifices: :Lemon, Naymick. Dou­
ble-jeu: Rubeling à Jackson à
Mack. Laissés sur les buts: Nay­
mick 3; Hallett 2; Conger 2. Reti­
rés au bâton, par Hallett 4; Schu­
man 1. Coups sûrs, sur balles de 
Hallett, 7 en 4 2-3 manches; Schu­
man, 0 en 2 1-3 manches; Conger, 
2 en 0 manches; Gill, 1 en 1 man­
che. Lanceur perdant: Hallett. Ar- 
botres: Berry et Henline. Durée. 1 
h. 40.

AUTRES JOUTES
Buffalo .......... 031002700—13 13 2

000210403—10 14 4 
Butcher, Jo-

La rencontre 
décisive aura 

lieu demain

Les meilleurs frappeurs
des ligues majeures

Par la Presse associée)
J. Ab. P. Cs. Pc.

nés, Bauswein, Sandel, Poland et 
Gladd.
Rochester ... 2000 20000— 4 5 3
Newark ........ 30003000x— fi 9 3
Hutchinson, Clay, Sakas, Wissman 
et Narron, Robinson; Gumbert, Hol­
combe et Padden.

Gordon, Yankees 
Campbell, Séna. . 
Slaughter, Card. . 
Dickey, Yank. . . 
Fernandez, Bra. .Toronto. 24. — Les Bearcats de 

Port-Arthur et les Aviateurs d’Ot- ; SanderT Cards.'
CIRCUITS: Ligue Nationale: El­

liott 3; Ligue Américaine, keltner,
tawa, qui sont actuellement sur un 
pied d'égalité dans la série finale 
de la coupe Allan, emblème du 
championnat amateur senior du 
Canada, en finiront avec cette im­
portante lutte demain soir alors 
que se jouera la partie décisive 
dans la Ville Reine et l’on s'attend 
à une foule-record pour les ama­
teurs.

Hier les deux clubs sont restés 
inactifs, prenant un repos bien 
mérité, mais les instructeurs des 
deux équipes ont annoncé que 
leurs joueurs feront une apparition 
sur la glace cet après-midi afin de 
se dégourdir les jambes en vue 
l'important match de demain.

Les deux clubs sont de forces éga­
les — à peu'près autant qu'on peut 
l’imaginer au hockey. Chacun a 
triomphé deux fois, ri chaque club 
compte un joueur légèrement bles­
sé.

Pickles McNichol, des Aviateurs, 
s’est blessé au côté quand i! s'est 
frappé sur le poteau du filet de 
Port-Arthur mercredi soir, lorsque 
les Bearcats onl triomphé par 4 à 
3 dans le quatrièm. match de la 
.strie. Rud Pnilp, de Port-Arthur 
est a l'hôpital, où il soigne un 
“charley-horse".

McNichol a visité un médecin j 
hier et il pourra probablement j 
jouer demain. O’Leary a envoyé ! 
Poile à rhôpita) afin de lui per­
mettre de se bien reposer, et de 
subir dos traitements à la chaleur' 
pour son “charley-horse”. Poile | 
jouera lui aussi demain soir.

George Dudley, le président de 
la Canadian Amateur Hockey Asso : 
riation, qui cédera ses fonction* ! 
ii Frank Sargent, de Port-Arthur, à ' 
la fin de la présente saison, a an-1 
nonré aujourd'hui un autre change­
ment rhez les arbitres pour la cin­
quième partie.

9 35 
10 10 

8 30
8 29 

10 41
9 33

4 17 486i 
6 17 425 
R 12 400
5 11 379 
4 10 364 
4 12 364

Indiens 3.
POINTS PRODUITS: Ligue Amé­

ricaine, Foxx, Red Sox, 13. Ligue 
Nationale: Brown, Cardinaux, 12.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

Ils se battront
à Washington

International*
HIER:

Montréal 4, Syracuse 0. 
Baltimore 9. Toronto 1. 
Buffalo 13, Jersey City 10. 
Newark 6. Rochester 4.

LE CLASSEMENT :
1 o 0Syracuse .....................    4
Jerfey City ........ ........ ... 5
Baltimore .................    5
Montréal .. .........    4
Newark ..........................    4
Rochester  ........ ........ 4
Buffalo .....................   2
Toronto ................... ...... 1
AUJOURD’HUI;

Montréal à. Syracuee 
Buffalo A Jersey City. 
Rocheeter à Newark 
Toronto à Baltimore.

P
2
3
3
3
3
4 «5

PC«67
625
625
571
571
500
250
167

Les deux meneurs des ligues ma­
jeures ont conservé la première po­
sition hier, a ta suite de leur vic­
toire et aucun changement ne s'est 
produit dans le classement des 
équipes, si ce n’est que les Dodgers 
de Brooklyn onl augmenté leur 
avance sur les Pirates de Pitts­
burgh et que les Yankees de New- 
York sont restés seuls en premiè­
re place dans la Ligue Américaine.

Les Dadgers de Brooklyn ont en­
registré leur cinquième triomphe 
consécutif en comptant cinq buts 
à la ôème manche pour battre les 
Braves par 9 à 5. Reiser cogna un 
coup de circuit avec un coureur 
sur les buts dans cette manche. Les 
Dodgers comptèrent également 3 
points à la 9ème, grâce à un “bunt”, 
quatre buts sur balles et un roulant.

Johnny Vander Meer s'est fort 
signalé au monticule alors que les 
Reds de Cincinnati ont défait tes 
Pirates de Pittsburgh par le score 
de 5 à 3, pour devenir le premier 
lanceur gagnant des Reds à lancer 
une partie complete. Vander Meer 
alloua six buts sur balles mais fit 
mordre la poussière à six frap­
peurs au bâton et il fut touché pour 
cinq coups sûrs seulement.

Johnny banning a tenu les Reds 
à un maigre simple dans les six 
preniière_s manches, mais il a fai­
bli à la 7ème, alors que Bert Haas 
commença un ralliement de cinq 
points en cognant un double. Rollie 
Hemsley et Eddie Joost se signalè­
rent au cours de ce ralliement en 
obtenant chacun un simple alors 
que les buts étaient remplis.

Lou Novikoff, une recrue des 
Cubs de Chicago, cogna un coup 
de circuit à la 6ème manche, pour 
permettre à son club de battre les 
Cardinaux de Saint-Louis par 2 à 1. 
Bill Lee accorda seulement sept 
coups sûrs pour décrocher sa 2ème 
victoire de l’année.

Les (liants de New-York ont bat­
tu les Phils de Philadelphie par 5 à 
2. Johnny Podgajny et Ike Pearson 
furent incapables d’empêcher les 
Giants de grouper leurs coups sûrs. 
Hal Schumaker a été crédité de sa 
première victoire de la saison, bien 
qu’Ace Adams vint à sa rescousse 
à la huitième.

Les Red Sox de Boston sont tom­
bés en deuxième place, dans le 
classement de la Ligue Américaine, 
à la suite de leur défaite de 10 à 
â, aux mains des Sénateurs de 
Washington, dans une partie mar­
quée de six erreurs de la part des 
Red Sox. Dutch Leonard a débuté 
pour les Sénateurs mais il quitta la 
joute à la deuxième manche après 
s’être démis une cheville.

Hal White a décroché son deu­
xième blanchissage consécutif 
alors qu’il limita les White Sox de 
Chicago à cinq coups sûrs pour 
permettre aux Tigers de l'emporter 
par 9 à 0. Ned Harris a cogné son 
deuxième coup de circuit de la sai­
son pour les Tigers.

Jim Bagby s'assura sa troisième

-10

victoire de l'année hier, permettant 
ainsi aux Indiens de Cleveland 
d’enregistrer leur cinquième triom­
phe successif, alors que les Browns 
connurent une défaite de 9 à 2. 
Bagby espaça neuf coups sûrs aux 
Browns.

Six erreurs des Athlétiques et la 
belle tenue de Joe Gordon au liâ 
ton dans les moments opportuns, a 
permis aux Yankees de New-York 
de triompher par 6 à 4, Gordon a 
produit trois points avec un double 
et deux simples.

LIGUE AMERICAINE
Chicago .......  000001)000- - 0
Détroit .........  03301020x 9
Lyons et Tresh; White et Te 
Philadelphie . 000040000 4
New York .. 01020030x 6
Knott el Hayes; Borowy,
Jueen, Branch et Dickey.
Boston .........  000100103
Washington . 320130100- 
Terry, Hughson et Conroy; 
nard, Zuber et Earlv.
Cleveland ... 002000034—9
St-Louis .......  101000000— 2
Bagby et Desautels, Auker, 
lingsworth et Swift.

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn .... 100050003— 9 10 0
Boston -------  100002200— 5 10 2
Kimball, French, Casey et Sulli­
van, Owen, Salvo, Javery, Hutch­
ings, Donovan et Lombardi, Klutzz. 
New-York ... 200210000— 5 0 0 
Philadelphie . 000000200— 2 11 2 
Schumacher, Adams et Danning; 
Podgajny, Pearson et Livingston et 
Warren.
Cincinnati ... 000000500— 5 7 0
Pittsburgh ... 100100010— 3 5 0
Vander Meer et Hemsley, banning, 
Strincevich, Klinger et Lopez.
St-Louis .......  001000000— 1 7 0
Chicago .......  OOOOllOOx— 2 7 2
Lanier, Reazly et O'Dea; Lee et 
Hermandez.

5 1 
16 1 

belts. 
9 6 
8 1 

n dell,

13 6 
13 2 
Leo-

13 0 
9 2 

Hol­

ies Royaux au bâton 
et au monticule

Lors le la séance de lutte d'hier 
| soir à la salle du Marché Saint-Jac 
: ques il n’y avait aucun manifestant 
anticon scriptionniste mais la pc- 

I lice a dû intervenir sans cependant 
; être dans l'obligation de taire des 
arrestations.

Au cours du combat principal 
entre Paul Loi tie et Jean Pusie l’ar­
bitre dut demander l’intervention 
de quelques membres de notre fo 
ce constabulaire pour me'tre fin au 

[ combat iivré par les deux athlètes I précités, oui étaient tombés hors 
de l’arène et oui continuaient à se 
porter de “terribles coups” après 
que l’olficiel de la Commissi’.n 
athlétique de Montréal eût fini de 
compter les dix secondes régle­
mentaires. L’arbitre déclara la re.’- 
contre non avenue.

Mike Demitre et Johnny Dem- 
chuk ont bit combat nul dans la 
semi-finale pendant que Tiger Jim 
Delisle a défait Young Sonnenberg 
en Î9 minutes dans la renconde 
spéciale.

Jack barouche a remporté la vic­
toire dans une des préliminaires 
lorsque Al Tucker fut d squalif'é 
au bout ue 12 minutes: Sam Chuck 
et Marcel Ouimet ont annulé dans 
le premier combat de la soirée.

Intéressant ouvrage 
sur le baseball

Les éditeurs Charles C. Spink & 
Son, de Saint-Louis, viennent de 
publier un intéressant livre sur le 
sport national américain. [’Official 
Haseball Record Rook, qui contient 
des renseignements intéressants et 
des statistiques compilées par des 
autorités en matière sportive.

Ce livre remplace la publication 
annuelle Spaltling-Reach et il cou 

| vient de dire qu’il contient les rè- 
! gles du ;c:i, les moyennes des ma­
jeures et des mineures de 1941 et 
agrémenté par de nombreuses pho­
tographies.

L'on peut se procurer cet intéres­
sant ouvrage de 588 pages au prix 
de 50 sous en s’adressant à Sport­
ing Xews, Soi nj Louis. Mo.

L'ouverture de la saison 
au Concordia

Qu arriverait-il si Montreal subis­
sait un violent raid aérien ou une 
conflagration? Nous nous croyons 
en sécurité parce que les bases en­
nemies sont à des centaines de 
milles de nos frontières. Que nous 
ayons raison ou non, la prudence 
nous commande de prévoir les 
conséquences de telles catastro­
phes.

La Croix Rouge a su prévoir. En 
coopération avec le C. P. C. de 
Montréal, elle réorganise la défense 
civile de la métropole. Ce qu’il faut 
préparer, surtout, c’est le logement 
de tous ceux dont la maison serait 
bombardée ou incendiée.

La Croix Rouge établira dans 
tous les quartiers des abris tempo­
raires sous la direction de bénévo­
les spécialement entraînés. Cette 
tâche est confiée à un sous-comité 
dirigé par M. B.-C. Empey.

Les présidents conjoints du comi­
té de prévoyance et de secours aux 
sinistrés, institué par la Croix Rou­
ge, donneront prochainement d’au­
tres renseignements sur le fonction­
nement de cet organisme indispen­
sable en temps de guerre.

M. H.-S. Labelle nommé 
directeur de la construc­

tion à Montréal

Maron .
: Paepke 
Franks 
Rojek . 
Moore 
Gelbert 
Sherlock 
Burge 

. Tatum 
Howell 

; Hatten 
I Sherer 
Smith 
Pal zone 
Mulach 
Kraus 
SpaukHmrS

r
5
2 
5 
7 
7 
7 
7

. 7 
7 
4
3 
2 t
12 1

Ab Cs 2b 9 4 X
25 
7 
7
6 5 
5 
3 1 0 O 0 0 0 0 0

X1O
301 
2 1 O O O O 0 O O O

3b C. O 0 Pop Bv Pc 
0 O 444 

O 400 
O 365 
201 I

280
259
240
227

R O 192
103 
067 
000 

O 000 
O 000

000
000

O 000
0 000

Maron .. 
i Paepke 

Kraus ...
' Hatten . . 
Smith 
Falzons 
Mulach . . - 
Spaulding 
Sherer ...

LBS LANCEURS

?M1 Cte bb rabPC a p 
17 8 4 1 1 1 n17 8
«% 8 2 l 

12 11 
2*, 8 4 O 
4 1
1%, 2
12Vt 1«

45 Oil
2
22O
2

0 1 0 1 1 1 0 0

PJXv 
o Togo 
0 1000 
o 1000

333 
0 ouo 
o 000 
0 000
0 000

1 000

L’équipe de tennis Concordia ou­
vrira sa .saison dimanche après- 
midi sur ses courts du parc Lafon­
taine. Deur. courts seront à la dis 
position des joueurs. Avis aux in­
téressés.

Mgr Myrand
Ottawa, 24 (D.N.C.) -- Mgr Jo­

seph-Alfred Myrand. P.D.. curé de 
la paroisse Sainte-Anne d’Ottawa, a 
célébré hier malin une grand’mes- 
se solennelle à l’occasion de ses 
noces d’or sacerdotales. Son Kxc. 
le délégué apostolique, Mgr Hde- 
brando Antoniutti el Son Exc. Mgr 
Alexandre Vachon, archevêque 
d’Ottawa, assistaient au trône. Mgr 
Camille Roy, recteur de l’Universi­
té Laval, a prononcé le sermon de 
circonstance. Dans l’assistance on 
remarquait plusieurs évêques et un 
grand nombre de membres du 
clergé.

Le ministère des Munitions et ap­
provisionnements a annoncé que 
1011 déménagera. d'Ottawa à To­
ronto, le 27 avril prochain, les bu­
reaux du régisseur de la construc­
tion. M. C, Blake Jackson, régisseur 
de la construction, a également an­
noncé l'ouverture d’un bureau ré- 
g'onal a Montréal, et ta nomination 

1 ,, He.nri S- Habelle, architecte 
de Montréal, au poste de directeur 
regional. Le bureau régional se 
trouvera au bureau même de M. La- 
bçiu 1 «•venue Kelwin. Montréal.

Les taxis

(Communiqué)
Ottawa, 24 — Le ministère des 

Munitions et approvisionnements a 
annoncé que pour rendre plus effi­
caces les moyens de circulation du 
Canada, le régisseur de la circula­
tion réglementera dorénavant l’em- 
pjoi des taxis. C’est une décision 
récente du ministère. Autrefois, les 
Iaxis relevaient de l’administra­
teur des services, à la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre.

Bar suite de cette nouvelle déci­
sion, M. George S. Gray, régisseur 
de la circulation, avec l’approba­
tion du président de la Commis­
sion de contrôle des industries en 
temps de guerre, a rendu une or­
donnance qui interdit à toute per­
sonne, sauf permission écrite du 
régisseur, de conduire ou de faire 
conduire une automobile de touris­
me employée comme taxi, si ladite 
automobile, de tourisme ne servait 
^ J'J’tte fin au cours de l'année 
1911. L ordonnance atteint aussi 
les automobiles de louage. Elle rem­
place des restrictions semblables 
que l’administrateur des services 
avait imposées.

1)

Un exa/Un/ jfiarce ÿy ileU & El !

Un mémwUUux ru/riiklw^menlfuirw quileàl LEIhEIC
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Américain*
HT BR î

New-York 6, Philadelphie 4. 
Washington 10. Boston 5 
Cleveland 3. St-lxmls 2. 
Détroit 9. Chicago O. 

i IJ! CLASSEMENT;un I o

New-York, 24. — Lee Salvold, de 
Des Moines, a signé un contrat pour 
s’attaquer à Lou Nova, de Cali­
fornie, dans un combat de 10 ron­
des, le 21 mai, à Washington. Les 
recettes seront versées aux fonds 
de secours de la Marine.

Savold fut obtenu comme
substitut pour le gros A be Simon, | New-York ,. ...................... ... “7
qui prit sa retraite à cause de bles­
sures après avoir accepté de ren­
contrer Nova.

Nova en sera à son premier com­
bat depuis qu'il a été mis hors de 
combat par Joe Louis en «six ron­
des en septembre. Dans un autre 
combat de 10 rondes au même pro­
gramme, Gorgie Abrams, de la Ma­
rine. rencontrera Steve Namakos 
poids-moyen de Washington.

Deux joueurs sont cédés 
sous option

Syracuse, 24. -- Les Chefs de Sy­
racuse ont envoyé le receveur Jim­
my Vance à Erie, dans la ligue Mid- 
Allantic, et l’arrêt-court Johnny 
Miggins à Ogden, dans la ligue Pio­
neer. Les deux joueurs ont étéj 
cédés sous option.

Boston ...........................    6
Cleveland .............................  «
Detroit .....................  6
Saint-Louis ................. ...... 5
Washington .............  4
Chicago .........................  3
Philadelphie ..........................  2
AUJOURD'HUI :

New-York à Boston 
Cleveland A Saint-Loul*. 
.Chicago A Détroit. 
Philadelphie A Washington

Notionole
HIER

Brooklyn 9, Boston 5. 
Cincinnati 3, Pittsburgh 3. 
Chicago 2. Saint-Louis 1 
New-York S. Philadelphie 2.

P2
3
3
5
6 
fi 
fi 
8

PC
778
667
667
345
455
400
333
200

Combat bâclé

Army Armstrong. d’Oshawa. 
remplacera Bert Hedges, de Toron 
to, dans cette joute. L'autre arbi-1

New-York. 24. — Lulu Constan­
tino, de New-York, rencontrera 
Chalky Wright, de Los-An gelés, 
dans un combat de huit rondes au 

Ire sera Curly Wheatley, de Trail, I St. Nicolas Palace, le 7 mai. 
qui a pris une part active dans les j Wright, reconnu par la Commis- 
autres joutes de la série. Hedges ' sion de New-York comme le cham-
avait remplacé Bert McCaffrey, de pion poids-plume, devait rencon- _ , . . „
Toronto, qui avait été blessé dans le trer Sal Bartolo, de Boston, à cette Klmb"Un* °,tfrmu,ller
deuxième match. Dudley n’a pas, date, mais Bartolo ne pourra rem-, K»n«as city .. .....  0200511020—11 is 0
donné de raisons pour le change- plir son engagement a cause «lejomw. s«.'rnvin.,<RSSr7 
men' 1 maladie, Hrndrickton «“t Sm™. Letebvr». Kelly,

Hggtlluu M l.l«*—k U»'«—MV ...............

LE CLASSEMENT:
O p PC

Brooklyn ............................ 8 2 800
Ptitsburgh .. ................. . « 4 600
Saint-Louis ............. . 5 4 556
New-York ....................... .. .. 5 4 558
Chicago ..................... .......... . .. 4 5 444
Borton .....................1.................. 4 « 400
Cincinnati ............... .................. 3 s 375
Philadelphie ,. ........................
AUJOURD'HUI:

Brooklyn A Philadelphie. 
Cincinnati A Pittsburgh. 
Saint-Louis A Chicago. 
Boston A New-York.

2 7 222

L'Association Américaine
HIER — *
Milwaukee 000001001—2 7 0
St-Paul........................... 000000003 - 3 8 1
Vandenharg et Oeorgf; Hlmal et Andrewt.
Schlueter.
Indianapolis ........... 001062010—10 13 1
Columbus ................. .. 004300000- 7 10 4
Rich. OUI et Hartnett: Breeheen. Gabier, 
Roe et Heath.
Louisville ................. 20000100000000—3 10 3
Toledo .................... 10000200000001—4 10 2

■'c:

ronfenac



Montréal, vendredi LE DEVOIR 24 avril 1942

LES PRIX îA l'hôtel de ville

Articles depicerie Une moti°n du conseille,
Gaudin

(Communiqué) _____
Ottawa, 24 Aucune augmenta- ! Les immeubles municipaux inoccupés

devraient être mis à la disposition 
du gouvernement provincial pour 
être aménagés en écoles d'orts et

tion de prix ne résultera de la ré- j 
sente ordonnance de la Commis- | 
sion des prix et du commerce eu 
temps de guerre, établissant les 
prix maxima de certains articles 
d’épicerie d’après ceux en vigueur 
en juin dernier, au lieu de la pé­
riode de base du 15 septembre au 
11 octobre. L’ordonnance ne s’ap­
plique pas dans les cas exception­
nels où les prix de juin ont pu 
être plus élevés.

L’ordonnance originale (numéro 
11(5) exigeait qu’à compter «lu 13 
avril, inclusivement, les fabricants 
de certains articles spécifiés d’épi­
cerie réduisent leurs prix aux prix 
les plus élevé? exigés par eux pen­
dant le mois de juin 1941. Ces dis­
positions avaient comme but de 
maintenir le coût de renouvelle­
ment des marchandises par rapport 
à leurs propres prix de vente maxi­
ma. La présente modification est 
arrangée de façon à empêcher 
qu’en aucun cas les prix soient j 
plus élevés que ceux prévalant pen- • 
dant la période de base. L’ordon- ; 
nance ne s'applique en aucun cas 
où elle aurai! comme effet de fixer 
le prix maximum des fabricants à 
un niveau plus éleve que celui en 
vigueur avant la date exécutoire de 
l’ordonnance.

De plus, les biscuits sodas, les 
biscuits sucrés, le fromage condi­
tionné. le papier ciré et le papier 
de toilette sont supprimés de la 
liste d’articles d’épicerie tombant j 
sous le coup de l’ordonnance et ! 
d autres changements ont été ap- j 
portés aux descriptions de plu­
sieurs autres articles. L'ordonnan­
ce ne s'applique pas aux articles 
supprimés parce que d’autres ar­
rangements ont été conclus par la 
Commission pour réajuster l’écart 
entre les grossistes et les détail­
lants.

métiers

Assemblée des Jeunes 
Lâurentiens, ce soir

Les “Jeunes Laurentiens” tien­
dront, ce soir, une grande assemblée 
contre la conscription et en faveur 
du “non’’ au plébiscite, à la salle 
St-Anselme, coin Hogan et Rouen.
Les orateurs seront MM. L.-Athanase 
Fréchette, president général de lu „ j . ,
.Société St-Jean-Baptiste, Fernand Je ,e,î , t r i-
! Fier ne, Dr J.-Alcide Martel, Dr J.-; |ieil,*nant-ÇOlonel J.-L. Leves- 
C. Bouillon, Raphael Beaudet et au-:'.'ue\,leL..reto!,r d un cou.rs d ‘dal-ma- 
Ue.;. Le maître de cérémonies serai ■ a ‘'lll**st.on. a repris son poste 
il. Jet ..........

Dans une lettre qu’il vient d’a­
dresser au président et aux mem­
bres du comité exécutif, le conseil­
ler Arthur (îaudin donne avis qu’à 
la prochaine séance du conseil il 
présentera une motion demandant 
à l’administration municipale de 
mettre à la disposition du gouver­
nement de la province tous ses im­
meubles inoccupés qui pourraient 
etre transformés en écoles d’arts et 
de métiers.

M. («andin explique que depuis 
le début de la guerre, on consta­
te,_ comme jamais encore on ne l’a­
vait fait, qu'il y a chez nous disette 
de main-d’oeuvre experte. H ♦st 
d’opinion qu'on ne devrait absolu­
ment rien négliger qui pourrait per­
mettre à nos jeunes gens d’acquérir 
de bonnes connaissances techniques 
grâce auxquelles ils pourraient 
mieux gagner leur vie.

M. Gaudin suggère, enfin, que la 
ville prête à la province ses postes 
«le police et de pompiers qui ne 
servent actuellement à rien. 11 de- ! 
mande, toutefois, que ces locaux 1 
soient d’abord utilisés pour loger 
«les familles, s’il en est, qui, le 1er 
mai, se trouveront dans la rue faute 
d’avoir pu se trouver un abri.

Nominations militaires 
pour la région de Montréal

Quelques nominations et eonfir- 
mations de nominations ont été an­
noncées au bureâu des Relations ex­
térieures de l’armée au district mi­
litaire no 4.

Le lieutenant-colonel Georges 
F rancoeur, V.D.. est nommé d'une 
laçon permanente commandant du 
centre d’instruction élémentaire de 
Saint-Jérôme et de l’Ecole des ca­
dets-officiers de cet endroit. 11 
remplace le lieutenant-clonel Eu­
gène-,!. Xante), V.D., oui à son re- 
tpur d’un cours d’état-major à 
Kingston a été nommé commandant 
du centre de Sherbrooke. Le major 
H.-S. Bogart qui agissait comme 
commandant intérimaire à Sher­
brooke. reprend son poste de coin-

OIMUE ttHE
HEURES D’AFFAIRES : 10 h. a.m. à 6 h. 30 p.m. LE SAMEDI :10 h. a.m. à 10 h. p.m.
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Pour le travail au bureau, au Service de la Défense, 
portez ces bas pratiques...

rayonne ou bemberg
BAS SEMI-SERVICE et CHIFFON (irréguliers). 
Texture rayonne ou bemberg avec le haut mercerisé. 
Irréguliers de séries plus chères.
Nuances dans le lot:: beige pâ­
le. beige hâlé, beige rosé, beige 
neutre. Pointures: 8Y2 à lO'/i 
— LA PAIRE :

.74
paires 2.15

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

Conformément aux
ordonnances fédérales

# nous ne livrons que les achats de 1.00;

0 nous ne faisons qu’une livraison par leur;

0 nous n’allons pas chercher la marchandise devant 
être échangée;

0 nous n'envoyons pas do marchandise i l'essai;

0 nous ne faisons aucun échange ni remboursement 
après six jours d’affaires, do la date de la livraison;

0 nous ne faisons aucun échange ni remboursement dans 
le cas de marchandises faites sur commande, modi­
fiées d’après les indications du client, portées par le 
client ou coupées spécialement pour le client.

Mères économes, épargnez sur les vêtements des fillettes ce printemps

l'an-Paul Cloutier, 
l’ous les patriotes sont invités à 

cet important ralliement qui com­
mencera à 8 h. 30.

Les Récollets de Montréal

La fête de dimanche
Sous la présidence d’honneur «le 

M. Lépine, P.S.S., aumônier de rH«»- 
F'1-Dieu et du cercle d’étude Marie- 
Morin, et le patronage de l’Assoeia- 

jjtion Jeanne-Mance «les Gardes-Ma­
rie ; de I Hôtel-Dieu «le Montréal, 

Les Amis de Saint-François, à l’oc­
casion du troisième centenaire de 
Montréal, chanteront les faits et ges­
tes de deux insignes bienfaiteurs de 
Jeanne Mance: Père Charles Rapine, 
récollet, provincial de Saint-Denis, 
et madame Angélique Faure de Bul­
lion. Entrée libre. Invitation cor­
diale. A l’Auditorium 
Malades

de commandant du centre «l’entrai 
nement de Valleyfield. Le major 
J.-E.-A. [.amoureux, qui avail été 
commandant temporaire, reprend 
ses fonctions de commandant en se­
cond.

Le lieutenant-colonel J. R. Pelle- 
rin, V.D., du fie régiment de tanks 
de Trois-Rivières, remplace par in-i turaun.c» 
îérim le lieutenant-colonel G.-V. 
etc Bellefeuille, commandant du ré­
giment de Joliette, mobilisé récem­
ment pour le service actif. Le com­
mandant en second à Joliette est le 
major J.-G. Keeling.

ï
JUPES

pour fillettes

i.49

TaHUi:
Alpine.

t ion.

Dépenses .de guerre

Un comité parlementaire de 
24 membres

des Gardes- 
de l’Hôtcl-Dieu. Entrée:

«venuf dos Pins, ou à 3830 Saint*
* ^bain.jle 2f> avril 1942. dimanche, ! 
a •* lires 30 précises.

Programme de la fête:
introduction: Cantique des!

Creatures. 1er refrain, couplets: So­
leil, eau.

2. Présentation: M. Donat Du­
rand, président des Amis de Saint 
François.

3. Chant: La Légende de Saint 
François, de Th. Dubois; Plus de 
tourments (extrait de l’opéra du

de -F Massenet, exécutés par: Sissonis et Winkler 
Mlle Marie Letourneau, professeur;! 
au piano d’accompagnement, Mlle j 
M «ièlcine Letourneau, professeur. !

4. —Causerie: Le Père Charles Ru­
pine, recollet, par le Père Daniasc 
Laberge, O.KM., gardien du couvent
aint-Bonaventure, docteur en théo

Ottawa. 24 (D.N.C.) - Le pre­
mier ministre donne avis de la créa­
tion d'une commission parlemen­
taire de vingt-quatre membres 
pour étudier les dépenses de 
guerre. Les députés suivants en font 
partie: *

MM Abbott, Bercovilch, Black 
(Cumberland), Bradette, Chevrier, 
Cleaver, Diefenbaker, Douglas 
(Weyburn), Fournier (Hull), Glad­
stone, Golding. Graham, Harris 
(Danforth), Homulh, Johnston 
(Bow River), MacDonald (Hali­
fax), Hayhew, Mcllraith, Picard, 
Potticr, Reid Ross (Moose-Jaw),

10 à 16 ani. Tissu
Teintes pastel: rose, 

blanc, bleu avia-
Spéeiat, chacune >

ROBES
pour fillettes 

Spècial, CHACUNE :

.491
im-TaHles: 3*6 a»*. Tissu 

primé fantaisie et broadcloth 
uni. Corsage garni de nid 
d'abeilles. Couleurs : rose, 
jaune, vert, marine, rouge.

Jolis
manteaux

peur adolescentes,

11 h 16 an*.

12-98 à 19.98*

Tissu fantaisie tout laine, drap 
polo et tweed. Doublure de 
rayonne. Tons: beige, 
rine, coco, bleu, etc.

DUPUIS — troisième (centre)

ma-

Manteaux
de printemps
pour fillattes,

1 è 3x at 3 à 6x

7.98 à 13.98

Drap polo, tweed donegal, 
tissu fantaisie tout laine. 
Doublure de rayonne. Cha­
peau pour former ensemble. 
En marine, beige, rose, bleu, 
etc.

Messieurs, voici vos accessoires pour accompagner

M. Raymond Hurtubise 
parle de Henry Ford

___ ______ Hors .fl» lunch mensuel de cette
:e et lecteur général en histoire, j section de la fourrure,
“esseur de méthodologie histori- « • hôtel Lafayette jeudi der-

à l’Ecole Normale de l’Univer- nier- Raymond Hurtubise. rédac- 
de Montréal. *(‘nr ho la chronique de l'aulomo-

а. Choeur: Cantate à Jeanne ! tV,e,/u Renoir, fut le conférencier.
Mance, par les gardes-malades del-’y Hurtubise fit une brève biogra- 
1 Hôtel-Dieu. i blue sué Henry Ford, attirant l’at-

б. —Sketch: Un Récollet, deux /ic-i ,î‘rl,j<JI1 ,ie N‘‘s auditeurs sur les mé- 
roïnes et dame Pauvreté. Présenta-1 |,‘lodes de travail du magnat de 
tion du sketch par l’auteur. Mlle M.- 1 automobile qui ont si largement 
C. Daveluy. Personnages: P. Charles 
Rapine, récolle»: M. Hervé Sauve;
Jeanne Mance: Mlle Madeleine Me- 
lauçon, professeur de diction; A;i-

contribué au succès de son entre- 
pnse. M J.-H. Bélanger présidait 
oette reunion et M. J. Walsh présen-

. . ___ ___ _ ___ ta le conférencier. M. Gérard Thi-
gélûjue Faure de Bullion: Mlle Gisè-i 1,311,1 ,ira dt' bonnes conclusions 
le Gagnon; Frère Genièvre, convers i !,our les marchands de fourrure à
recollet (travesti): Mlle Evangeline 
Melançon, G.M.; entr’acte; débit: 
Le don de Jeanne Mance: Mlle J. 
Laquerre, é.G.M.

7, —Allocution: M. Lépine, prési­
dent de la réunion.

8. -—Finale; Cantique des Créatu­
res, 2e refrain, couplet: Feu.

Adoptas

Les CAFÉS, THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

la suite de la conférence et remercia 
M. Hurtubise de l’intéressante 
causerie qu’il leur avait donnée. Il 
parla de la nécessité de l’union qui 
fait la force et cita, à ce propos, le 
regime instauré au Portugal par Sa­
lazar.

Les Bellemarre
BeUeivmrf do Montréal et dM envi­

rons sont invitée nu esté St-Jucque» 41S 
rue Ste-C»thertne ewt. le mardi Î8 avril 
A 7 h do il y aura souper de famille et, k 
B h 15 étude du projet d aller à Yama- 
chlche, au foyer des ancêtres, le S Juillet 
projet. Ceux qui se rendront pour le sou­
per. mardi soir, sont priés d'avertir par té­
léphone Bureau. MA 8101; résidence. FR 
7948 (Achille Bellémare).

f

■lP^8üf

BELLES CRAVATES
Un* b«ll« série vous tst offerte samedi 

POUR HOMMES, JEUNES GENS
Si vous désirez que votre complet paraisse toujours 
impeccable, il faut compter surtout sur une cravate 
impeccable.^. C'est pourquoi vous 
viendrez en acheter une demi-douzai­
ne samedi chez DUPUIS. Nouveaux 
patrons, nouveaux coloris, pour tous 
les âges et tous les goûts. ____ . _ _
CHACUNE: 2 p,M,r 1.25

ir une cravate

.65

m

printemps
Nouvelles et fraîches pour hommes ef jeunes gens

Ne jugez pas la qualité du broadcloth par le bas prix 
samedi — en effet, ces chemises sont de qualité su­
périeure Coupe ample, confection du­
rable. Nouvelles rayures sur fond bleu, 
gris, brun, vert. Collet à même. Enco­
lures : IB’/z à 17'/2.
SAMEDI, CHACUNE :

IC

1 .59

DUPUIS rez-de-ehan»«ée (Sté-Catherln*)

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona t BEUir 3361

Comment gagner 
sa vie

Carrières féminines 

par Gabrielle CARRIERE

Volume de 190 pages. For­
mat 6'/2 x 10. Au comptoir, 
$1.00; par la poste, $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 N.-Dame est - Montrai

l Périt la mot. 35c minimum comp­
tant

Annonce* fartuteM me la atot. 
40c minimum

NAISSANCES t ERVICE8. P ES VI­
CES ANNIVERSAIRES, QSANiy. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 3c 
par mot. minimum d» 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GEr* *100 car tnaartion

Nouveaux
SOULIERS
pour hommes et jeunes 

gens. Pointures: SVz à 11. 

LA PAIRE : 3*?

Soutien dan* un Mtortimant 
complet, prix varient talon 
la qualité: 1.98, 2.98,
4.98, 6.00, 6.95, 8.50. 
10.00, 12.00. 13.00.

DUPUIS — rti-dé-chanute (rentre

Cuir souple noir ou brun! Semelles simples 
ou doubles. Formes à bout pointu, médium 
ou large. Ajustement parfait assuré par des 
commis expérimeqfés.

APPAREIL RAYONS X à votre disposition 
dans le rayon même.

Solliciteur derrandé
Pour imprimerie. — Dire âge, ex­

périence, états de service, salaire de­
mandé et donner références. Ecrire 
à L. N. Boite postale 500, (Place 
d'Armes), Montréal

Noui demandom à notre clin,télé de bien vouloir
IMPORTER LIS PAQUETS

afin de nou> aider k coopérer avec le gouvernement 
en économisant LE CAOUTCHOUC ET L'ESSENCE. 
Nous livrons les marchandises de 1.00 ou plus seule­
ment.

l/MLLLL

4U.Rr.HT DUPUIS président
A.-J DUGAL. V -> et dit -aér ARMAND nUFltlS. aao.-très

NOUVEAUX CHAPEAUX

Vêtements pour la jeunesse

K \

pour hommes et jeunes gens.

SPECIAL, 

CHACUN :

Feutre duvet fini i l'eau. Très 
légers pour le printemps et l'été. 
Nouvelles formes à bord baissé. 
Tons de gris bleu, gris acier, gris 
clair, cèdre, pecan, cacao.

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherlne)

Paletots
“Trench”

(8 et 10 — 16 et 18)

Grosse toile rustique (duck) en 
beige ou marine et à l’épreuve des 
ondées. Coupe Raglan, épaules et 
manchettes avec patte. Coutures 
des épaules cimentées /■■t QC 
et galonnées. Ceinture 
de même tissu. «y
CHACUN : ^

Paletots
cravenette

(10 ans seulement)
Modèle TRENCH de coupe Raglan. 
Cravenette beige ou marine à l’é­
preuve des intempéries. Ces pale­
tots sont doublés de toile caout­
choutée. Manches avec QIT 
patte aux épaules et aux 
manchettes. C e i nture 
en tissu. CHACUN s ^

Complets 
3 pièces
pour garçonnets, 10 à 15 ans

B«au tweed tout laine. Teintes 
moyennes ou foncées: gris, bleu, 
vert, brun. Dessins fantaisie. Ves­
ton droit ou croisé, un pantalon et 
une culotte Breeches ou deux cu- 
culottes Breeches. QIT
Coupe ample et II 
confortable. Spé­
cial, CHACUN : ^

Complets 
2 pièces

(6 à 12)
Tweed tout laine et léger. Gris 
bleu, vert, beige, brun. Ves­
ton droit non doublé avec plis 
et ceinture. Poches À ÀÇ\ 
appliquées. Culotte , 
droite avec ceinture 
élastique. SAMEDI ;

Complets 

2 pièces
(12 à 20 ans)

Tweed tout laine en g()s bleu, vert, 
brun. Veston droit ou ^ a r\r;
croisé avec gilet et | /fl .93 
deux pantalons. Une 
Qualité ord. 17,93.
PRIX DE SOLDE ;

i
*

Complets d’été 
légers

(3 à 14 ans)

PIECES 1.98

Parents... c'est samedi que vous 
trouverez le complet désiré .. car 
ces modèles en FLANELLE gris 
pâle, toncé ou «narine, sont offerts 
dans une quantité suffisante pour 
rencontrer les demandes. Veston 
droit non doublé avec plis et cein­
ture au dos. Culotte droite non 
doublée.

DUPUIS — rez-dt-rhAUMte 
(De Montiiny)


